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Un tournant politique! Les nouvelles mesures 


Retrouvailles 

égypto- 

jordaniennes 

Rompant avec l’expectative 
où il se cantonnait depuis des 
mois en raison du blocage de la 
situation au Proche-Orient, le 
roi Hussein vient de prendre une 
importante initiative en rétablis- 
sant, mardi 25 septembre, les 
relations diplomatiques avec 
l’Egypte- Un communiqué dif- 
fuse dans la soirée par la télévi- 
sion jordanienne explique cette 
décision en invoquant « la soli- 
darité de fEgypte avec la lutte 
du peuple arabe en Palestine, en 
Irak et au Liban », ajoutant qull 
ne faut pins permettre à Israël 
tP« exploiter » contre les Arabes 
une « rupture temporaire ». 

Les relations diplomatiques et 
politiques entre Le Caire et 
Amman avaient été interrom- 
pues le 28 mars 1979 lors du 
sommet arabe de Bagdad, qui 
avait condamné les accords de 
Camp David. Trois Etats mem- 
bres de la Ligue arabe seulement 
— Oman, le Soudan et la Soma- 
lie - n'ont jamais rompu avec 
l'Egypte, et la Jordanie est le 
premier à renouer avec elle. Ce i 
n’est pas là une mince victoire 
pour le successeur de Sadate. 
Les programmes de la télévision 
égyptienne ont été interrompus 
pour annoncer la «bonne nou- 
velle », qualifiée de «geste 
extrêmement positif ». 

A vrai dire, depuis l'arrivée an 
pouvoir du président Moubarak, 
n rapprocneipast.tiés sensible 
s’était opéré entre Amman et Le 
Caire. Ces derniers mois, les 
rapports entre les deux pays 
pouvaient être considérés 
comme « normaux » dans beau- 
coup de domaines. Outre la cor- 
respondance régulière qu’entre- 
tenaient le roi Hussein et le 
président Moubarak, qui 
s'étalent longuement rencontrés 
lors du sommet des non-aÜgnés 
à New-Delhi en mars 1983, les 
deux pays avaient échangé à de 
nombreuses reprises des émis- 
saires. Un protocole commercial 
jordano-égyptien avait été signé 
le 25 décembre 1983, mettant 

FEgypte par la So^Sa^ ni,Be 
Les dirigeants jordaniens ont 
très souvent appelé ces dernières 
années les pays arabes à réinté- 
grer l’Egypte dans leurs rangs. 
Ds se sont féficités ouvertement 
de la rencontre Monbarak- 
Arafat » décembre 1983 et ont 
«rrw HH avec enthousiasme le 
retour de l'Egypte au sein de la 
Conférence islamique en janvier 
1984. Toutefois, jusqu’à pré- 
sent, la position officielle jorda- 
nienne était qu'une normalisa- 
tion des relations diplomatiques 
et politiques avec l'Egypte devait 
faire l'objet, faute de décision 
unanim e de la Ligue arabe, d*nn 
accord de la majorité de ses 
membres. La Jordanie n’enten- 
dait pas faire cavalier seuL 
Contre tonte attente, elle 
vient pointant de s’y résoudre. 
Cette attitude pourrait être liée 
avec le regain des activités diplo- 
matiques américaines ^ an 
Proche-Orient ces derniers 
jours. Elle pourrait aussi tra- 
duire la volonté du souverain jor- 
danien de jouer désormais an 
jrfile actif dans la solution du 
problème palestinien. En remon- 
tant en première ligne et eu 
recevant, comme par hasard, 
M. Yasser Arafat an lendemain 
de. sa décision de renouer avec 
Le Caire et à quelques heures 
seulement de l'arrivée à Amman, 
venant de Damas, de M. Richard 
Murpbf, assistant du secrétaire 
.d'Etat américain, le roi Hussein 
risque 4e s’attirer de nouveau 
rhostffité de la-Syrie. Celle-ci à 
(Tailleurs critique vivement la 
décision jordanienne et dénoncé 
le « rôle dangereux » que le 
régime hachémite s’apprêtait à 
tenir au lendemain de la forma- 
tion du nouveau gouvernement 
israélien et à l’approche de 
l’élection présidentielle aux 
Etats-Unis. 


en Israël contre le chômage des jeunes 


Jérusalem n'exige plus 
pour quitter le Liban 
le « retrait simultané» des Syriens 


Aide de l'Etat aux communes pour créer 
des emplois d'« intérêt général » 
Développement des stages professionnels 


De notre correspondant 


Tandis que M. Richard Mur- 
phy, secrétaire d’Etat attfomt 
américain, poursuit sa tournée 
au Proche-Orient — il était 
attendu ce mercredi matin 
26 septembre à Amman, — 
Jérusalem vient de prendre une 
importante décision en n'exi- 
geant plus, pour quitter le 
Liban, le » retrait simultané » 
des Syriens, refusé catégorique- 
ment par Damas. Israël a donc 
levé le principal obstacle politi- 
que à une évacuation de ses 
forces. 

Jérusalem. - -Nous ramènerons 
nos soldats à la maison dans les 
mois qui viennent. • Depuis l'avène- 
ment à Jérusalem de 1 limon natio- 
nale il y a moins de deux semaines, 
le premier ministre, M. Shimon 
Pérès, et son collègue de la défense, 
M. Itzhak Rabin, ne perdent pas 
une occasion de rappeler qu'outre 
l'assainissement de l'économie, le 
retrait de l’année du Liban est 
devenu le souci majeur d'Israël. Les 
deux dirigeants travaillistes 
s'empressent d'ajouter qu’ils pour- 
suivent dans le même temps' {'objec- 
tif stratégique mille fois proclamé - 
par leurs prédécesseurs du _ Likoud,: 


MM. Shamir et Arens: garantir la 
sécurité de la Galilée. 

Comment concilier l'impératif du 
retrait à brève échéance et l'exi- 
gence à long terme de la sécurité? 
La question se pose à l'actuel gou- 
vernement dans les mêmes termes 
qu’à l'ancien. Mais la nouvelle 
équipe dirigeante semble décidée à 
y répondre différemment. Le pre- 
mier changement tient tout simple- 
ment à la façon dont on réaffirme ici 
l’urgence du retrait. Cette insistance 
tranche avec l'attitude ambiguë affi- 
chée par le Likoud dans les mois 
ayant précédé l'élection du 23 juil- 
let. Le gouvernement Shamir lais- 
sait alors volontiers entendre que le 
repli serait une entreprise longue et 
délicate, que Jérusalem y mettrait le 
temps qu'il faudrait, • un an. deux . 
peut-être, et. précisait M. Arens, en 
étant optimiste •. ' 

Cet attentisme n’est officielle- 
ment plus de mise. Aux Libanais du i 
Sud qui s'interrogent sur les desseins 
d'Israël, MM. Pérès et Rabin répon- 
dent publiquement, chaque jour OU 
presque, par un seul mot : partir. 

JEAN-PIERRE LANGE LUER. 

• r -.ffire la^uite j>age 3. j 


Conformément aux déclarations contre le 
de M. Laurent Fabius, le 5 sepiem- 7 septet 
bre, lors de l'émission télévisée Chevènei 
« L'heure de vérité », le conseil des sîvement, 
ministres du 26 septembre devait ni cations 
adopter des mesures en faveur de du disp> 
l'emploi et de la formation des finances 
jeunes dont le premier ministre avait d'assoupl 
fait l’une des toutes premières prio- turc des 
rités de son action. ministre 

Après la déclaration liminaire de confirmé 
cher du gouvernement rappelant la système : 
nécessité d'ouvrir - cinq fronts » son sein • 

L£& 3EÜMÊS n€ OtoiewT ftoS Æ ffîetf- ? 
MÊME PAS A NOTRE Atâ ÏUM S 
ANTLCHÔrtAGE^iiÿ 


contre le chômage [le Monde du 
7 septembre), MM. Bérégovoy. 
Chevènement et Delebarre, succes- 
sivement. ont présenté des commu- 
nications pour préciser l'ensemble 
du dispositif. Le ministre des 
finances a annoncé des mesures 
d'assouplissement pour la couver- 
ture des risques à l’exportation. Le 
ministre de l’éducation nationale a 
confirmé l'effort de l'ensemble du 
système scolaire pour maintenir en 
son sein de 60 000 & 70 000 jeunes 
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supplémentaires en poursuivant trois 
objectifs : permettre à des adoles- 
cents en fin de scolarité de recevoir 
une formation spécifique, dévelop- 
per les formations complémentaires, 
notamment pour l’obtention de 
CAP. faciliter les retours dans les 
établissements de ceux qui les 
auraient déjà quittés. 

Les mesures les plus importantes 
et les plus attendues ont été expo- 
sées par le ministre du travail. On y 
trouve les désormais fameux emplois 
d’utilité générale {le Monde des 6 et 
18 septembre) dont le contenu est 
précisé. Egalement appelés - tâches 
à'intêrit général * (T1G), ces 
emplois s'adresseront aux jeunes de 
seize à vingt et un ans - et prioritai- 
rement aux plus de dix-huit ans - 
demandeurs d’emploi, qu’ils soient 
indemnisés ou non par le régime 
UNEDIC d’assurance ou de solida- 
rité (1). Volontaires, ces jeunes 
seront considérés comme des sta- 
giaires en formation, bénéficiant de 
la couverture sociale correspon- 
dante, et retrouveront ensuite tous 
leurs droits à l'indemnisation s’ils 
étaient toujours sans emploi. 

ALAIN LEBAUBE. 

( Lire la suite page 3L ) 

(1) Environ 300 000. 


La Chine adulte 


I. — Une main de fer... 


Au printemps dernier, les respon- 
sables politiques de l’université de 
Pékin IBeida) furent chargés de 
transmettre & leurs étudiants un 
important message. Au cours d’une 
des habituelles séances hebdoma- 
daires d'éducation idéologique, Us 
expliquèrent avec la solennité 
qu'exigeait la circonstance que, dans 
te but de célébrer avec un éclat 
exceptionnel le trente-cinquième 
anniversaire de la fondation de la 
République populaire, la direction 
du pays avait décidé d’organiser, le 
1“ octobre, un grand défilé popu- 
laire. Des danses collectives -de 
caractère national », fut-il dit, 
étaient également prévues an pro- 
gramme. Tout le monde ne pouvant 
participer & ces manifestations, les 
volontaires étaient priés de se faire 
connaître rapidement. 

Engoncés dans leurs gros * dayis » 
(manteaux) — à Pékin et dans une 
bonne partie de la Chine, bureaux. 


par MANUEL LUCBERT 

écoles et usines ne sont générale- 
ment pas chauffés, - jeunes gens et 
jeunes filles se regardèrent, 
médusés. L’annonce que la jeunesse, 
et, avec elle, l’ensemble de la popu- 
lation, était de nouveau sollicitée, 
après des années d’interruption, 
pour aller parader au son des gongs 
sur la place Tîan’anmen, était déjà, 
en soi, un événement. Mais l’idée 
que 1a participation à ces festivités 
puisse ne pas être obligatoire, voilà 
qui était radicalement nouveau. Et 
ce que tes commissaires politiques 
n’imaginaient pas qu’il advînt 
arriva : leur appel tomba complète- 
ment à plat A tel point que dans les 
jours qui suivirent cette communica- 
tion, des rumeurs encore pins 
étranges circulèrent sur le campus : 
afin d’inciter tes volontaires à se 
faire connaître, la direction envisa- 
geait de tes rétribuer! 


Force 10 

la mer a ses diamants. 


Fred, homme de la mer et joaillier, 
transforme un câble marin en bijoux 
d'or, de diamants et o'aoer. 


Songer à payer les «masses» 
pour les faire .défiler ; trente-cinq 
ans après l’instauration du régime 
communiste, est-ce là une preuve de 
succès ? Mais, d’un autre côté, la fin 
de l'embrigadement forcé, du moins 
pour les étudiants, n'est-elle pas la 
marque de T « ouverture » d’un 
régime en rupture avec son passé 
maoïste? 

Après des années de campagnes 
politiques et de bouleversements, 
d'innombrables et humiliantes 
séances de critique et d'autocritique, 
d'envois «à la campagne» et de 
retours brisés â la ville, de condam- 
nations et de réhabilitations, la 
société chinoise souffle un peu. 
Comment blâmer sa réaction 
d'indifférence aux agissements loin- 
tains et impénétrables de ceux qui 
détiennent 1e pouvoir? 

( Lire fa suite page 5.) 

AU JOUR LE JOUR 


Enseignement: première étape 
de la décentralisation 

URE PAGE 25 L’ARTICLE DE CHARLES VIAL 


Télévision câblée à Paris : 
M. Fabius répond à M. Chirac 


Max 
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Un croisé 'des mots quitte 
nos foyers. Max Favalelli le 
débonnaire, rassurant et 
talentueux crucrveri/ire 
national, a abandonné l’émis- 
sion « Des chiffres et des let- 
tres > ». Il aura quatre-vingts 
ans en Janvier. 

Depuis près de vingt ans, à 
l’heure où la fureur aes villes 
s’estompe ét tandis que mijote 
sur les fourneaux la soupe du 
soir, if définissait, précisait, 
complétait, ayant pour tout 
un mot et sur tout un bon 
mot. 

. Ce patriarche du verbe 
était ta référence, un maître 
d'école pour tout le pays. 

Ait- moment où il s’éloigne, 
on retiendra, parmi tant 
d'autres, cette délicieuse 
• définition » qu’il risqua 
dans un journal de la zone 
sud. pendant la guerre : * A 
mérité te bâton.»./! s'agissait 
du maréchal Pétain. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le premier ministre, M. Laurent 
Fabius, dans une lettre adressée à 
M. Jacques Chirac, souhaite que les 
négociations engagées sur 'le projet 
de câblage de le Ville de Paris abou- 
tissent rapidement. Cane lettre, 
datée du 28 août, mais que les par- 
tenaires n'ont pas rendue publique, 
tente de mettre fin à la polémique qui 
oppose le gouvernement au maire de 
Paris depuis que ce dernier a 
annoncé en avril 1983, que la capi- 
tale voulait se doter d'un réseau 
câblé. En signant, le 28 novembre 
1983, un protocole d'accord avec les 
PTT, M. Chirac avait soumis son 
engagement définitif à plusieurs 
conditions préalables : libéralisme en 
matière de publicité, possibilité de 
recevoir des chaînes étrangères, 
règles du jeu précises en matière de 
financement et de location des 
réseaux. 

Selon le maire de Paris, ces ques- 
tions adressées au premier jninistre 
d'alors, M. Pierre Mauroy, sont res- 
tées sans réponse officielle. M. Lau- 
rent Fabius, dans sa lettre, considère 
que les principaux obstacles sont 
levés et que rien ne s’oppose désor- 
mais au câblage de la capitale. 
«Comme h gouvernement s'y était 
engagé, un projet de loi a été pré- 
senté pour préciser les conditions 
tT exploitation des services de radio- 
télévision mis à la disposition du 
pubfc sur un réseau câblé. Ce texte a 
été voté, promulgué et publié te 
7 >r août dernier. Le débat parlemen- 
taire qui a eu lieu i f occasion du vote 
de cette loi a permis de répondre pré- 
cisément à la plupart des questions 
posées par votre lettre, et les décrets 
correspondants seront pubTtés pro- 
chainement. Le ministère des PTT 
est prêt à poursuivre la négociation 
des conventions pour T usage des 
réseaux. Pour ma part, je souhaite 
que cette négociation puisse débou- 
cher sans délai à Paris. » 

. M. Chirac ne peut ignorer que le 
gouvernement a déjà rendu sas prin- 
cipaux arbitrages : les chaînes étran- 
gères ne devront pas dépasser 30 % 
de la capacité des réseaux et la pro- 
grammation locale devra atteindre au 


moins 15 %. La publicité est plafon- 
née à 80 % des ressources, et son 
volume sera précisé, cas par cas, par 
la Haute Autorité. Quant aux condi- 
tions de financement des réseaux et 
aux tarifs d’exploitation, chacun sait 
que tes PTT sont prêts aujourd'hui à 
des négociations très souples pour 
que 1e câble démarre rapidement. 

Le t feu vert * implicite donné par 
M. Laurent Fabius suffira-t-il à 
convaincre M. Chirac ? Celui-ci 
préférera-t-fl se réfugier derrière le 
retard des décrets pour relancer la 
polémique ? L'enjeu est d'impor- 
tance : le câblage des douzième, trei- 
zième et quinzième arrontfissements 
de la capitale entraîne la commande 
de 106 OOO prises à l'industrie fran- 
çaise. Privé de cet important marché, 
te plan de câblage et ses enjeux 
industriels auraient quelques diffi- 
cultés. 

Premier élément de réponse : le 
conseil de Paris vient d'entériner la 
création de Paris-câble, société 
d'économie mixte (50,74 % à la Ville 
de Paris; 49,16 % à la Lyonnaise 
des eaux), au capital de 500 OOO F, 
qui doit, dans un premier temps, 
gérer l'étude de faisabilité. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

( Lire page 23 le point de vue de 
M. José Frèches. rapporteur de la 
commission câble de la Ville de 
Paris et membre du conseil d’admi- 
nistration de Paris-cûble. ) 
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Déficit budgétaire 
ou chômage en augmentation ? 


La technologie ne suffit pas 


Où trouver 
de l'argent ? 


Gomme le relève 
Claude Alphandéry, 
la politique 
de modernisation 
se heurte 


L E proWème numéro us de la 
France d’aujourd’hui est 
sans aucun doute Je chô- 
mage. B semble qu'il dépassera très 
prochainement les 3 millions, soit 
près de 10 % de la population active, 
alors que dans la plupart des autres 
paya industrialisés de l’Europe la 
tendance est à la stabilisation du 
chômage, et qu'aux Etats-Unis 
6 mîlliaas de nouveaux emplois ont 
été créés depuis cbx-buit mois. 

Pourquoi cette détérioration en 
France ? Est-ce le résultat d’une 
« politique de rigueur» anstiauée 


parANGELOS 
ANGELOPOULOS ( * ) 

3,8 % et te Japon de 3.6 %. Si la 


France avait suivi la même politique 
as cours de cette période, tes résul- 
tats ne seraient-ils pas différents en 
ce qui concerne son développement 
économique et partkxüi&remeut tes 
charges fiscales, qui, es France, sont 
plus kurdes, par rapport au PIB* 
que dans d’autres pays industriels ? 
Pur exemple, en 1982, le total des 


La politique du New Deal s’a-t-cfle 
pas permis aux Etats-Unis de sortir 
delà aise de 1930 ? NTestnce pas la 
politique keynésienne qui, accompar 
gnée d'une nouvelle politique 
sociale, a permis aux pays européens 
de maintenir au cours uun quart de 
tiècle 1e plein emploi et une emh- 
sance soutenue? 

La France devrait, à mon avis, 
Surgir pro gr e ssivement son déficit 
budgétaire jusqu’à 5-6 % du PIB 
pour une période minimum de trois 1 


par CLAUDE ALPHANDÉRY (•) 


“PP 1 *! 0 *® iwtub j/Si -T » or» grands travaux et de modernisation 


i in contournables 


Fai suggéré kâ même Ç/e Monde 
du 14 juin) la nécessité d’une 


difficultés financières». 
Il croit possible 
pour l’Etat 
d’accepter un déficit 
accru du budget 
en le finançant 


dépense publique supplémentaire de 
l’ordre de 100 à 150 milliards de 


de bons du Trésor, 
sans création 
supplémentaire 
de monnaie. 

Angelos Angeloponlos 
plaide - 
dans le même sens, 
en rappelant le succès 
du New Deal 
de Roosevelt. 

Quant à Pierre Lefranc, 
il invite M. Fabius 
à exiger de chacun 
de ses ministres 
une économie budgétaire 
de 3% 

sans porter atteinte 
à l'essentiel. 


francs par an, soit à peu prés 2 % du 
PNB; affectée à de grands travaux 
d'infrastructure, de communications 
et de même (Travestissements pour 
l'assainissement et la restructuration 
des entreprises industrielles. L'appli- 
cation d'un tel plan réactiverait un 
grand nombre d'entreprises en diffi- 
culté et favoriserait m création de 
nouveaux emplois. Elle aurait des 
retombées favorables sur un grand 
nombre de petites et moyennes 
entreprises, touchées par h. crise, 
surtout dans le secteur des services. 


L’application cf un tel plan sn; 
se fe recours & ce an'on appeU 


pose le recours & ce qu'on ai . 
«la politique du déficit bue 
taire», que Keynra recomman 


en période de récession prolongée. 
Et cela à condition que le finance- 


Et cela à condition que 
ment soit couvert par T 
plus précisément peur tes i 
caires inutilisés. 


Ce mode de financement s'impose 
pour éviter les effets inflationnistes. 
Contrairement aux autres pays 


Contrairement aux autres pays 
industrialisés, la France a pourtant 
suivi au cours de la période de la 
crise économique, et notamment 
pendant tes années 1974-1981, la 
pobtique traditionnelle de l'équilibre 
budgétaire. Au cours de la même 
période, selon l’OCDE, l'Allemagne 
fédérale avait un déficit budgétaire 
de 3,2 % do PNB, T Angleterre de 


selon l’OCDE, de 43,7 % du PIB 
pour la France, de 39,6 % pour la 
Grande-Bretagne, de 37,2 % pour 
T Allemagne fédérale, de 30,4 % 
pour' Tes Etats-Unis et de 27,2 % 
pour le Japon. 

Le gouvernement socialiste a 
essayé d'adapter sa politique finan- 
cière par une augmentation du défi- 
cit budgétaire, qui a atteint 3 % du 
PIB pour tes années 1983 et 1984» 

Cependant. le gou v ernement fran- 
çais ne semble pas disposé à vouloir 
dépasser la limite des 3 % du PIB. 
M. Jacques Delors, ancien ministre 
de l’économie et des finances, à qui 
j’avais suggéré d’élargir les limites 
du déficit, m'avait répondu que, 
« pour des raisons de prudence 
financière, de priorité stratégique et 
d'impératif d'équilibre extérieur, 
nous avons choisi de maintenir le 
déficit public dans les limites de 
3 % du PIB». B ajoutait: « Nous 
pensons, en outre, que la première 
priorité est le développement de 
l "investissement productif, vers 
lequel nous voulons canaliser 
l’épargne nationale, ce qui nous 
impose de limiter la progression du 
besoin d'emprunt de l'Etat. - C’est 
ici, je pense, que se trouve un point 
de divergence. □ est notoire qu’en 
période de récession les entrepre- 
neurs privés hésitent à faire de nou- 
veaux investissements. H appartient 
alors à l’Etat de se substituer à eux. 
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grands travaux et de modernisation 
des secteurs productifs. La couver- 
ture de ce financement serait effec- 
tuée par une contribution obligatoire 
d'un certain pourcentage sur les 
nouveaux dépôts bancaires, en utili- 
sant la procedure des bons du Tré- 
sor. 

L’idée que les grands travaux 
publics sont un « élément de gaspil- 
lage» est une illusion simpliste A 
une époque de chômage généralisé. 
Le vrai gaspillage consiste à laisser 
inactives les faces de la nation, et à 
priver ainsi l'économie d’un 
immense revenu. 

C'est une erreur de croire qu'un 
déficit budgétaire raisonnable cou- 
vert par l'épargne est une source 
d'inflation. La France n'avait pas de 
déficit budgétaire avant 1981 «mw 
l'inflation dépassait 10 %. 
Aujourd'hui, avec un déficit de 3 %, 
son inflation se situe autour de 7 96. 
Les Pays-Bas, avec un déficit de 
8 %, et la Suède, avec un déficit de 
10 % du PNB, ont une inflation de 
3,5 % et 8 % réciproquement. Les 
Etats-Unis, avec un déficit insigni- 
fiant au cours des aimées précé- 
dentes, avaient une inflation de 
10 %, tandis qn 'aujourd'hui, avec un 
déficit deux fois et demie plus élevé, 
ils ont une inflation autour de 4 %. 

B faut donc s’éloigner d'un dog- 
matisme dépassé et adopter une 
nouvelle politique réaliste. Pour la 
France ü n’y a pas d’autre voie qui 
puisse lui permettre de redresser son 
économie et de faire face aux grava 1 
problèmes de remploi. , 


L A poétique de modernisation 
Ai président de te RépubH- 
que, mise ai œuvre jar le 
gouveraemenl Fabius, ne s’inscrit 
pas dans les seules mutations tech- 
nologiques. Elle soulève tes doulou- 
reux problèmes d’adaptation des in- 
dividus, des collectivités, de la 
société au changement ; die se" 
heurte, de surcroît, à d'incontourna- 
bles difficultés financière». 

Les restructurations de rudns- 
tzie, de l'agriculture et des services 
ne fra pp en t pas seulement tes entre- 
prises et leurs salariés, mettant en 
péril des métiers, des branches éco- 
nomiques, des g roupa sociaux qui 
commissent tes drames du chômage 
et de l'insécurité. Elles atteignent, 
au-delà (te te production et du tra- 
vail, la société tout entière dans sa 
institutions, sa solidarités, sa privi- 
lèges, ses hiérarchies, ses critères de 
valeur et sa c omport ements. 

La « gauche moderne • ou 
* deuxième gauche », aussi muette 
«rit-elle aujourd’hui, a depuis pin- 
sieurs années analysé la nature de 
ces bouleversements et mesuré leur 
amplitude. 

Divers signa montrent qu’ au- 
jourd'hui te gouverne m e n t n’entend 
pas se limiter à traiter au jour 2e jour 
tes problèmes des entreprises en pé- 
ril et à encourager l’effort de recher- 
che, de développement et d’investis- 
sement dans tes secteurs de pointe. 
B souhaite intégrer tes mutations: 
technologiques dans un projet plus 
vaste et prendre en compte la bou- 
leversements sociaux et culturels 
dans une vision fiaigie du dévelop- 
pement économique. 

Au demeurant, le gouvernement 
n’a pas d’autre solution s’3 opère 
justifier m faire accepter aux Fran- 
çais tes contraintes de la rigueur, 
éviter tes réactions de reja et de dé- 


desprQèvemcnts obligatoires et afin 
de maintenir à 3 96 du PNB ie défi, 
cft des recettes sur les dépenses 
bSqura, engendre et aggrave k pro- 
cessus récessionniste affectant 
l'activité et l'emploi par rédaction 
de te demande. 

U. cherche donc - à renie» <h 
discount habituel sur là rigueur pour 
résoudre, au plan financier tes pro- 
bftmes de .te. modernisation- J sor- 
tir de l'alternative Moquée : réduc- 

tiou_des (Upetoirés publiques et 
mécanisme de déflation, oc tenta, 
tkm du déficit public accru, et consé- 
quences sur la cdmjpta extérieure 
et Ja monnaie. . 

Tl avance alors une proposition en 
trois points : 

' 1) Privilégier, dans te réduction 
. des prélèvements obligatoires, l’exo- 
nération dé l'impôt sur te ' revenu 
lorsque celui-ci est investi (fans fa 
souscription anx capitaux propres 
dtai entreprises. 

2) Imposer a ces e ntr ep ris es <Tnti- 
Ksct ce» capitaux an remboursement 
de tes» dettes contractées auprès 
desbanques, 

3) Grâce à ca. remboursements 
(qui, de surcroît, assainissent leur 
bilan) la entreprises ont moins de 
frai* financiers, abaissait leurs coûts 


et dégagent un autofinancement qui 
leur permet soit d'investir; sait de di- 
mnma leurs choix ou tes deux àte 
fois. ' 


th emtute I n pas otbficr 


Devenez Harpagon, monsieur Fabius! 

P® r PIERRE LEFRANC (feutre vous qui n'auraient pas ré» 

de fa réduction des charges injectés dans la consommation ou La France n'est oins aussi riche, et ^ Jûu prochain, une Hjimm». 


X JL de la réduction des charges 
fiscales, noua apprenons que 1e gou- 
vernement cherche 10, 15, 20 mÜ- 
Hards pour équilibrer son budget 


Efforçons-nous de comprendre. Si 
tes responsables de notre économie 
envisagent une diminution des 
impôts, c’est bien pour rendre aux 
foyers un pouvoir d’achat qui doit 
permettre la relance sans pour 
autant provoquer d’inflation. Nous 
approuvons. Mais si, au même 
moment, tes prix de revient « trou- 
vent augmentés par une flambée des 
tarifs de r énergie, des PTT et des 
transports, alors l'opération devient 
sans effet 


par PIERRE LEFRANC 

injectés dans la consommation ou La France n' 
investis dans la production. Mais par conséque 
taxer l’activité industrielle par le train de vie. 
biais d’augmentations des matières dépenser plu? 
premières ou des services, c’est asgu- le temps des 
rément tromper son monde, ce que communes, i 
précisément ~ et ü faut l’en féliciter tracés de rç 
— refuse notre nouveau premier trottoirs pou 

ministre. nruis m nnni 


Alors? Alors 3 ne s’agit pas de 
trouver 10, 15 ou 20 milliards par 
de» expédients mais de diminuer 
effectivement tes dépensa de l’État 
de 10, 15 ou 20 milliards. DnV> 
pas d'antre solution. 


Four assurer te relance, il est 
indispensable que les moyens libérés 
parla dimmutioo des charges soient 
effectivement disponibles pour être 


Certes, 3 existe des dépensa 
inco mpr es si bles, ainsi en est-il du 
traitement des fonctionnaires, m ai * 
qui ne cannait dans tel ou tel minis- 
tère des dépensa somptuaires dont 
le maintien est presque un aime? 


La France n'est plus aussi riche, et 
par co n séquent elle doit réduire soit 
train de vie. D lui est interdit de 
dépenser (dus qu’elle ne le peut Fini 
le temps des piscines dans muta la 
com m unes, da rectifications des 
tracés de routa secondaires, da 
trottoirs pour la villages ruraux, 
nous ne pouvons plus la financer. 
Nos pratiqua politiques présentent 
cette curieuse caractéristique que 
l’élu est jugé sur sa réalisations 
alors que l'électeur oublie qu'il s'agit 
de Tutilisation de ses propres 
deniers. Chacun souhaite un nou- 
veau marché couvert climatisé et 
insonorisé mais proteste à l’arrivée 
de sa feuille d’impôt B serait, au 
contraire, particulièrement souhai- 
table que les maires, conseillers 
généraux et parlementaires se voient 
jugés en fonction du respect qu’ils 
portent aux escarcelles de leurs 
concitoyens ! 


d’entre vous qui n’auraient pas réa- 
lisé, le 1« juin prochain, une diminu- 
tion da dépensa de leur départe- 
ment de %% sans porter atteinte à 
l’essentiel se verront rem- 

placés. 


Qu’est-ce que 3% lorsqu’on 
connaît la innombrables activités 
très Soignées de leurs objets, publi- 
cations, expositions, promotions aux- 
quelles se livrent tes gronda admi- 
nistrations ? Et pourtant, cette 
réduction da frais suffirait large- 
ment A compenser 1a légère réduc- 
tion da impôts qu’on nous annonce 
et dont te principe est salutaire. 
Répérom-te, c’est là, en effet, 1a 
scide mesure susceptible d’assurer 
un renouveau de croissance et une 
diminution du dramatique chômage. 


'■<X 


Ce qu'il y a donc de plus urgent, 
d’inévitable, de vital, c’est de réali- 
ser de véritables économies. Je 
prends la liberté de suggérer à 
M. Fabius une méthode simple et 
dont il serait surprenant qu’elle ne se 
révèle pas efficace. Qu’il fasse venir 
sa ministres pour leur dire : ceux 


Oui, monsieur Fabius, placez vos 
grands commis devant cette 
urgence, qu'ils lisent la rapports de 
la Cour des compta et mobilisent 
tes nombreux corps d'inspection et 
de contrôle dont ils disposent, je ne 
doute pas de leurs capacités â 
gagner cette campagne nationale 
contre la dépensa superflues. De 
surcroît, vous feriez naître la 
confiance, clé de toute réussite éco- 
nomique. Ensuite, on commencera à 
apercevoir le bout du tunnel. 
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Comment une étoile pâlit, comment un ciel se vide... Le 
philosophe italien Ludo Collera observe id tes raisons politi- 
ques, logiques, épistémologiques qui, dans le dernier tiers du 
20 e siècle, ont effrité, ébréché, et finalement brisé ‘jf k 
radhésionde la conscience européenne au marxisme. DUT 
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B n’est pas sûr, néanmoins, que 
tes équipa au pouvoir soient déter- 
minées à aller jusqu’au bout de leur 
ambition, qu’elles s’appliquent sans 
réticences et avec F audace néces- 
saire à adapter la individus et tes 
collectivités an changement ; adap- 
tation qui ne se limiterait pas & ajou- 
ter- un « volet social » an projet de 
modernisation, mais qui se voudrait 
- l'un des axes de ce projet. < 

■' La « deuxième gauche », forte de 
' sa réflexions et de scs propositions, 
est, en revanche, bien placée pour 
provoquer 1e gouvernement à sortir 
de faux-semblants ou de demi- 
mesures. A le pousser dans sa re- 
tranchements, elle ne te gène pas, 
elle J'épcro nn e ; elle lui donne une 
véritable ambition. Elle prend, dans 
ce mouvement, te droite â contre- 
pied. 

Ceüe-d combat à front renversé 
on gouvernement de gauche 
conscient désormais de ses 
contraintes économiques et attelé à 
te modernisation de Fapparefl de 
production ; M. Barre ne nous fera 
pas croire, après quatre ans d'exer- 
cice du pouvoir, qu’il a un souci réel 
da implications sociales da projets 
technologiques ; sous couvert de li- 
béralisme, la droite ne propose que 
te laisser-faire de la belle époque et 
une confiance dans 1e marché trop 
aveugle pour faire 1a part de son ef 
ficacïté et de sa danger* ; conforter 
la privilèges et l'élitisme, laisser 
pour compte tes forma sociales du 
chang em ent. La droite nous réserve 
ainsi un avenir où 1a technologie do- 
minerait tes individus sans leur don- 
ner la moyens et fa chance de réali- 
sa- da mutations qui renouvelleront 
les comportements culturels et so- 
ciaux. 

Aussi fondamentaux que soient 
ca problèmes, on ne peut, sans tom- 
ber dans tes vieux travers de la gau- 
che, la traiter à l’exclusion da 
contraintes plus techniques, de por- 
tée plus courte, maïs si lourdes 
qu’elles constituent da obstacles in- 
contournables, à savoir celles du fi- 
nancement du développement sans 
déséquilibre de l'économie. C’est un 
problème où les contre-perfoi^ 
manecs ont da conséquences irré- 
versibles. L'ambition se brise ici sur 
le relâchement. 

Ca problèmes techniques mit été 
traités de façons apparemment 
contradictoires, mais en fait complé- 
mentaires par J.M. Jeanneney et 
M. Grjebine dans le Monde du 
l-aoûti 

Le premier analyse la tentation et 
tes conséquences d’un relâchement : 
dangers d’une croissance recherchée 
à travers 1e déséquilibre des finança 
publiques, c’est-à-dire par une aug- 
mentation de 1a demande sur finan- 
cement monétaire; dangers entraî- 
nant le processus habituel 
d’alourdissement du déficit exté- 
rieur; de chute de 1a valeur de te 
monnaie et d'inflation accélérée ; il- 
lusions des politiqua de change flot- 1 
tant et de dévaluation permanente. 

M. Grjebine admet ce processus ^ 
et sa nocivité, mais il relève qu’in- ] 
versement te réduction da dépensa 
publiques prévue par 1e budget de K 
1985 en fonction de la riimwMf ti p n 


* Un quatrième point n’est pas ex- 
primé exptidtenxmt ; : S sfagit de 
t maintenir ou d'augmenter la dé- 
poses publiques malgré te baisse 
provisoire (tes recettra (en attendant 
la reprise de h croissance), c'est- 
à ■dire d’accroître le déficit public 
sans pour autant créer da signa 
monétaires, sans donc créer une de- 
mande monétaire anticipant sur tes 
progrès de 1a productivité et entraî- 
nant un désastreux accroissement de 
nos Importations. 

B apparaît en effet que l’Etat 
peut, sans dommages, financer son 
déficit par le placement dèbans du 
Trésor; la crédits âr l'économie 
consentis par tes banques étant ré- 
duits en con t re pa rtie, l’effet global 
sur te masse monétaire est quasi nuL 
. En d’antres termes, le désendette- 
ment ~<tes entreprises éponge te re- 
cours accru de l'Etat auprès da 
banques. On s’oriente alors vers un 
bilan de 1a banque d’émission moins 
chargé en crédits à l'économie et 
plus lourd en avança an Trésor pu- 
blic. 

Ce mécanisme tend & revenir a 
une situation antérieure â 1970 -où 
l’Etat était jjIus endetté et tes entre- 
prises l’étaient moins, fi est cepen- 
dant généralement rejeté par la au- 
gures do ministère da finança et de 
te Banque de France comme antiar- 
thadoxe et plus profondément sans 
doute parce qu'il libère tes entre- 
prises de l’emprise bancaire, beau- 
coup trop forte en France, à la fois 
coûteuse et paralysante pour une 
gestion plus dynamique ; d on na »* 
ainsi plus d'aisance et d’assurance 
aux chefs d’entreprise pour choisir 
leurs Formes de dévetoppemenL 
Aussi positive que soit cette pro- 
position au plan da équilibra glo- 
baux et fl celui da comportements 
particuliers, n’en faisons pas, néan- 
moins, autre chose qu’un moyen 
technique à potée limitée : tes chefs 
d’entreprise ne sont pas tes seuls ac- 
teurs de l'économie ; leurs salariés, 
mais aussi tes consommateurs, la ci- 
tadins, la associations, doivent être 
« débureaucratisés », libérés da en- 
trava d'une société autoritaire et 
conservatrice dans toutes sa ins- 
tances publiques ou privées. 

De pins, la libération da initia- 
tives n’exclut pas. mal* implique de 
ferma orientations par 1e plan natio- 
nal et la plans régionaux et par fac- 
tion cohérente du secteur public. 

Toute technique financière — 
d'autres sont concevables - permet- 
tant de maintenir les grands équili- 
bres et même, fl terme, de la amé- 
liorer en frayant & l'économie une 
voie vers te croissance, constitue le 
support indispensable à la réalisa- 
tion da objectifs de modermsaiion ; 
mate ceux-ci, pour revenir fl 1a ré- 
flexion initiale, ne sauraient, se pré- 
senter sous des aspects purement 
techniques, à savoir : plus d'informa- 
tique dam la écoles, plus de roboti- 
que dans la usines, plus de télémati- 
que dans lu bureaux, plus de 
biogénétique dans ragro-alimen- 
taire,ete. 

La gauche progressiste, qui a 
abandonné la musions d’une écono- 
mie sans contrainte, a d’autant 
moins de raisons de tomber au- 
jourd’hui dans celles du libéralisme 
économique ; elle est bien placée, si 
«lie reprend la parole, pour marquer 
te nécessité de progrès technologi- 
ques, mais aussi leurs s*Qs 
sont isolés d’un contexte social a 
culturel en profonde mutation. 


(*) Président de société. 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 


Le premier contact à haut niveau 
entre Israël et l'URSS depuis trois ans 

M. Gromyko a rencontré M. Shamir 


Les ministres des aflaircs étran- 
gères de l'URSS et d'israïl, 
MM. Gromyko et Shamir - qui 
sont également vice-premiers minis- 
tres de leurs gouvernements respec- 
tifs — se sont rencontrés mardi 
25 septembre en fin de soirée à 
New-York, en marge des travaux 
de r Assemblée générale de l'ONU. 
L'entretien, qui s'est déroulé au 
siège de la mission soviétique et a 
duré quatre-vingt-dix minutes, est 
le premier que les chefs de lô di- 
plomatie des deux pays ait eu de- 
puis trois ans : M. Shamir avait 
rencontré M. Gromyko dans les 
mêmes circonstances à New-York 
en 1981. 

Selon un porte-parole israélien, 
M. Shamir - qui avait sollicité 
cette entrevue - a procédé à une 
revue des événements au Proche- 
Orient ces trois dernières années. 
Il a également fait le point des 
rapports soviéto-israéliens et expli- 
qué les difficultés qui résultent de 
îabsence de relations diplomati- 
ques entre les deux pays depuis 
1967. Le vice-premier ministre is- 
raélien a encore évoqué la • situa- 
tion critique » des juifs soviétiques, 
les problèmes de liberté de culte et 
de culture en URSS. Il a demandé 
à son interlocuteur que l'URSS 


permette à tous les juifs qui le sou- 
haitent d’émigrer vers IsrâeL 

Toujours selon le porte-parole is- 
raélien, M. Gromyko a évoqué 
l’idée d'une conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient avec la 
participation d’Israél, des Etats 
arabes et des superpuissances. En 
réponse, M. Shamir a expliqué à 
M. Gromyko que « les principes de 
la politique israélienne donnent la 
préférence à des négociations di- 
rectes entre Israël et les pays 
arabes ». Le chef de la diplomatie 
israélienne s’était également entre- 
tenu lundi avec sou homologue 
égyptien. M. Meguid, pour la pre- 
mière fois depuis deux ans. 

Quelques précisions ont été don- 
nées, d'autre part, par M. Abc, mi- 
nistre japonais des affaires étian- 1 
gères, sur les conversations que 
M. Gromyko a eues en marge de 
la session de l’ONU avec son collè- 
gue chinois. M. Wu Xîeqian. 
Ce dernier aurait révélé & M. Abc 
que ces conversations n'ont apporté 
- aucun progrès substantiel » et 
que M. Gromyko aurait notam- 
ment réagi » assez vivement - aux 
critiques chinoises de la position 
soviétique sur le Cambodge- — 
(AFP.) 


AVANT LA RENCONTRE DE MM. REAGAN ET GROMYKO 

Washington tempère les espoirs mis 
dans la reprise du dialogue avec Moscou 


NOMINATION D'AMBASSADEUR 

M. François Gendreau à Cotonou 


M. François Gendreau a été 
nommé ambassadeur à Cotonou 
(Bénin) en remplacement de 
M. Hugues Homo, annonce le Jour- 
nal officiel de ce mercredi 26 sep- 
tembre. 

[Né en 1931, M. Gendreau est licen- 
cié en droit, certifié (lettres) et breveté 
de l'Ecole nationale de la France 
d’ouire-mer. Après un détachement au- 
près du ministère des travaux publics et 
un passage & r administra lion centrale, 3 
a été en poste i Buenos-Aires, i San- 


Francisoo, à Madrid et à Moscou. Il 
était inspecteur des affaires étrangères 
depuis mars 1981.1 

Par aiHeurs, M. Claude Arnaud, am- 
bassadeur de France en URSS, a été 
nommé ambassadeur à Oulan-Bator 
(République populaire de Mongolie), 
tout en conservant son poste et sa rési- 
dence A Moscou. U succède & M. Phi- 
lippe Legrain, nommé i ce poste en 
1982 et qui, lui, n’était accrédité qu'en 
Mongolie. 


New-York. — Les dirigeants amé- 
ricains ont accueilli comme relevant 
de Tordre naturel des choses la rela- 
I tive froideur des premières réactions 
de l’URSS aux propositions que 
M. Reagan lui avait faites lundi de- 
vant l’ONU. 

Interrogé mardi 25 septembre sur 
ces réactions, le président américain 
a d’abord plaisanté (•Je n'ai ja- 
mais de bonnes critiques dans 
Tass *), avant de déclarer qu'elles 
ne constituaient pas, « autant que je 
sache ». un rejet de la part de Mos- 
cou. * Je vais simplement attendre, 
a-t-il ajouté, ma rencontre avec 
if. Gromyko [et) nous verrons ce 
qui se passera • 

Le porto-parole de la Maison 
Blanche, M. Larry Speakes, a, pour 
sa part, estimé que • les Soviétiques 
ont besoin d’un certain temps de ré- 
flexion ». Cette appréciation est 
celle de l'ensemble des milieux offi- 
ciels. On y considère en effet 
qu’avant que puisse publiquement 
évoluer l’attitude soviétique, il faut 
que M. Gromyko se soit entretenu 
avec MM. Shultz et Reagan (ce 
mercredi et vendredi) et que la te- 
neur de ces conversations ait été 
examinée & Moscou. Cela conduit 
au lendemain de l'élection présiden- 
tielle du 6 novembre, et c’est sans 
doute pour prévenir une possible dé- 
ception de i’apinkm américaine que 
M. Speakes a été chargé de déclarer 
que le président •n'attendait pas 
[de sa rencontre avec M. Gromyko] 
d’autres résultats immédiats que la 
reprise du dialogue ». Pour Tins- 
tan t, a-t-il encore dit en annonçant 
que MM. Shultz et Gromyko pour- 
raient se revoir après vendredi, « le 
• principal objectif est d'éclaircir l'at- 
mosphère » entre les Deux Grands. 

Parallèlement, les responsables 
américains ont fait officieusement 
savoir que les ministres des affaires 
étrangères français, japonais et 


De notre envoyé spécial 


ouest-allemand, qui, après le dis- 
cours de M. Reagan, ont vu séparé- 
ment M. Gromyko puis M. Shultz 
avaient tiré de leurs conversations 
avec le dirigeant soviétique le senti- 
ment général que • la glace est un 
peu rompue ». Selon tes dirigeants 
américains, ils auraient cru com- 
prendre que * l'état d’esprit, l’atmo- 
sphère. se sont assouplis », même 
s’il n’y a pas encore « de mouvement 
soviétique substantiel en réponse à 
l’allocution de M. Reagan, (dont) 
aucune proposition particulière n’a 
été saisie ». 

Apparemment confiant, le minis- 
tre des affaires étrangères ouest- 
allemand, M. Genscber. a, de fait, 
indiqué que M. Gromyko n'avait pas 
critiqué devant lui le discours du 
président américain. Plus prudem- 
ment exprimée, cette confiance sem- 
blait partagée dans l'entourage de 
M. Cheysson, qui devait, en s'adres- 
sant ce mercredi à l’Assemblée gé- 
nérale de l’ONU. presser TURSS et 
les Etats-Unis d’aller de l’avant, réi- 
térer l'opposition française au déve- 
loppement des armes spatiales et 
condamner & nouveau - ce que 
M. Reagan s'était abstenu de faire 
- l’intervention soviétique en Af- 
ghanistan. 

Sortant de la Maison Blanche oft 
M. Reagan lui avait demandé de ve- 
nir hii faire part de son expérience 
des discussions avec M. Gromyko, 
M. Kissinger a également qualifié 
de « normaux » les premiers com- 
mentaires de Moscou. « Je ne peux 
pas Imaginer que M. Gromyko n'ait 
rien à dire », dès lors qu’il a accepté 
de voir M. Reagan, a expliqué l’an- 
cien secrétaire d’Etat Les Soviéti- 
ques vont, selon loi, avancer, mais 
seulement « comme le font les 
aubes», vers des négociations qui 


devraient être le prélude à la 
- coexistence négociée » que souhai- 
terait le chef de l’Etat américain. 
Toujours selon M. Kissinger, ce 
qu'on peut attendre de l'entretien de 
vendredi est » le début d’un accord 
sur un ordre du jour possible et les 
moyens du dialogue, ainsi qu’un 
cénagemetu dans l’atmosphère 
d’hostilité constante - entre Wa- 
shington et Moscou. 


Four M. Mondale, le discours de 
M. Reagan n'est, au contraire, 
qu’une « conversion sur un Ut de 
mort », face â laquelle les Améri- 
cains ont à se demander : « Quel 
Reagan sera président s’il est réélu : 
le nouveau ou l'ancien ?» Le candi- 
dat démocrate a tenu mardi, dans 
une université , de Washington, un 
meeting électoral dont le succès 
contrastait avec la faiblesse ordi- 
naire de sa campagne. 

BERNARD GUETTA. 


SELON L'AGENCE TASS 

Le président des Etats-Unis 
a « tendu une coupe vide » 

De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT . 

Un tournant politique en Israël 


Moscou. — ‘ L’agence Tass a 
rompu mardi 25 septembre te si- 
lence qu’elle avait observé dans on 
premier temps sur les récentes pro- 
positions du président Reagan pour 
une amélioration des relations en- 
tre les Deux Grands, en particulier 
en matière de désarmement nu- 
cléaire ( [le Monde du 26 septem- 
bre). La réaction soviétique est pu- 
rement négative. Quelques heures 
plus tSt, le secrétaire général du 
Parti soviétique, M. Tchernenko, 
qui avait l’occasion de - répondre » 
au président Reagan, à l’occasion 
d’un discours prononcé devant 
l’Union des écrivains soviétiques, 
avait préféré exalter les vertus du 
«xésmame socialiste», se conteur 
tant d’évoquer en termes assez gé- 
néraux les mauvaises relations avec 
les Etats-Unis. 

Le procédé pent indiquer tout 
aussi bien un certain manque d’au- 
torité dn secrétaire général sur les 
grands sujets de politique interna- 
tionale que son goût prononcé pour 
les questions idéologiqnes. Une 
troisième explication qui n’exclut 
«Tailleurs pas les deux, précédentes 
est que la direction soviétique ne 
veut pas donner trop d’écbo m ac- 
corder trop d’importance aux pro- 
positions du président américain i 
quelques semaines des élections. 


f Suite de la première page. ) 

En Israël, le pouvoir et l'opinion 
sont désormais au diapason, puis- 
que, si l’on en croit le dernier son- 
dage & ce sujet, 8% seulement des 
Israéliens souhaitent voir leur armée 
rester A tout prix au Liban. Mais il 
ne suffit pas de plier bagages,- en- 
core faut-il réussir sa sortie. 

Les travaillistes ont toujours jugé 
souhaitable et passible de conclure, 
avant tout retrait, un accord, tacite 
mi non, avec la Syrie, maîtresse dn 
jeu au Uban. Un tel accord suppose 
d’abord, que Jérusalem abandonne 
sa vieille requête d’nne évacuation 
simultanée du pays du Cèdre par les 
années israélienne et syrienne. Le 
président Assad, (m le sait, s'est tou- 
jours offusqué qu'on mette en paral- 
lèle l’invasioa israélienne et T -appui 
fraternel» apporté par son armée & 
un gouvernement libanais qui l'ap- 
pelait à l’aide. 

Le. Likoud avait déjà, sans Tad- 
mettre tout à fait, renoncé au retrait 
simultané. Cette fois, les choses sont 
. nettes. Le minis tre des affaires 
étrangères, M. Shamir. vient de le 
dire clairement dans une interview 
au New York Times, tout en laissant 
son conseiller de presse réaffirmer 
rattachement de Jérusalem « nu dé- 
part de toutes tes troupes étrangères 
du Liban ». Autrement dit, Israël 
sauve les formes en rappelant sa po- 
sition de principe, mais cousent à cé- 
der sur le fond. D’où la remarque ré- 
jouie du secrétaire général adjoint- 
aux Nations unies, M. Brian IJrqu- 
hart, qui, au terme de sa mission au 
Proche-Orient, se félicitait de voir 
. en fin Israël - considérer l'éventua- 
lité de son retrait comme un pro- 
blème en soi, indépendant de tous 
les autres aspects de ta situation li- 
banaise ». • Cela, coaduaït-3, est 
un changement radicaL • 

Désireux de sortir au plus rite du 
bourbier libanais, les nouveaux diri- 
geants Israéliens ont fait un second 
geste en . suscitant la médiation des 
Etats-Unis entre Jérusalem et 
Damas. Sur ce iront, les choses mit 
l’air d’aller vite. « Nous souhaite- 
rions une participation américaine à 
des pourparlers en vue d’obtenir des 
arrangements de sécurité au Liban 
du Sud», déclarait M. Shamir' en 
arrivant dimanche à. New-York. Dès 
lundi, le secrétaire d'Etat. 
M : Shultz, s’est déclaré prêt à •en- 
treprendre une démarche en ce 
sens ». D a souhaité voir TURSS as- 
sociée à un éventuel règlement Nul 
doute que MM. Shultz et Gromyko 
parieront du Liban du Sud mer- 
credi 

L’adjoint de M. Shultz pour le 
Proche-Orient, M. Richard Murphy, 
arrivé lundi à Jérusalem en prove- 

nance de Beyrouth et de Damas^de- ■ 

voit rencontrer mardi MM, Feras, 


Rabin et Kimche, directeur général 
du ministère des affaires étrangères, 
avant de se rendre au Caire. On a 
soudain ici l’impression que la situa- 
tion « se débloque ». 

Les dirigeants travaillistes souhai- 
tent réactualiser le système des - li- 
gnes rouges » en vigueur dans les an- 


a atteint aux dépens de Jérusalem, 
son double objectif. En effet l’ao- 
oord israélo-libanais du 17 mai 1983 
a été abrogé. En outre, Israël se dé- 
sengagera dn Liban sans avoir re- 
cueil!] de son équipée le moindre bé- 
néfice politique (les travaillistes ont 
d’ailleurs dénoncé cette illusion). 


C’est donc une simple dépêche 
A supposer que les négociations * T 818 datée de New-York qui 
s’engagent bien, les états-majors de- fnu tedc jnicux. et en aî- 


nées 70, avant l’arrivée au -pouvoir ’M. Assad, observe-t-on ici, a donc 


du Likoud. Aux termes de ce modus 
vivendi. les Israéliens avaient défini 
avec les Syriens un certain nombre 
de points du territoire libanais dont 
le franchissement par Tannée de 
Damas aurait constitué un casus 
bel IL Cette entente tacite avait fonc- 
tionné de manière satisfaisante. Les 
Israéliens semblent estimer que la 
Syrie est maintenant prête à négo- 
cier. Déjà, en juin dentier, le secré- 
taire général des Nattons unies, 
M- Père* de Cuellar, avait rappprté 
à M. Shamir que le président syrien 
reconnaissait à l'Etat juif le droit 
d’obtenir des arrangements de sécu- 
rité au Liban du Sud. Mais la cam- 
pagne électorale israélienne empê- 
chait alors toute initiative. 
M. Urqhart vient de confirmer la 
disponibilité de Damas. 

La Syrie, il est vrai, peut afficher 
sa bonne volonté maintenant qu'elle 


tout intérêt à favoriser un retrait is- 
raélien en facilitant la conclusion 
des arrangements, sans lesquels le 
gouvernement de Jérusalem ne [ven- 
dra pas le risque d'un repli. Isra&l at- 
tend en échange de la Syrie qu'elle 
approuve tacitement tout accord 
conclu avec Beyrouth, qu'elle se 
garde d’occuper le terrain évacué et 
décourage les infiltrations palesti- 
niennes. Favorable à l’ouverture 
d’un dialogue direct avec un gouver- 
nement libanais qui lui reconnaît son 
droit à la sécurité, Israël rejette 
néanmoins la vieille thèse de Bey- 
routh selon laquelle ces pourparlers 
devraient s'inscrire dans le cadre de 
Taccord d'armistice de 1949 (pour 
Jérusalem, ce pacte a été rendu ca- 
duc par la participation du Liban A 
la guerre de 1967). Les discussions 
pourraient s'ouvrir & on échelon in- 
framimstérieL 


vrontalors élTborer le scénario de J-**»* 

retrait. D semble bien que ht H- ^ vieadra P cut-étxc J*n»* 

NUL y jouera un rfilc-clé. Les tra- 

vaillistes israéliens, qui n'ont jamais ■ - ■ ■■ 

partagé la forte méfiance du Likoud 

envers les «casques bleus», accep- V 

lent que leur zone d'implantation H U 

soit étendue. Mais iis insistent sur la 

nécessité de maintenir, le long de la w ■ 1 

frontière, l’Armée du Liban du Sud H H 

du général Lahad (ALS). Israël H ■ 9 

souhaiterait voir cohabiter F ALS et RÆI 

la FINUL dans la région officielle- 
ment sons le contrôle des « casques 

L'ONU et la Syrie ont toujours 
refusé de confier à la FINUL un 

rôle de « force tampon » dans la JBe- |S%li 

kaa entre les armées israélienne et 

syrienne, de crainte de cautionner la ' S ”1|P 

partition dû Liban. L’obstacle pour- ■»»' , ' ' \ t 1 , 
rail être contourné en permettant à 1 

la FINUL, associée à des unités H- 
banaises — on parle de douze mille W 

hommes, - d’occuper le terrain éva- 5»$ ' - v 

cué par Israél. sans être contrainte i f ’.Z2 

de se glisser entre les deux armées Éàj ; ^ 


réaction de TURSS aux propos les 
plus conciliants jamais tenus à son 
egprd par l'hôte actuel de la Mai- 
son Blanche : c’est une fin de non- 
recevoir. « // n’y a pas une ombre 
de changement, quant au fond, de 
factuelle politique de l'adminis- 
tration américaine » et l’allocution 
de M. Reagan « se réduit à des af- 
firmations gratuites et sans fonde- 
ment selon lesquelles les Etats- 
Unis chercheraient à limiter la 
course aux armements », écrit 
l’agence soviétique. Les déclara- 
tions du - président américain ne vi- 
sent qu’à « camoufler » ses orienta- 
tions réelles et à « utiliser la 
tribune de l’ONU à des fins électo- 
rallstes ». M. Reagan « n'a avancé 
aucune idée ni proposition réa- 
liste • en vue de négociations avec 
TURSS sur le contrôle des arme- 
ments. Bref, le chef de l'adminis- 
tration américaine •a tendu une 
coupe vide». 

Les ouvertures de M. Reagan, 
.notamment l’idée de contacts régu- 
liers de haut niveau entre les deux 
pays, d'échanges ri’ informations sur 
les programmes militaires pour les 
cinq ans à venir, on d’amélioration 
. du. « téléphoné rouge » ne sont jus 
examinées. Le ton est donc glacial 
.et laisse prévoir que les entretiens 
de M. Gromyko avec MM. Shultz 
et Reagan manqueront également 
de chaleur. . . 

DOMINIQUE DH OMBRES. 


Barthes 


LA MORT D'UNE FRANÇAISE 
DANS LES RANGS PALESTINIENS 

« Je suis heureuse, . 

ma via est en danger... » 


e Je suis pleinement engagée 
dans la révolution palestinienne, 
je suis heureuse, me vie est en 
danger ». écrivait dans sa der- 
nière lettre i sa farnllhs Françoise 
Kesteman, trente-quatre ans; 
l'infirmière française tuée le tfi- 
manche 23 septembre au nord 
de Satda (Liban), avec quatre 
compagnons d'armes, lors d'un 
engagement avec les forces fs- 
retiennes (te Monde du 25 sep- 
tembre). Mariée en 1969 avec 
Mr Jeun-Louis Jousnsud, 3gé au- 
jourd'hui de trente-cinq ans et 
instituteur & MarseiHe, dont eBe a 
eu deux fils de (fix et quatorze 
ans, Françoise Kesteman s'était 
séparée de son époux en 1976. 

Après avoir longtemps milité 
■ en France pour la cause palesti- 
nienne, la jeune femme s'était 
tendue pour la première fois au 
. Liban en 1981, y résidant envi- 
ron deux mois en qualité d'infir- 
mière volontaire au Croissant 
rouge palestinien. En janvier 
1982, elle retourne au Liban, sé- 
journe dans les camps palesti- 
niens du sud du pays et publie 


dans Afrique-Asie deux témoi- 
gnages où elle dénonce * te tâ- 
tenca assassin des tartufes d'oc- 
cident ». Au début de cette 
année, Françoise Kesteman était 
installée à Nice, sa ville natale, 
où vit sa mère. Fin juin, elle avait 
annoncé â sa famille qu'elle par- 
tait pour T Algérie. En février, son 
ex-mari avait reçu une 'lettre 
d'elle postée i Damas (Syrie), 
mais, depuis lors, sa famille e dé- 
claré n’avoir plus eu de ses nou- 
velles. 

Si M. Jouanaud a formelle- 
ment reconnu son exr femme sur 
la photographie dtffusée par le 
Fatah; cliché qui daterait, estime- , 
t-fl, d'une dizaine d’années, 1 a 
déclaré è l'AFP que sa pubüca-, 
bon n’apporte pas. cependant, la 
preuve qu’ette est morte, c il 
peut s'agir, pense M. Jouanaud, 
d’une opération montée par. une 
organisation palestinienne pour 
faire parier d'elle, ou d’un 
ec oop » des Israéliens oui ép été 
1982, ont fait main basse sur tes 
archives palestiniennes à Bey- 
routh. » ■ 


Ea attendant, des Israéliens meu- 
rent au Liban du Sud. Un soldat et 
un agent des services de renseigne- 
ments ont été. lundi, les cinq cent 
quatre-vingt-seize et dix-septième 
victimes de la plus longue guerre 
qu’ait livrée leur pays. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

LA UNE REPÊCHÉ 
DANS LE GOLFE DE SUEZ 
POURRAIT ÊTRE 
«FABRICATION SOVIÉTIQUE 

Le Caire [UPI. AP). - Les spé- 
cialistes n’ont toujours pas établi 
fonnelkment l'origine de la mine 
repêchée, il y a près de deux 
semaines, par un dragueur britanni- 
que dans le golfe de Suez, â l’entrée 
«id du canaL 

Selon des sources proches de 
T ambassade ■ de Grande-Bretagne, 
l’engin relevé dans des eaux peu pro- 
fondes a pu être démonté et lé dispo- 
sitif de mise è feu a été ramené à 
terre. 

L’examen de ce dispositif n’a pas 
été encore achevé, mais selon {es 
experts, cités par un diplomate qui a 
souhaité conserver l'anonymat, la 
mine serait de fabrication soviéti- 
que. Interrogé, è ce sujet, un porte- 
parole de l’ambassade de Grande- 
Bretagne s’est toutefois borné à 
répondre : •<Tcst uné théorie parmi 
d'autres.» 


K*. 


ROLAND BARTHES 

Etait œriqnes IV 

Le bruissement 
de la langue 


aux eramoHS .JDD ssnn. 


mh- 

àfr. 


Le bruissement dénote un 
brmt4ûnite, un bruit impos- 
sible : le. bruit ' de ce qui, 
fonctionnant à la perfection, 
n’a pas de bruit : -bruire, c’est 
faire entendre l’évaporation 
même du bruit : te ténu, 1e 
brouillé, le frémissant, sont 
reçus comme tes signes d’une 
annulation sonore... 

C’est le frisson du sens que 
l'interroge ■ en écoutant le 
bruissement du langag e - de 
ce langage qui est ma Nature 
- à moi, homme moderne. 
Roland Barthes (99 F) 
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Bangladesh 


Les inondations catastrophiques et la disette 


Le président du Bangladesh, le général 
H. M. Erskad, ayant écarté récemment la posdhffité 
de km la M martiale avant les élections générales 
prévues le 8 décembre, et exclu que la couaftaiioa 
ait Ken sons b responsabilité d'un gouvernement de 
transition oestre comme le hn demandaie nt les deux 


confirions de roppos ltio n, edte-d ont lancé, depuis 
lejeodi 20 septembre, an moovemest de protestation 
et appelé à me grève générale le 27 septénrim. Cette 
agitation politique survient an moment où le pays 
connaît à nonvean une rft na t i on a timmtfair e préocca- 
ponte. 


Depuis le mois de mai, des inon- 
dations liées au régime des plues de 
la mousson ont causé la mort de 
mille cent cinq personnes dans le 
nord-ouest du Bangladesh. Ce chif- 
fre officiel ne tient cependant pas 
compte du nombre des victimes non 
déclarées consécutives à la disette. 
Les dommages subis par les récoltes 
et les infrastructures (routes, bati- 
ments, etc.) sont, d’autre part, indi- 
que l’hebdomadaire Holïaay, beau- 
coup plus importants que ceux 
provoqués par les inondations de 
1974. Celles-ci avaient entraîné la 
mort de quatre-vingt mille â trois 
cent mille personnes, selon les esti-* 
mations. 

Les inondations ne soit pas inha- 
bituelles au Bangladesh, pays situé 
sur le delta du Gange et du Brahma- 
poutre ; elles sont, au contraire, at- 
tendues pour certaines activités agri- 
coles, mais lorsqu’elles deviennent 
trop importantes, la situation peut 
prendre un tour catastrophique. 
Cette fois, trente millions de per- 
sonnes se trouvent dans les régions 
touchées par les crues (presque un 
tiers de la population du pays) . Et il 
faut s’attendre, indique encore Holi- 
day. citant des services techniques, 
â une perte de récolte d’au moins 
900 000 tonnes. Aussi sera-t-il diffi- 
cile d’atteindre, comme prévu, une 
production de céréales alimentaires 
de 16,7 millions de tonnes pour l’an- 
née fiscale commençant le 1" juillet 

— objectif pourtant déjà jugé insuf- 
fisant pour satisfaire une consomma- 
tion extrêmement médiocre. 

Au Bangladesh, l’agriculture 
fournit l’essentiel de la nourriture et 
du revenu de la majorité de la popu- 
lation (revenu qui est l’un des plus 
faibles au monde ; 165 dollars par 
habitant et par an). Le paysan ben- 
galais cultive, d’abord pour les be- 
soins de sa famille, essentiellement 
du riz et un peu de blé en hiver (la . 
production.de cette céréale a connu 
un très notable essor depuis l’indé- 
pendance, en 1971). Une différence 
de 1 million de tonnes dan«t la pro- 
duction nationale peut exposer de 
très larges secteurs de la population 
à la disette si ce déficit n’est pas ra- 
pidement compensé par des vivres | 
venant de l'extérieur. Dalcha prp- 
cède alors, comme d’autres pays, à 
l’achat de céréales sur le marché in- 
ternational (mais ses difficultés de | 
paiement limitent actuellement ses 
possibilités à cet égard) ou fait ap- 
pel à l’aide alimentaire, dont les ef- 
fets au Bangladesh, au moins autant 
qu 'ailleurs, sont très controversés. 
Encore faut-il que ces importations 1 
arrivent à temps dans les campagnes 

- et non pas dans les villes - et 
qu'elles puissent ainsi bénéficier aux 
populations affectées. 

Celles du nord-ouest du Bangla- 
desh comptent déjà parmi les plus 
vulnérables du pays. Leur niveau 
nutritionnel, note te directeur de 
l’Institut de la nutrition de Dakfaa, 
est nettement inférieur à celui relevé 
sur un échantillon national moyeu et 
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se dégrade encore la quantité de 
calories absorbées est passée de 
2 094 en 1975-1976 à 1 943 en 1981- 
1982, et celle de pro t é in es de 57,5 g 
à 48,4 g par jour. 

Les inondations, rappelle Holi- 
day , ont accéléré, cette fois encore, 
un processus de paupérisation ru- 
rale. Devant la destruction de leurs 
stocks et l’absence-de perspective de 
récolte rapide, les paysans - qui, en 
fait, dans un cas sur deux, sont des 
paysans sans terres — sont amenés à 
hypothéquer ou â vendre, pour survi- 
vre, leurs biens, jusqu’à leurs outils 
de travail et parfois leur bétail 
Ils prennent souvent aussi le chemin 
des villes principales, et notamment 
de la capitale, pour tenter de trouver 
une modeste source de revenu. 
En outre, l'augmentation des prix 
des denrées de première nécessité en 
période de pénurie et la spéculation 
aggravent encore la détresse des 
plus déshérités. 


Conséquences pofitiques 


Inondations et famine peuvent 
avoir, à plus ou moins long terme, 
des conséquences politiques. La fa- 
mine de 1974 fut fatale quelques 
mois plus tard, à Mujibur Rahman, 
le « Père de la nation » et premier 
président du ihmglaAgii car il n’en 
mesura pas l’ampleur et se montra 


incapable d’y faire face en temps 
utile. • 

Le gouvernement militaire du gé- 
néral Brshad n'entend pas se trouver 
dans la même situation. Si les auto- 
rités de Dakha minimisent, pour le 
moment, les dégâts et les pertes 'hu- 
maines, eDes ont néanmoins pris plu- 
sieurs dispositions : programme de 
« réhabilitation » des populations et 
des terres sinistrées, reconstitution 
des stocks nationaux qui n’étaient 
récemment encore que de 
500 000 tonnes (les capacités de 
stockage, quasiment insignifiantes 
en 1974, mit été améliorées, et le 
Bangladesh s’est engagé à mettre en 
place une • stratégie alimen- 
taire •distribution gratuite de 
300000 tonnes de Me (mais sans 
doute faut-il compter avec le cou- 
lage...). 

Le gouvernement a également au- 
torisé, pour la première fois, le sec- 
teur privé à importer des céréales 
alors qu’3 se chargeait jusqu'à main- 
tenant de cette opération afin, no- 
tamment. de pouvoir garder le 
contrôle (tes prix. Et il est envisagé 
de faire entrer â possible environ 
2 millions de tonnes de céréales dns 
les mois à venir pour faire face au 
déficit global. Quoi qu'il en soit, une 
course de vitesse est engagée pour 
pallier les conséquences d’inonda- 
tions qui accroissent les épreuves po- 
litiques du régime. 

GÉRARD VRATEUE. 


Inde 


L'ARMÉE AYANT ÉVACUÉ LE TEMPLE D'OR 


«Une nouvelle phase s'ouvre au Pendjab» 

estime M™* Gandhi 


De notre correspondant 


New-Delhi. - Près de qua- 


tre mois après l’avoir pris d’assaut, 
l’armée indienne a évacué mardi soir 


l’armée indienne a évacué mardi soir 
25 septembre l’ensemble du com- 
plexe sikh du Temple d'or à Amrit- 
sar. Annoncée un peu tôt dans une 


allocution télévisée par 1e premier 
ministre en personne, cette décision 


ministre en personne, cette décision 
devrait permettre d'éviter la 
confrontation qui s'annonçait polir 


lundi prochain, journée au cours de 
laquelle les cinq grands prêtres du 


laquelle les cinq grands prêtres du 
sikhisme avaient promis de conduire 
une manifestation de masse pour 
• libérer le lieu saint ». 

• Nous n’avons jamais eu l'inten- 
tion de garder le contrôle du tem- 
ple •, a déclaré M* Gandhi, avant 
de préciser que la présence de l’ar- 
mée était surtout nécessaire pour 
permettre aux architectes et maçons 
de réparer eu paix tes importants 
dommages causes aux bâtiments sa- 
crés lors de la bataille du 6 juin (qui 
avait fait 650 morts d’après les bi- 
lans officiels) . Ces travaux entrepris 
malgré l’interdiction des cinq grands 
prêtres - que le gouvernement soup- 
çonnait de vouloir garder les ruines 
en Tétât ■ en témoignage de l’agres- 
sion historique » subie par la mino- 
rité religieuse - sont maintenant 
terminés. La course de vitesse enga- 
gée par New-Delhi a été gagnée. 

L’Akal Takht ayant été » res- 
tauré dans toute sa splendeur origi- 
nelle », scion les termes de 
M“ Gandhi, la présence de l’armée 
ne s'impose plus. Tous les soldats 
ont regagné leur casernement et 
seuls quelques gardes des forces pa- 
ramilitaires ont été laissés sur place 
pour protéger les reliquaires du tem- 
ple eu attendant le transfert formel 
des responsabilités du lieu saint à ses 
détenteurs légitimes, les grands prê- 
tres. 

Contrairement aux vœux du pou- 
voir, ces derniers ont refusé jusqu’au 
bout de signer, avec les autorités, un 
engagement visant à préserver le ca- 
ractère sacré des bâtiments. 

Le gouvernement s’est donc 
contenté, a dit le premier ministre, 
de prendre.- bonne note des déclara- 
tions publiques des grands prêtres 


le premier ministre, qu'avec notre 
décision d’aujourd’hui une nouvelle 
phase s’ouvre au Pendjab. » Présen- 
tée comme une victoire de la com- 
munauté sikh par certains membres 
de J’Akaii DaL le principal parti des 
Sikhs, l’évacuation de l’armée a été 
accueillie avec soulagement par la 
plupart des organisations politiques 
indiennes qui, d’ailleurs, la récla- 
maient depuis des mois. 

« C’esr une première étape vers te 
rétablissement d’une situation nor- 
male, dit-on généralement dans l'op- 
position. fl reste maintenant à reti- 
rer les militaires du Pendjab tout 
entier et à rendre à cet État un ré- 


S me de gouvernement populaire. » 
ne éventualité qui. semble-t-il. 


Une éventualité qui. semble-t-il, 
n'est pas encore à l’ordre du jour 
malgré l’incontestable amélioration 
du climat que va provoquer l'éva- 
cuation du temple. 

Théoriquement,- la «règle du pré- 
sident»' ( 1) qui prévaut depuis octo- 
bre 1933 dans l’Etat vient à expira- 
tion 1e 6 octobre prochain. Mais 
M* Gandhi peut encore la prolon- 
ger si elle te juge nécessaire. Les 
partisans de la reconduction ponr six 
mois de l’état d'exception ‘font no- 
tamment valoir que les terroristes 
ont relancé l’agitation ces dernières 
semaines, leurs victimes se chiffrant 
à nouveau par dizaines, des Hindous 
essentiellement 


PATRICE CLAUDE. 


(1) La règle dite «du président» 
permet au gouvernement centrai de 
prendre en malus les affaires d'un État 
si l’ordre et la sécurité n’y sont plus as- 
surés par les autorités locales élues. 


Vietnam 


juani à leur opposition au stockage 
d'armements dans le temple ». •La 
seule préoccupation de fa nation, a 
ajouté M®* Gandhi, est de veiller à 
ce que les édifices des cuites ne 
soient pas transformés en centres 
d'activité par les sécessionistes. les 
terroristes, et autres éléments anti- 
nationaux. • "Je suis sûre, a conclu 


• Pour des négociations directes 
avec Washington - Hanoï a appelé 
Washington à établir des contacts 
directs, malgré l’absence de rela- 
tions diplomatiques entre les deux 
capitales, pour le transfert aux 
Etats-Unis des Vietnamiens détenus 
en camps de « rééducation » depuis 
l'avènement du pouvoir communiste 
en 1975. Un porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères a ajouté 
que - le Met nam est prêt à négocier 
avec les Etats-Unis sur des ques- 
tions d'intérêt mutuel. Les deux 
parties devraient s’accorder sur la 
mise en pratique de ces négocia- 
tions ». - {AFP.) 


-Au sommaire du numéro de septembre- 
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Pékin. — Avec la signature, ce 
mercredi 26 septembre, à 10 heures 
du matin, de la Déclaration 
conjointe de îa^Chine et du 
Royaume-Uni sur 'la question de 
Hongkong, Londres a accepté de se 
dessaisir - après le 30 juin 1997 ~ 
d’un des derniers ma » combien pro- 
fitables confettis de cet empire sur 
lequel, à son heure de gloire, «le so- 
leil ne se' couchait jamais». Pékin, 
pour sa part, a accepté de recouvrer 
par la négociation cette infime mais 
précieuse partie- de l’empire du Mi- 
lieu qui hn avait été arrachée vers la 
moitié du dix-neuvième siècle par 
ks « traités inégaux ». 

La question de Hongkong étant 
réglée — du moins juridiquement — 
et celle du territoire portugais voisin 
de Macao devant connaître une évo- 
lution analogue, la prochaine étape 
de la -poti tique de réunification du 
territoire national entreprise par 
l'équipe au pouvoir à Pékin sera sans 
doute -Taiwan. Une passation des 
pouvoirs sans trop de heurts entre te 
lion britannique et le dragon chinois 
serait un excellent préalable, une 
preuve concrète que la" Chine est 
prête à faire des concessions et à les 
respecter, pour l’ocverture éven- 
tuelle de pourparlers avec les natio- 
nalistes. Mais nous n’en sommes pas 
encore là. ; 

Cest dans la salie ouest du palais 
de l’Assemblée nationale populaire, 
devant un vaste paravent décoré de 
pigeons, que Sir Richard Evans, am- 
bassadeur de Sa Majesté à Pékin et 
chef de la délégation britannique, et 
M. Zhou Nan, son homologue 
chinois, vice-ministre des affaires 
étrangères, ont échangé leurs signa- 
tures avant de prononcer une courte 
allocution. La levée de l’embargo 
sur le texte final de l’accord sur tes 
mémo ra ndums et les annexes a été 
fixée à 19 heures, heure de Pékin, 
afin que tes documents soient distri- 
bués simultanément dans la capitale 
chinoise, à Londres et à Hongkong. 

D’après tes informations dont on 
dispose déjà, l’accord prévoit le re- 
tour de Hongkong à la Chine sous la * 
forme d'une • zone administrative 
spéciale » dotée d’une très large au- 
tonomie et dont les dirigeants de- 
vraient être élus, directement ou 
non, dans le cadré du nouveau 
concept chinois de • un seul, pays, 
deux systèmes ». La Chine demeu- 
rant responsable de la défense et des 
affaires étrangères pourra faire sta- 
tionner des troupes, mais ne pourrait 
intervenir dans la gestion du terri- . 
toire — qui ne devrait guère changer 
- ni lui miposer ses Cadres. Les an- 
nexes concernent "la politique- de 
base de la Chine envers Hong- 


De notre correspondant 


kong", selon les termes de Fagence 
Chine nouvelle, l’établissement d’un" 
groupe de liaison conjoint chargé de 
contrôler la bonne marche, des opé- 
rations, et celui d’une commission 
foncière chargée de la question des 
baux (à Hongkong. la terre est pro- 
priété de la Couronne qui la loue eu 
général pour des baux de soixante- 
quinze ans). Pâtis à promis que lé 
statut spécial de ht zone serait pro- 
tégé pour au moins cinquante ans. .. 


heure et dénùfeutâiilfi Càà jours à 
Bongkong vz notamment être dif- 
fusé. Il présemete aroeçtx-poriiifc 
et négatifs de la vie dans le terri- 
toire, vue selon l’optique pékinoise. 

Le plus important sera la réaction 
de la population et dçsnûliouxd’af- . 
faites de Hongfcong^ Lctcxte deJa 
déclaration commune doit être nà&- 

rivement distribué en anglais et en 
■chinois dans fe territoire. 'Une com- 
mission chargée d’apprécier Rab- 


coeil qu'elle rencontre dans là colo- 
nie et de fournir un rapport' avant le 


P» de double nationalité 


Trois questions épineuses res- 
taient sur le tapis après la visite à 
Pékin, fin juillet, du secrétaire au 
Foreign Office, Sir Geoffroy Howe. 
La première concernait la nationa- 
lité des habitants de Hongoong pos- 
sesseurs de passeports de « rési- 
dents» dans la colonie mais qui ne 
sont pas autorisés à s’établir an 
Royaume-Uni - BDTC (British dé- 
pendance territories citizens). Ils se- 
raient au nombre de plus* de deux 
millions sur une population totale de 
cinq millions. Qs n’obtiendront pas 
la double nationalité ni le droit de 
transmettre leur citoyenneté pen- 
dant une génération ; »n*ig ils pour- 
raient utiliser leurs passeports pour 


se rendre à l’étranger. La 2 one admi- 
nistrative spéciale sera habilitée a 


nistrative spéciale sera habilitée & 
délivrer ses propris passeports. 

La deuxième question concernait 
le domaine- foncier. Les investisseurs 
avaient besoin de connaître à 
l’avance la position de la Chine sur 
la validité des baux signés avant 
1997. Pour sa part, Pékin voulait 
toucher "son pourcentage du prix de 
la location des terrains. Cest chose 
faite. La Chine reconnaît les baux 
britanniques mais une partie de 
leurs montants sera versée sur un 
compte spécial. . 

Enfin, en ce qui concerne les 
droits aériens, la compagnie natio- 
nale chinoise, la CAAC voulait obte- 
nir la part du lion et exercer sur 1e 
territoire toutes ses prérogatives en 
matière d'administration de l’avia- 
tion civile. Finalement, la zone, là 
encore, disposera d’une large auto- 
nomie. 

Les réactions ' chinoises sont en- 
core rares, mais l’accord apparaît 
comme un triomphe personnel pour 
M. Deag Xiaopiug. qui souhaite 
sans doute figurer dans l’histoire 
comme l’homme qui aura amorcé la 
réunification de la patrie. A la diffé- 
rence des cadres, la masse de la po- 
pulation n’a guère 'été informée, 
mais va l'être bientôt Un film d’une 


AMÉRIQUES 


Le « plan de paix » pour l'Amérique centrale 
du groupe de Contactera est remis 
au Consed de sécuité de rONII 


* Le groupe de Contadora (I) a dé- 
cidé, le mardi 25 septembre, de de- 
mander la convocation du Conseil 
de sécurité des Nations unies et de 
publier 1e document qu’il propose 
pour la paix en Amérique centrale. 

Ce document, élaboré le 7 sep- 
tembre, a nécessité un an et demi de 
travaux. Ses propositions ont été ac- 
ceptées par le Nicaragua, le Salva- 
dor, le Honduras et le Guatemala. 
Le Costa-Riea. dernier pays 
concerné, serait également favora- 
ble. Les représentants dès quatre 
pays du groupe ont remis le texte au 
secrétaire générai de l’ONU, M. Ja- 
vier Perez de Cuellar, pour que sa 
diffusion soit assurée en tant que do- 
cument de l’ONU. 


présent à TARDE, dirigée par 
M. Aifonso Robelo, ne s’était pas 


M. Aifonso Robelo. ne s’était pas 
rendu au Honduras depuis deux ans 
et demi, après y avoir été arrêté à 
trois reprises, puis déporté. 

« Je suis convaincu, après ce 
voyage, que je dois me rendre au 
Nicaragua pour explorer les possi- 
bilités d’une solution digne du pro- 
blème du peuple Mis kilo », a assuré 
M. BrookÜn Rivera. 


M. Sepulveda, ministre mexicain 
des affaires étrangères, a déclaré 
que M. Andrei Gromyko, qu’il a ren- 
contré lundi, s’était montré » très ré- 
ceptif - à l’idée d’un soutien interna- 
tional importé» au document du 
groupe. Les ministres colombiens et 
mexicains ont. en outre, souhaité 
que la réaction des Etats-Unis au do- 
cument « soit très favorable ». Les 
représentants des quatre pays du 
groupe doive» rencontrer ie secré- 
taire d’Etat américain. M. George 
Shuliz. Et. le 28 septembre, une ren- 
contre exceptionnelle doit rassem- 
bler au Costa-Rica tes quatre minis- 
tres des affaires étrangères du 
groupe, ceux des cinq pays d’Améri- 
que centrale, ainsi que leurs homolo- 
gues de la communauté européenne, 
de l’Espagne et du Portugal, pour 
étudier les modalités de coopération 
et les moyens de soutenir la démo- 
cratie dans la région. 

Au Costa-Rica. M. Brooklin Ri» 
vera, leader du Mouvement des in- 
diens Mislôtos Misurasata (opposé 
lion armée au régime randiniste), a 
déclaré mardi 25 septembre,- qu’il . 
était prêt à se rendre à Managua 
• pour négocier l’autonomie m des 
Mis kitos avec le gouvernement nica- 
raguayen. De retour d’une tournée, 
au Honduras, od sont réfugiés 
quinze mille Indiens originaires du 
Nicaragua, M. Brooklm Rivera, 
dont le mouvement implanté surtout 
dans 1e sud du pays, était lié jusqu’à 


Nouvelle rencontre américano-' 
nicaraguayenne, - Des représen- 
tants du Nicaragua et des Etats- 
Unis ont entamé, mardi 
25 septembre, de nouveau pourpar- 
lers â Manzanillo, au Mexique. Le 
Nicaragua est représenté par le vice- 
ministre des affaires étrangères, 
M. Victor Tinoco, et les Etats-Unis 
par l’envoyé spécial de M. Reagan 
en Amérique centrale. M. Harry 
Sblaudeman. C’est la sixième ren- 
contre de ce type depuis le 26 juin 
1984. - (AFP.) 


(I) En sont membres le Mexique, le 
Venezuela, la Colombie et Panama. 


• Le tribunal permanent des peu- 
ples saisi d'une plainte du Nicara- 
gua. - Quinze organisations nicara- 
guayennes ont déposé une plainte 
devant 1e tribunal permanent des 
peuples (ex-tribunal Russell) pour 
» faire la lumière devant l'opinion 
mondiale sur les agressions et Inter- 
ventions nord-américaines » au Ni- 
caragua, a annoncé, mardi 25 sep- 
tembre à Bruxelles, le président du 
tribunal, M. François Rigaux. La. 
session du tribunal s’ouvrira le 5 oc- 
tobre à Bruxelles, et examinera les 
aspects politiques, économiques, so- 
ciaux et culturels de i’ « agression 
militaire » américaine au Nicara- 
gua. a indiqué M. Rigaux. Le tribu- 
nal rendre son verdict le S octobre. 
Le tribunal permanent des peuples, 
issu en 1979 du tribunal Russe! II 
sur l’Amérique latine, s’est donné 
pour mission de » promouvoir le res- 
pect universel et • effectif des droits 
fondamentaux des peuples ». - 
(AFP.) 
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nie et de fournir on rapport' avant te . 
débatauxGamnunes prévu en dé*, 
cembre va se mettre au travail. Le? 
premières - réactions, semblent posi- 
tives. Le doOàr de Hougkoag et la 
bourse ne se portent pa» mal et ras- 
semblé locale - nommée et. non âne 
- a déjà avalisé Tàccord. Une im- 
portante délégation officielle de 
Hongkong est d’ailleurs attendue jl 
Pékin pour les célébrations de la fête 
nationale, le I* octobre. -• 

Londres “et- Pékin avaient <Taü- 
leors laissé entendre que l'accord 
était à prendre ou & laisser . Lundi 
toutefois, au cours d’une- conférence 
de pressé, M. Chen Bojian, directeur 
adjoint de ragençe Qunc nouvelle à 
Hongkong - oü eüê fait office d’am- 
bassade - a laissé entendre que si 
.tes habitants du territoire n’étâtent 
pas satisfaits et ri tes deux gouverne- 
ments l'acceptaient, des 'négocia- 
tions complémentaires pourraient 
avoir lieu. Sinon, ^ déclaration com- 
mune sera approuvée par les Parle- 
ments et ratifiée avant le 31 décem- 
bre. ' 

L’échéance de 1997, cependant, 
est encore éloignée. D’ici là, bien des 
choses peuvent se -passer. Les 
hommes^ les gouvernements peuvent 
changer. Les interprétations mêmes 
d’un texte commun - même s’il a 
été peaufiné pendant vingt-deux sé- 
ries de négociations étalé» sur deux 
ans — peuvent différer voire diver- 
ger. Le sens des mots- - liberté, dé- 
mocratie, élections, autonomie. - . 
n’est pas 1e même partout. Pékin 
comme Londres, qùi ont tous deux 
intérêt à une transition pacifique, an 
maintien de la stabilité - eu fon de 
la prospérité - de Hongkot^ enten- 
dent se prémunir contre ks mcâdcàits 
de parcours et tes fauteurs de trou- - 
Mes, 

La portée de la déclaration -com- 
mune n'en dépendra pas maîns, co- 
fin.- de la bonne volonté réciproque 
de ses signataires, avec, en contre- 
point, la confiance ou la défiance 
des milieux d'affaires pendant la pé- 
riode de transition. - 


PATRICE DE BEER. 


Chili 


LE COMMANDANT EN Ct& 
DE L'ARMÉE DE L'AIR PRÉ- 
CONISE UN DIALOGUE AVEC 
L'OPPOSITION 


Santlago-du-Chfli. (AFP). - Les 
déclarations du commandant en 
chef de l’armée de l’air chilienne, le 
général Fernando Matthei, préconi- 
sant un dialogue entre l’opposition et 
les autorités militaires, ainsi qu 4 un. 
- calendrier précis » pour l’instaura- 
tion d’un régime civil, ont été ac- 
cueillies avec surprise dans les mi- 
lieux officiels .et avec intérêt par 
certains opposants à la junte. Les di- 
rigeants militaires se sont refusés, 
mardi 25 septembre, â commenter 
ces déclarations faites au quotidien 
de Santiago , El Mercvrio. 

pans les' milieux d’opposition de 
droite et du centre, en revanche, on 
qualifiait de » positifs et significa- 
tifs - ces propos du commandant en 
chef de l'aviation, qui a déclaré : 
« Nous ne pouvons continuer à nous 
enfermer chacun dans notre camp, 
car nous risquons de conduire le 
pays à la polarisation et à la des- 
truction. • 

Le général Matthei, qui a rejeté 
la proposition de l’opposition de 
nommer immédiatement un gouver- 
nement provisoire et d’abolir l’ac- 
tuelle Constitution — qui prévoit le 
maintien du général Pinochet au 
pouvoir jusqu'à 1989. — s’est cepen- 
dant déclaré favorable à l'élection 
d’une Assemblée. 

L'opposition d’extrême gauche, 
dans la clandestinité, a dénoncé' ces 
propositions, estimant qu'elles vi- 
saient à diviser les forces favorables 
à une - réelle démocratisation ». 


Pérou 


ÉTUDIANTS MAINTENUS en 
DÉTENTION. — Une centaine 
d’éiudiaois péruviens, arrêtés 
lundi 24 septembre après avoir 
érigé des barricades près de Tante 
vershé de Sait-Marcos, ont été 
maintenus en détention. Les étu- 
diants réclament des conditions 
d’admission plus souples, à San- 
Marcos (4 400 placés pour 
50 000 postulants) , " 
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La Chine adulte 


f5ufre de la première page. ) 

L’oubli venant avec le temps, les 
Chinois ont lendance aujourd'hui à 
considérer les premières années du 
régime, de 1949 à 1956, comme une 
sorte d’âge d’or. Ce furent, en vérité, 
des années terribles, marquées de 
campagnes d'épuration draco- 
niennes de tous les «ennemis de 
classe *. Les rares témoins occiden- 
taux de cette époque se rappellent 
comment ils virent se tarir, petit à 

G lit, le courant de leurs amitiés. 

s suspects tombaient alors comme 
des mouches. Mais il régnait parmi 
ceux qui s’estimaient représentés 
par le nouveau régime une ferveur 
naïve. Montré sur les écrans péki- 
nois, le film Vive la jeunesse!. 
tourné d'après l'œuvre de l'écrivain 
Wang Meng, en donne la mesure. 
Auréolés de leurs exploits - l'épo- 
pée de la Longue Marche — et de 
leur victoire, le parti et l'année, res- 
pectés et admirés, faisaient régner 
un ordre que la guerre civile avaiL 
fait oublier, mais auquel chacun 
aspirait. La Chine - enfin debout » 
s'attaquait, dans la dignité, à la 
tâche exaltante de la reconstruction 
et du développement. 

Trente-cinq ans plus tard, c'est 
peu de dire que l'exaltation origi- 


nelle n*habite plus le Chinois de la 
rue. Et pourtant, jamais depuis 
1 949, cet immense pays de plus d'un 
milliard d’hommes, véritable défi à 
l'art de gouverner, n'a connu une 
aussi grande stabilité. Encore dures, 
parfois même très dures, surtout à la 
campagne... où l'homme supplée la 
bête de trait, les conditions de vie et 
de travail s'améliorent. Surtout, 
l’espoir de les voir réellement pro- 
gresser existe, grâce â la politique 
économique plus raisonnable désor- 
mais suivie. 


L'anniversaire 
de Confucius 

D‘où vient alors cet hiatus, tout à 
fait évident, entre gouvernants et 
gouvernés, ce rejet de la politique, 
cette indifférence, que l’on rencon- 
tre si souvent? La tradition confu- 
céenne de l’ordre et de la hiérarchie 
sociales y ont leur part, sans aucun 
doute. Pour la première fois depuis 
la révolution culturelle, l'anniver- 
saire de la naissance du sage de 
Qufu (Shandong) - il y a deux 
mille cinq cent trente-cinq ans! — 
vient d'être publiquement célébré. 


UN RAPPORT SEVERE D'AMNESTY INTERNATIONAL 

Détention politique et peine de mort 


C’est un sombre aspect de la 
République populaire qu'éclaire le 
rapport d’Amnesty Internationa] sur 
la violation des droits de l'homme en 
Chine, tout juste diffusé pour le 
trente-cinquième anniversaire du 
régime. Rapport d'autant plus 
' sévère qu’a prend note de la volonté 
des autorités, affirmée depuis plu- 
sieurs années, d’éliminer le règne de 
l’arbitraire pour rétablir celui de la 
loi, mais constate en même temps, 
d’une part, que celle-ci fait fréquem- 
ment bon marché de droits consi- 
dérés internationalement comme 
fondamentaux pour les individus; 
d'autre part, que les' dispositions 
légales en vigueur sont en maintes 
occasions ignorées ou enfreintes au 
détriment des citoyens. 

Le rapport se divise, pour Fessen- 
tïcl. en deux parties concernant res- 
pectivement la détention pour rai- 
sons politiques et l'application 
extensive de la peine de mort. Nom- 
bre des faits et des cas signalés sont 
plus ou moins connus, mais ils sont 
ici répertoriés et analysés dans un 
esprit d'objectivité et de modération 
qui accentue encore leur gravité. 

PourTexempte 

Les atteintes aux droits de 
- l’homme relevées au titre de ce que 
Ton pourrait appeler les « excès de la 
loi» sont multiples. La notion même 
de • crime contre-révolutionnaire» 
permet de faire traduire en justice et 
de condamner des hommes et des 
femmes uniquement coupables de 
délit d'opinion. Amnesty Internatio- 
nal présente, dans cette catégorie,' 
une quinzaine de prisonniers politi- 
ques emprisonnés, de longue date ou 
récemment, pour le seul motif 
d’avoir exprimé et répandu des idées 
considérées comme dangereuses à 
Pékin. Cela va de Mgr Gong Pin- 
mei, évêque de S hangh a i , incarcéré 
en 1955 et toujours détenu, en pas- 
sant mur les principaux animateurs 
du « Printemps de Pékin», arrêtés 
entre 1979 ci 1981, jusqu’à plusieurs 
Tibétains, - coupables » d’avoir 
manifesté leurs sentiments nationa- 
listes. Echantillon court mais repré- 
sentatif où figurent encore des reli- 
gieux catholiques libérés en 1979 
après de longues années de détention 
mai»» arrêtés et condamnés de nou- 
veau en 1983, et même un ingénieur 
de Hongkong, appréhendé lors d'une 
.visite à Canton en décembre 1981. 

Tout aussi «légale» est la déten- 
tion «me procès d’éléments qualifiés 
d’« antisocialistes » et qu’une simple 
décision administrative peut expé- 
dier dans des camps de « rééduca- 
tion par le travail » pour des 
périodes allant jusqu'à quatre ans. 

Au chapitre de la peine de mort, 
Amnesty International relève 
l’inquiétante extension de son 
champ d’application et le caractère 
expéditif des exécutions. Des textes 
adoptés en 1983 - et parfois appli- 
qués â titre rétroactif — ont donné 
un support légal è la vaste campa- 
gne cont r e la criminalité déclenchée 
à la même époque et qui s’est tra- 
duite par des milliers d'exécutions 


générale, la Chine a adopté une 
conception «dissuasive» de la peine 
de mort - on exécute « pour l’exem- 
ple » è l'issue de • procès publics de 
masse ». - tout à fait contraire â la 
pensée juridique contemporaine et 
aux recommandations récentes des 
Nations unies. 

Encore la loi ou les décrets, si 
rigoureux soient-ils, ne sont-ils pas 
toujours respectés par ceux qui sont 
chargés de les appliquer! Parmi les | 
«bavures» les plus répandues, 
Amnesty Internationl critique la i 
présomption de culpabilité qui pèse I 
sur les accusés aux tribunaux 
comme « contre-révolutionnaires ». 
L’organisation dénonce aussi les 
sévices divers dont les détenus peu- 
vent être victimes, y compris l’incar- 
cération prolongée dans des cellules 
d'une telle exiguïté qu'il leur est 
impossible de s'y tenir debout. L’iso- 
lement enfin - de leurs familles, de 
leurs amis - où sont confinés la plu- 
part des prisonniers aboutit i les pri- 
ver de droits élémentaires à une 
défense digne de ee nom... quand 
l’avocat lui-même n'est pas inquiété 
pour avoir pris ft cœur la cause de ; 
son client. 

Le réquisitoire est sévère, mais 3 
est salubre à une époque où la Chine 
— malgré des difficultés qui lui sont 
spécifiques sur le plan du droit 
comme sur d’autres — s’efforce de 
présenter «Telle-même une image 
respectable aux yeux de la commu- 
nauté internationale. Le rapport 
d'Amnesty International, adressé en 
janvier 1983 au président de la 
République populaire de Chine, 
M- Li Xiannian, était pourtant déjà 
resté sans réponse. II y aura bientôt 
six ans qu’un jour de janvier 1979, 
alors que le mouvement pour les 
libertés démocratiques se dévelop- 
pait ft Pékin, M. Deng Xiaopxng 
excluait devant des visiteurs étran- 
gers toute discussion sur la question 
des droits de l’homme en Chine. 

ALAM JACOB. 


et les statues de seize de ses élèves 
détruites par Les gardes rouges, 
réinstallées. Comme le note un bon 
observateur, - la Chine se trans- 
forme en ne changeant pas » (1). 

Le doute et le repli sur soi, assuré- 
ment le « chemin tortueux » suivi 
par la révolution ces trois dernières 
décennies - c'est le langage officiel, 
- en sont aussi, dang une large 
mesure, responsables. Cette histoire 
a été impitoyable. Pour la première 
fois. Pékin vient d’admettre que le 
«Grand Bond en avant* (1959- 
1961) a causé la mort de «plus de 
dix millions • de personnes. Selon 
des démographes américains, le sur- 
croît des décès pendant cette 
période .serait trois fois plus élevé 
(le Monde du 10 avril). Pour ce qui 
est de la révolution culturelle, qui 
connut des phases plus ou moins 
aiguës de 1966 ft 1976, ML Hu Yao- 
bang, actuel secrétaire général du 
Parti communiste, a avancé un jour 
le chiffre de cent millions de vic- 
times, au sens large du terme : 
morts, blessés, persécutés, exclus du 
parti, bannis. Comment oublier, sur- 
tout lorsqu'on a été soi-même F un de 
ccs pestiférés? Comment faire de 
nouveau confiance, lorsque, dans sa 
jeunesse, on a été une ou plusieurs 
fois Ilouê? La Chine aussi a sa 
* génération perdue »— 

A ces facteurs historiques s'ajou- 
tent aujourd'hui les conséquences du 
choix volontaire d'un processus iné- 
galitaire de développement dont la 
logique et les perspectives se conci- 
lient mal, c'est le moins qu'on puisse 
dire, avec la doctrine marxiste- 
léniniste ou la « pensée Mao 
Zedong». Tout se passe comme si 
les dirigeants de Pékin voulaient 
donner raison ft Staline. Celui-ci 
comparait les communistes chinois à 
des radis : rouges à l'extérieur, 
blancs ft l'intérieur. Or écoutons l'un 
des principaux dirigeants chinois, 
M. Waa LL, déchirer : « Les paysans 
riches sont les représentants des 
forces productives d’avant-garde à 
la campagne. • 


L'exhortation 
à produire mieux 


L’exhortation ft produire mieux et 
plus,, sur des bases légales ou 
contractuelles respectant 'davantage 
l’initiative Individuelle, paraît. 
( certes, frappée au coin du bon sens. 
' Après l’austérité collectiviste de la 
période précédente, le choc, malgré 
tout, est brutal. La substitution 
d’« une philosophie d’enrichisse- 
ment par le travail à une philoso- 

f hie de totale disponibilité envers 
Etat et le parti » (2) débouche sur 
une demande très -forte de la 
consommation individuelle : après le 
transistor, la télévision pénètre peu. ft 
peu dans les campagnes. Mois ce 
bien-être inconnu jusqu’alors est 
atteint au prix d'une course épui- 
sante ft la production, avec ses effets 
pervers sur la démographie et sur les 
équipements collectifs. A la ville, 
dans les services (magasins, restau- 
rants). les salaires varient désormais 
en fonction des résultats, mais les 
nonnes sont généralement fixées 
autoritairement par la direction. Par 
rapport aux efforts supplémentaires 
exigés, les gains sont minces. La cor- 
ruption, "la contrebande, la résur- 
gence de sociétés secrètes, apparais- 
sent comme les manifestations les 
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(plus de dix mille déjà à la date de 
janvier 1984 selon des sources citées 
par le rapport). Non seulement la 
peine capitale est appliquée à des 
crimes pour l esquels elle n'était pas 
prévue antérieurement, mais les pro- 
cédures d'appel ont été modifiées de 
manière à permettre- des exécutions 
rapides — ««ns que la Cour suprême 
ait, comme auparavant, ft donner 
son accord — dans des délais 
excluant Ja possibilité d'un réexa- 
men sérieux du jugement. Le rap- 
port cite le cas de deux jeunes gens 
âgés de dix-huit et dix-neuf ans exé- 
cutés itix jours après les faits qui leur 
étaient reprochés. - D'une -mam« 
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plus pernicieuses d’un cynisme mer- 
cantiliste qui se développe ft la 
faveur de l'assouplissement relatif 
des structures économiques et du 
rôle nouveau accordé ft l'argent. 

Le trouble des esprits, surtout 
dans la jeunesse, est aggravé par les 
contradictions, que met en valeur la 
poitique d' « ouverture ». A Pékin, 
Shanghai, Canton, Nankin, les 
hôtels superluxe, parfois avec une 
boîte « disco » en annexe, ont proli- 
féré depuis deux ou trois ans, 
comme champignons après la pluie. 
Leurs lumières, leur architecture 
audacieuse, attirent les badauds, 
mais ces établissements, sauf invita- 
tion spéciale, sont interdits au public 
chinois. Seul le Minim's, annexe 
populaire moderniste de Maxim's, 
s’est ouvert à la clientèle locale. 

A des prix tels, cependant, que 
seule peut se le permettre une très 
petite frange de la population. Plus 
récemment, toutefois, deux ou trois 
établissements chinois ont recom- 
mencé ft organiser des soirées dan- 
santes. A minuit au plus tard, tout le 
monde rentre sagement chez soi. 


Une société 
cloisonnée 

Les unes après les autres, les pro- 
vinces chinoises, même les plus recu- 
lées, comme le Qinghai, au nord du 
Tibet, ou le Ningxia ou encore le 
Guizhou, au sud, s’ouvrent au tou- 
risme occidental. Nombreuses aussi 
sont celles qui s'aventurent à faire 
appel aux capitaux étrangers. Mais, 
bizarrement, les contacts réguliers 
, et normaux entre citoyens chinois et 
étrangers restent, en principe, inter- 
dits. Un « long nez » qui rend visite, 
à son domicile, ft un ami chinois peut 
être certain que son passage sera 
signalé dès le lendemain & la police 
par les voisins chargés de la surveil- 
lance du • bloc». 

• Que valent les appels à l'initiative 
personnelle, quand on sait la somme 
d'efforts et de manœuvres qu’exige 
de la part d'un salarié 1er change- 
ment d’unité de travail? Dans cette 
société extrêmement cloisonnée que 
reste la Chine, chaque « unité » 

( danwei ) se comporte en mini-Etat 
et traite son personnel comme son 
bien propre. Ua jeune fonctionnaire 
que son travail n’amusait guère et à j 
.. qui nous demandions ce qu’il aurait , 
. aimé faire sH avait en le choix, nous j 
répondît, i" notre ébahissement : I 
- directeur d’entreprise ». Mais 
notre stupéfaction grandit encore, 
lorsqu’il nous expliqua qu'il ne pour- 
rait jamais .changer d'orientation, 
car, & aucun prix, son unité de tra- 
vail ne le laisserait partir. 

Parfois, le couvercle saute. A la 
fin du mois de mai, plusieurs cen- 
taines d’étudiants de F université de 
Nankin, excédés par les contraintes 
de tomes sortes, ont manifesté 
bruyamment Les slogans lancés ■ 
étaient dirigés contre la direction de 
rétablissement : « Le chef de la cel- 
lule. au trou I », » A bas les 
vieux! », • Moins de cadres [politi- 
ques], priorité aux intellectuels 
dans la gestion de l’université! ». Ils 
réclamaient aussi de plus grandes 
facilités dans les études : « Libres 
accès aux livres dans la bibliothè- 
que ». « On veut pouvoir étudier par 
soi-même comme on l’entend ». 
Explosion d'impatience vouée à 
l’échec, nuis révélatrice de tensions, 
d'exaspérations, qui ne sont pas iso- 
lées. 

Au printemps et cet. été, les 
tenues vestimentaires, surtout fémi- 
nines, ont été d’une fantaisie oubliée 
depuis longtemps. Maquillage léger 
et permanentes agrémentent de plus 
en plus le visages des jeunes 
femmes, tandis que le qipao. la lon- 
gue robe fendue traditionnelle, a fait 
sa réapparition dans les rues des 
grandes villes, Mais, quelques mois 
plus tôt seulement, profitant de la 
campagne contre la « pollution des 
esprits -, certaines unités avaient 
aussitôt émis des règlements interdi- 
sant ft leurs employées le port de 
cheveux longs et de colifichets. 

Pendant quelques semaines, ft la 
fin de l'année dernière, ce soudain 
bégaiement de l’histoire fit passer 
des frissons dans le dos. Comme font 
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trembler, après avoir d'abord sécu- 
rise le brave citoyen, les vagues 
d’exécutions de « criminels - qui se 
succèdent dans tout le pays depuis le 
mets d'août 1983. Le nombre des 
personnes fusillées - adolescents, 
hommes, femmes, personnes âgées 
— atteindrait au moins dix mille per- 
sonnes. Le code pénal, adopté 
en 1980, n’a cessé, depuis lors, d’être 
amendé dans le sens d’une plus 
grande sévérité. L'absence quasi 
totale d'avocats dignes de ce nom 
auprès des accusés, le caractère 
sommaire des procédures, donnent 
une idée de l'arbitraire qui continue 
d’y présider. 

A la différence de celles de 
naguère, ces campagnes de répres- 
sion policière ne visent pas de caté- 
gorie politique précise. Il s'agit 
d’- éliminer • des éléments asociaux 
qui relèvent du droit commun. Mais 
il est significatif que les autorités, 
dans Leurs justifications, en appel- 
lent à la - lutte de classes - contre 
les - activités contre-révolution- 
naires » de ces criminels. L'objectif, 
en effet, n’est-il pas le même? Ne 
s’agit-il pas, par l'exemple, d'inspi- 
rer ta terreur à une société civile ten- 
tée de trop profiter, voire d'abuser, 
du maigre espace de liberté qui lui a 


- été accordé ? Prisonnier des struc- 
tures politiques totalitaires qu'il a 
établies, incapable d'instaurer avec 
la population un fibre consensus, le 
régime, tout en s'assouplissant, 
continue de tenir le pays d'une main 
de fer. L'unité du parti, soumis lui 
aussi ft une campagne de * rectifica- 
tion - est, dans ces conditions, un 
garant indispensable du maintien de 
la stabilité, que risquent de mena- 
cer, ft terme, les tensions nées d'un 
développement social impétueux. 

MANUEL LUCBERT. 

Prochain article: 

LA PALANCHE 
ET L'ORDINATEUR 


(1) Cf. Pierre Verdier. « La Chine 
deviendra-t-elle une puissance économi- 
que?», dans le recueil la Nouvelle 
Asie. Hachette. Présenté et préparé par 
François Joyaux, ce dossier de la revue 
Politique internationale (1984) apporte 
des éclairages fort utiles sur la politique 
et l'économie chinoise dans la période 
récente. 

(2) Cf. dans le même recueil. Jac- 
ques Guillermaz : • Quel avenir politi- 
que pour la Chine ? • 
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Le contrat S.U.R. est un contrat qui ré- 
pond du sérieux de la société AGFA 
en matière de photocopie. 

C’est un engagement universel de la 
société car il s’adresse à tous ses dients, 
qu’ils soient acheteurs ou loueurs, que 
ce soit pour un ou plusieurs copieur! 
C’est un contrat rationnel, car enga- 
geant la soaété AGFA à prendre en 
considération la situation de chaque' 
dient afin de lui apporter la meilleure 
solution. 

L’indépendance du département pho- 
tocopié au sein de la soaété AGFA est 
une sécurité pour le dient. 

AGFA-PHOTOCOPIE est une unité 
autonome au sein de la soaété, avec 
sa direction, ses services, son réseau. 
Cette autonomie est très importante 
pour le dient : 

— 01e lui assure le professionnalisme 
d’un personnel spédalisé dans la pho- 
tocopie. 

— Bie lui assure la présence d’interlo- 
cuteurs exdusivement là pour répon- 
dre aux différents besoins en matière 
de photocopie. 

— Ble lui assure la régularité des servi- 
ces rendus - oommeraal, logistique, 
entretien et maintenance. 

La sincérité des termes du contrat 
ainsi que sa darté permettent une vé- 
ritable union entre le dient et la soaété 
AGFA.. ‘ " ' 

Toutes les conditions sont écrites noir 
sur blanc et sont respectées avec la 
plus grande rigueur. 

La soaété AGFA assure à ses dients un 
service rapide et compétent grâce à 


l'ubiquité de son réseau présent dans 
toute la France et au respect apporté 
à la qualité de ce service par ses colla- 
borateurs. 

La première obligation pour les colla- 
borateurs du département AGFA- 
PHOTOCOPIE est la satisfaction de 
son dient. 

— Satisfait à l’usage mais aussi quant à 
la relation avec la soaété. 

— De bons produits, des services 
compétents et diligents, mais aussi 
accueil, courtoisie, respect du dient., 

A chaque nouveau dierit, AGFA- 
PHOTOCOPIE s’engage à étudier sa 
demande - volume copies, budget dé- 
volu, personnel utilisateur, beaux - 
afin de pouvoir lui fournir la solution 
la mieux adaptée à sa situation et ses 
besoins. 

Une solution qui prendra en compte 
l’utilisation à venir du copieur, mais qui 
surtout fera appel à la raison propo- 
sant à chacun l’instrument de travail 
qui lui convient. 

C’est grâce à la simplicité que la soae- 
té AGFA espère faire l’unanimité de 
ses clients : 

— Un contrat écrit en termes dairs et 
accessibles à tous. 

— Des relations simples et humaines. 

— Des services nommément désignés. 

— Des opérations clairement détaillées. 
Avec comme objectif prinapal la ren- 
tabilité au service de la dientèle. 


Gilbert VAN LOVO'J 
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Union soviétique 
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Le « réalisme socialiste » se porte bien 


Moscou. — M. Tchermenko a 
appelé, mardi 25 septembre, les écri- 
vains soviétiques à un raffermisse- 
ment idéologique, redonnant vie à 
cette occasion au concept stalinien 
de « réalisme socialiste ». Si le 
secrétaire général du parti a affirmé 
que l'URSS • refusait catégorique- 
ment la confrontation sur le plan 
militaire ». il a clairement encou- 
ragé & poursuivre cette - confronta- 
tion » sur le plan de l'idéologie. 

M. Tchemenko a consacré à ce 
thème l’essentiel de son discours à 
l'ouverture du congrès des écrivains, 
avant d'épingler l'ordre de l'amitié 
des peuples sur le drapeau de leur 
union. Il y a d'ailleurs, selon le 
secrétaire général, on lien entre la 


Le magazine i Résistances» 
sur Antenne 2 

La désinformation 
démasquée 

Quelle charmante cité que 
Gorki I Avec son Kremlin, ses 
parcs au bord de la Volga, l'an- 
cienne Nijni-Novgorod est deve- 
nue avec le socialisme une 
grande ville industrielle où ne 
manquent ni les équipements les 
plus modernes ni les distractions 
culturelles. C'est ici que M. An- 
dré! Sakharov et M™ Ektna Bon- 
net sont assignés à résidence, 
l’académicien depuis janvier 
1980, sa femme depuis août 
damier. De quoi se plaignent-ils 1 
C'est par ces (Agressions tou- 
ristiques que commence et 
' s' achève le film tourné sans 
conteste par les services de sé- 
curité soviétiques et vendu en 
Occident - au groupe ouest- 
Bttamand Springer — par le 
« journaliste » soviétique Victor 
Louis. Antenne 2 en a déjà dif- 
fusé quelques extraits mais un- 
numéro spécial du magazine 
« Résistances > lui est entière- 
ment consacré. Pendant une 
vingtaine de minutes, le télés- 
pectateur pourra ainsi se familia- 
riser avec la propagande cto Mos- 
cou. Car le film est moins un 
témoignage sur las époux Sakha- 
rov qu'un exemple presque cari- 
catural des méthodes — gros- 
sières - de la désinformation. j 
En faisant diffuser ce film en 1 
Occident, les dirigeants du Krem- 
lin poursuivaient un objectif im- 
médiat : mettra un terme aux ru- 
meurs qui coiffaient sur la mort 
du prix Nobel de la paix et la 
santé chancelante de sa femme. 
Grâce à des plans prolongés sur , 
des couvertures de magazines, le 
film est parfois daté : à la mi- 
juillet, les Sakharov étaient bien 
vivants. Dans quelles condi- 
tions ? Il est plus difficile de le 
dire exactement. L'académicien 
était visiblement dans un hôpital, 
sans douta sous l'effet de neuro- 
leptiques ; les s témoins » qui in- 
terviendront pendent f émission, 
notamment son gendre, M. Efim 
Yanketevhcti, et (a dissident so- 
viétique Leonid PI tout ch, qui vit 
maintenant an France..., le di- 
ront. 

Le film est un montage assez 
rudimentaire de plusieurs sé- 
- quences prises à des époques 
différentes ; certaines semblent 
remonter à quatre ans, à r arrivée 
de M. Sakharov à Gorki. Une au- 
tre te montra en train de prendre 
une collation dans une chambre, 
filmée sur le récepteur d'un cir- 
cuit vidéo de surveillance conti- 
nue. Le procédé ne peut même 
tromper l'œil te moins averti. 

Les responsables soviétiques 
de la désinformation croient-ils 
abuser l'opinion avec des 
moyens aussi primitifs ? Certal- _ 
nement pas. mais ils jettent ainsi 
te doute sur tes maigres informa- 
tions que la presse occidentale a 
-pu publier sur le sort des Sakha- 
rov. Annonce-t-on que le défen- 
seur des droits de l'homme fait te 
grève de la. faim ? On le voit 
manger. Qu'S est mesurant ? Il se 
promène dans un parc. Que sa 
femme est gravement malade ? 
Elle fait/ 3on marché. Qu’ils sont 
■ an exa » 7 Elle est au contraire 
chez elle puisqu'elle va au cime- 
tière de Gorki sur la tombe d’un 
de ses ancêtres dont, en pas- 
sant, on nous fait comprendre 
qu’D est juif pour donner la petite 
noté d'antisémitisme indispensa- 
ble dans os genre de «docu- 
ment». 

Le KGB et ses annexes jettent 
la : confusion et ça tour suffit. 

« Résistances » nous invita i ne 
pas être dupes. 

D.V. 

•k -* Résistances », jeudi 27 sep- 
tembre, Aatecnc 2, 21 n 40. 

« Nouvel ambassadeur d’URSS 
en Égypte. - M- Alexandre Betono- 
gov, le nouvel ambassadeur d’URSS 
au Caire, a présenté, lundi 24 sep- 
tembre, ses . lettres de créance au 
président Moubarak, consacrant 
ainsi la ^normalisation » des rela- 
tions entxeies deux. pays. — {UBL) 


De notre correspondant 

lutte idéologique et ce que l'on du •> socialisi 
appelle Ici le « combat pour la affirmé. » Pot 
paix». M. Tchemenko, citant la définition de 
question de Maxime Gorki : - Avec pouvons prob 
qui êtes vous, maîtres de la mots bien ca 
culture ? *. a affirmé \ . 1} ne s'agit Hsme socialisi 
pas d’un simple choix entre l’URSS M - Tchernenk 
et les Etats-Unis, comme l’affir- *«• spectate 
ment les anti-communistes, mais jeunes -, trou’ 
entre la vie et la mort de notre civi - dans un film u 
Usai ion. Ou bien vous êtes avec ceux ntuniste » auq 
qui préparent la guerre, ou bien ufier * H Œl w 
a\vc ceux qui rejettent ta politique le . 

aventuriste de l’impérialisme. accablant) de 


M. Tcbernenko a fermement 
invité les intellectuels soviétiques à 
accomplir le bon choix et à - aider 
leurs collègues étrangers à faire de 
même ». Le rappel des circonstances 
de la création de l'Union des écri- 
vains en 1934 a permis au secrétaire 
général de faire un éloge sans com- 
plexes des normes staliniennes en 
matière culturelle. 11 faut que les 
artistes en général et les écrivains en 
particulier mettent l’accent sur les 
héros positifs et sur les réalisations 


du « socialisme développé », a-t-il 
affirmé. * Pour donner une courte 
définition de cette attitude, nous 
pouvons probablement utiliser des 
mors bien connus, ceux de - réa- 
lisme socialiste ». Il faut, a expliqué 
M. Tchemenko. que les lecteurs et 
les spectateurs. - surtout les 
jeunes -, trouvent dans un livre ou 
dans un film un - héros positif com- 
muniste - auquel ils puissent s'iden- 
tifier. 11 est nécessaire d'augmenter 
encore le nombre (pourtant déjà 
accablant) de films consacrés à la 
seconde guerre mondiale et d'accor- 
der sans cesse plus d’attention aux 
- thèmes militaires et patrioti- 
ques ». 

Ce retour aux valeurs des 
années 30 à 30 est accompagné 
d'une mise en garde aux intellec- 
tuels non conformistes : « Il est naïf 
de penser qu'on peut dénigrer les 
principes moraux et politiques de 
notre régime et en attendre en même 
temps des bienfaits et de la recon- 
naissance. II va de soi que le peuple 
ne pardonnera jamais à personne 


d’être passé du côté de nos adver- 
saires idéologiques dans cette lutte 
acharnée qui se livre actuellement 
dans le monde », a déclaré le secré- 
taire général. 

Un certain nombre de membres 
de l'intelligentsia estiment que 
depuis plusieurs mois, notamment 
en matière de création littéraire et 
théâtrale, la poigne de la censure se 
fait plus dure. La morosité qui plane 
sur La vie intellectuelle est évidente, 
et le discours de M. Tchemenko 
devant l'Union des écrivains ne va 
pas améliorer le climat. 

Il serait inexact cependant de 
penser que le secrétaire général, 
malgré ses convictions personnelles 
évidentes, endurcies par une car- 
rière au service de l'agit-prop, est 
capable de faire revenir la société 
soviétique au degré de conformisme 
culturel qu'elle a connu sous Staline. 
Le spectacle de M. Tchemenko 
Usant son texte, visiblement affaibli 
par la maladie, le débit haletant et le 
souffle court, appartient sans doute 
davantage au passé qu'à l’avçnir. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Italie 

CONDAMNÉ A VINGT-CINQ ANS DE PRISON AUX ÉTATS-UNIS 

Le banquier failli Michèle Sindona 
a été remis à la justice romaine 

De notre correspondant 


Rome. - « Prété » provisoirement 
par la justice américaine, le ban- 
quier sicilien MicheJe Sindona est 
arrivé mardi 25 septembre en Italie. 
Etoile déchue du monde financier 
italien, fi doit répondre non seule- 
ment de la banqueroute frauduleuse 
de sa banque privée italienne en 
1914, mais aussi du meurtre, en juil- 
let 1979. de l'avocat Giorgio Ambro- 
soii, chargé de la liquidation. 

11 aura fallu près de dix ans et une 
loi votée par le Congrès des Etats- 
Unis et le Parlement italien pour 
que le banquier soit remis à la jus- 
tice italienne. Il faisait l'objet d'une 
demande d'extradition depuis le 
27 novembre 1975. Celui que 
M. Andreotti, l'actuel ministre des 
affaires étrangères, avait présenté 
en 1 973 comme le « sauveur de la 
lire » n’était pourtant pas introuva- 
ble: il purgeait, dans une prison 
américaine, une peine de vingt-cinq 
ans pour le krach financier de la 
Franklin Bank, une des multiples 
banques dont Michèle Sindona avait 
fait l'acquisition entre 1960 et 1970. 

Agé de soixante-quatre ans, Sin- 
dona connaît bien des mystères de 
l'histoire récente de Htalte. Obscur 


expert fiscal au début des années 50, 
il devint rapidement le banquier de 
confiance de Mgr Marcinkus, 
chargé des finances du Vatican. En 
1974. l'ambassadeur américain en 
Italie, John Volpe, lui décernera le 
litre d'« homme de l’année ». 

L’ascension de Sindona dans le 
contexte trouble de l'Italie d’après- 
guerre doit beaucoup aux liens qu’il 
tisse avec certains secteurs de la Dé- 
mocratie chrétienne, mais aussi aux 
intrigues qu’il noue avec Lucio Gelli 
et la loge secrète « P 2 » à laquelle 3 
est affilié. Dans les documents 
transmis à la justice américaine 
pour obtenir son extradition figure 
egalement ta preuve de ses Gens 
avec la Mafia sicilienne et améri- 
caine. Dans les nombreuses inter- 
views qu'il a données du pénitencier 
d'Otisvilie, Michèle Sindona a laissé 
entendre qu’il savait beaucoup de 
choses sur la mort du banquier Ro- 
berto Cal vi, son successeur auprès 
du Vatican, mais aussi sur les com- 
promissions d’un certain inonde poli- 
tique italien, et même sur l'interven- 
tion des « services • américains en 
Italie. 

(Intérim.) 


TWA présente : 
le Tour d’Amérique” à 999F. 
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Où rêvez-vous d’aller aux USA ? 

TWA, la grande compagnie sur l’Atlantique, est grande 
aussi en Amérique Et elle vous offre sur ses vols 
intérieurs le même service parfait que sur ses vols 
transatlantiques. TWA dessert plus de 60 villes US 
- A vous de choisir et vous pourrez en visiter 
jusqu’à 8 pour seulement 999 F. en plus de votre billet 
transatlantique TWA. 

Cest le nouveau billet TWAIRPASS "Tour 
d’Amérique”. Vous l’achetez en même temps que votre 
billet principal. Par exemple: Paris-Boston a/r qui ne 
coûte que 3.550 F (Tarif Super Apex, 14 jours 
minimum). 

Regardez la carte d-dessus et pointez-y les villes 
desservies par TWA que vous aimeriez visiter. 

En suivant ou non, notre suggestion de trajet 

Sous réserver d’approbation gouvernemenfcale. 


Vfotre itinéraire devra prendre en compte les 
horaires TWA et le fait que d’une ville à Fautre, il peut y 
avoir plus cfun vol. Mais vous n’êtes pas obligé de 
profiter des 8 vols... 2 sont déjà une bonne affaire. 

Amusez-vous à fabriquer votre programme de 
séjour idéal puis soùmettez-le à votre agent de voyages. 

Il vous dira ce qui est possible et vous aidera à 
bâtir votre itinéraire 

8 vols en Amérique pour seulement 999 F! 

Ce beau rêve est signé TWA, naturellement H vaut bien 
un tour chez.TWA ou chez votre agent de voyages. 

Conditions : Achat du billet 21 jours à l’avance 
Date limite d’achat: 31 décembre 1984. V&lidité du 
billet : du 15 octobre 1984 au 27 mars 1985 
inclus plus 60 jours à. partir du début, du X" I 

voyage # 


Vous plaire nous plaît 


Æi 


GFA- 


\ 
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LE RETRAIT DES FORCES ÉTRANGÈRES DU TCHAD 


ARRÊTÉ POUR ESPIONNAGE 

» • 

Manfred Rotsch avait accès à tous les programmes 
aérospatiaux de fai firme Messersdimitt 


Avec les soldats français de l'opération « Silure » 
et., sans les observateurs 


L'annonce de Farrestation, jeudi 
20 septembre, de Manfred Rôtsch, 

le responsable de la planification aé- 
rospatiale de la firme 
Messerschmîtt-Bôlkow-Blohni 

(MBB). pour espionnage, suscite 
l’inquiétude non seulement dans ks 
milieux aéronautiques et politiques 
ouest-allemands, mais aussi dans les 
services de sécurité occidentaux. 
Aucun détail n’a pour l'instant été 
fourni sur ks renseignements que 
Rotsch a pu donner au KGB depuis 
dix-sepi ans. Mais les déclarations 
faites mar di par le porte-parole du 
parquet fédéral de Karlsruhe, 
M. Alexander Precbtel, ne sont, pas 
de nature à apaiser les craintes : 
« Rotsch a tris probablement 
transmis tous les plans de l'avion de 
combat Tomado, a-t-il dit, Il avait 
accès à tous les programmes aéro- 
spatiaux de MBB. Il s'agit mainte- 
nant de savoir quels sont ceux qui 
ont été transmis au KGB. » 

Manfred Rotsch est arrivé de 
RDA en 1954. fi a travaillé dans 
plusieurs firmes comme ingénieur 
avant d’entrer chez MBB. Selon une 
source proche des milieux du contre- 
espionnage & Cologne : « Ce n'était 
pas un espion par idéologie. H tou- 
chait de l'argent du KGB en prévi- 
sion de sa retraite. Il n’avait rien 
changé à son train de vie modeste et 
sans doute n'aurait-il jamais été dé- 
couvert si son agent-trtâtam soviéti- 
que. un employé de la compagnie 
aérienne Aerofloi à Francfort , 
n'avait pas été pris récemment ta 
main dans le sac. en train de récep- 
tionner des documents' laissés dans 
une cache en forêt. » 


Rotsch, Mirante ans, père de trois 
enfants, grand amateur de prome- 
nades dans les bois, selon ses voisins, 
menait apparemment une vie tran- 
quille dam la banlieue de Munich. U 
avait tenté sa chance sans succès 
aux élections communales bava- 
roises sous les couleurs de la CSU. D 
travaillait au quartier général d’Ot- 

tobrun, prés de Munich,. où est 
concentrée la recherche aéronauti- 
que et spatiale allemande, militaire 
et civile, l’une des composantes es- 
sentielles des projets européens. *< 
On admettait mardi ah ministère 
de la défense à Bonn que, même si 
Rostch n'avait transmis au KGB que 
certains du Torsada, — hypothèse la 
plus favorable - cela signifierait 
déjà une - diminution sensible » de 
la capacité de dissuasion de la Bun- 
deswehr face au pacte de Varsovie. 
Les armées de l’air britannique et 
italienne sont également concernées 
puisqu’elles se proposent d’acquérir 
ce chasseur-bombardier, dont huit 



virai trente mille 
liseun chiffre (fs 
six milliards de deutschmarks. Ce 
groupe; qui vient de subir des res- 
tructurations importantes - notam- 
ment dans les divisions transports, 
avions militaires et hélicoptères -, 
est impliqué dans nombre de pro- 
grammes européens! tant a ce qui 
concerne les avions civils et mili- 
taires que les activités spatiales. 

MBB participe en effet : - 

’ ’• — à la réalisation de tous les mo- 
dèles de la famille Airbus. Au début 
du programme de développement de 
ce moyen-courrier, la firme alle- 
mande avait 65 % de la part confiée 
aux industriels allemands. Elle était 
1 r espon sa ble notamment d'une partie 
de la cellule et de la dérive de 
l’Aiibus-300 ; 

— à l'avion de combat Tomado. 
Ch programme, pour lequel MBB 
est responsable d'une partie du fuse- 
lage. et des structures porte, sur la 
réalisation d'un biréacteur superso- 


tfDgamena. - Les tuyères des 
Mirage F-l, qui sont arrêtés à 
l'entrée de la piste, semblent en feu. 
Les Mirage décolleront les premiers 
■assurer la c ou verture aérienne 
une « reco-pfaoto » (reconnais- 
sance photographique) au nord sur 

le 15* parallèle. Il en 6 h 30 et 
l'aéroport militaire connaît une acti- 
vité de routine, mardi 25 septembre, 
jour «J» de l’opération de retrait 
des troupes françaises du terr i toire 
tchadien. Le service d'information 
et de relations publiques des armées 
(SIRPA) a organisé une manœuvre 
pour là presse : assister au départ 
d’une « reco-nboto ». Un KC-135 de 


De notre envoyé spécial 


les portes étant restées ouvertes pour 
permet tr e aux caméras de tclcviaan 
de filmer. En formation, les hélicop- 
tères foncent, à 240 km/h, en rase- 
motte. Des troupeaux de bœufs et de 

brebis s’égaillent De loin en loin, 

quelques chameaux et des cbeveaux: 


lesquels. »- H indique. malgré tout 
que des vhoes, du mafiériel sanhaire 
et des équipements relevant du 


l’une « rêco-pboto». Un KC-13! 
ravitaillement en vol s'aligne à son 
tour, dans un bruit àssourtussàht. 


Le spectacle est impressionnant : 
ici, une batterie de Crotale, avec son 


Après vingt-cinq minutes de vol, le 
paysage change : les arbustes font 
place au désert avec, çà et là , des 
étendues d’herbe vene et rase. 

Au-dessus- de Meisioare, 
14 h 40. — La «ville» est brunâtre, 
entourée de sable, découpée en 
carrés parfaitement alignés. Chacun 
d'eux est composé de quatre on cinq 
maisons de faible hbuteur 
construites en banco. On distingue 
cependant quelques batiments en 


cent neuf exemplaires an total ont * nique construit par l’Allemagne, la 


été commandés. 


De fAirbus à Ariane 


L'affaire prendrait des propor- 
tions plus graves encore si - comme 
l'affirment certains spécialistes 
contrairement aux déclarations 
faites par les représentants de 
MBB - Rotsch avait été associé à 
divers programmes aéronautiques et 
spatiaux européens. 

Pièce maîtresse de l'industrie aé- 
ronautique et spatiale allemande, le 
groupe Messerschmitt- 

BôIkow-BJohm (MBB) emploie en- 


Les manifestations pacifistes 
contre les manœuvres de l v OTAN 
ont eu peu de succès 

Correspondance 


Bonn. ( » Les manœuvres de 
l'OTAN qui ont lieu chaque année 
en Allemagne fédérale se terminent. 
Elles ont réuni cette apnée deux 
cent cinquante mille hommes, dont 
quelques milliers de réservistes. 
Leur objectif était de tester la capa- 
cité défensive des forces convention- 
nelles alliées contre une attaque eu 
RFA 

Malgré quelques manifestations 
isolées, peu d'incidents ont été si- 
gnalés. Le Mouvement pour la poix 
commencera sa véritable mobilisa- 
tion de l’automne à la fin de cette se- 
maine seulement. Une chaîne hu- 
maine est prévue le 29 septembre 
dans la région de Fulda, en Hesse, 
pour isoler symboliquement divers 
terrains militaires. D'autres mani- 
festations plus importantes auront 
lieu en octobre. 

Les pacifistes, qui dénoncent le 
concept américain • Airland Saule 
2000 •. qualifié dç stratégie « offen- 
sive ». om mal comment» cette nou- 
velle campagne. Certains avaient 
appelé à perturber le déroulement 
des manœuvres pour donner une 
« nouvelle dimension » à leur oppo- 
sition aux plans militaires de 
l'OTAN. Us ont suscité une certaine 
irritation, y compris parmi leurs 
sympathisants. Une bonne partie 
d’entre eux, qui avaient approuvé 
l’année dernière les manifestations 
contre le déploiement de nouvelles 
armes nucléaires, ne sont pas prêts à 
remettre en cause le principe d'une 
défense conventionnelle. 

Le Parti social-démocrate, qui 
avait apporté son soutien aux mani- 
festations, a multiplié, ces derniers 
jours, les mises au point pour préci- 
ser qu'il n'avait rien contre les ma- 
nœuvres en tant que telles. L'ancien 
général Bastian lui-même, député au 
Bundestag-'» figure de proue des 
manifestations pacifistes, a pris ses 
distances en estimant que le peu de 
participation aux actions engagées 
jusque-là prouvait que le Mouve- 
ment pour la paix avait emprunté la 
• mauvais chemin », 

Malgré l’importance des effectifs 
engagés, les manœuvres n'ont d'ail- 
leurs pas trop gêné la population. Le 
ministre de ta défense, M- Manfred 
Wôrner, y a vu une confirmation de 


pensables 
satisfaits. L'exercice ■ Flinkel 
Igel », qui a réuni, aux côtés d’une 
division américaine et d'une brigade 
canadienne, la 10* division blindée 
allemande, des unités territoriales 
comprenant bon nombre de réser- 
vistes et des unités de police, leur a 


permis de tester, pour la première 
fois à ; 


grande échelle, leur concept 
de • défense intégrée ». Les Britan- 
niques, qui manœuvraient de leur 
côté dans le nord, avaient fait venir 
cinquante mille hommes de Grand&J 
Bretagne pour épauler leurs forces 
stationnées en RFA 

HENRI DE BRESSON. 


Grande-Bretagne et l’Italie ; 

- à l’avion de transport militair e 
TransaU; 

— aux missiles Roland; Milan et 
Hat au sein du groupement d'intérêt 
économique créé avec l’ Aérospa- 
tiale. Une de ces armes, l'arme anti- 
aérienne à courte et moyenne portée 
Roland, équipe les armées améri- 
caines qui en auraient commandé 
environ sept mille exemplaires; 

à la construction d'hélicop- 
tères. La firme MBB est en effet im- 
pliquée dans la construction de l'hé- 
licoptère BK-l 17, fait eu 
coopération avec b firme japonaise 
Kawasaki D'autre part, elle parti- 
râpe aux études concernant le déve- 


loppement du -futur hélicoptère de 
combat anti-char franco-aile mand, 
dont deux cents exemplaires de-' 
vraient équiper l'armée française 


dans les aimées 90; 

- à plusieurs programmes spa- 
tiaux. Dans ce domaine, la coopéra- 
tion européenne avec la firme alle- 
mande a été particulièrement 
soutenue. Elle concerne nombre de 
satellites à vocation scientifique, 
mais aussi des .satellites à vocation 
commerciale commè-les satellites de 
télécommunications Inteisat-V, et 
de télévision directe TV-SAT et- 
TDF. Elle a également contribué • j 
pour une forte part à la mise au 
point, du laboratoire spatial euro- 
péen Spacelab, que la navette amé- 
ricaine a emporté dans l'espace l'an- 
née dernière. Enfin, et ce n’est pas le 
moindre, elle est fortement associée 
au développement du lanceur euro- 
péen Ariane dont elle fournit nom- 
bre d’éléments du système de 
pulsion cryogénique du 
étage. 



Quatre Jaguar passent ët repas- 
sent à basse altitude, comme' pour 
une puude.Te convoi est également 
protégé par une amère-garae tfirrt»- 
treL « Potir éviter le coup de Ronce- 
vaux », explique le cotonel ife<Wi- 
cyse. La colonne est composée d'une 
centaine d'hommes et d'une : . cin- 
quantaine de véhicules. On pco* 
naît dcs VLRA et jïes -Jeeps. anti- 
chars. L'armement - est important- 
canons de 20, mitrailleuses de 12,7, 
mortiers de 1 20. nrisalca Milan. " 

- 16 h 40. — Liés Fuma se « wvn dé 
nouveau posés à Moussera. Les acti- 
vités de la buse arrière vont être 
réduites ; « Il y aura encore des 
patrouilles, mais plus ,de. 
patrouillas profondes », indique te 
colonel Lëpage: Le colonel de Quer* 
cyse s'interpose : * Le .type de ques- 
tions que vous pdsëz engage la sécu- 
rité On ne sait jamais, comment 


cela pèit Strie interprété. » A cent 
de sable; 


mètres de là, sur une crêté 
. un groupe de tchadiens observent les 
« Francaouis ». La conversation 
s'engage en arabe par rintenné- 
diaire d'un journaliste interprète. 
L'un d'eux se lamente : « Si l'armée 
française s'en va, Ü n’y aura pas la 
paix.- » • ■ *. 

17 h. — Le vol de retour sur 
N*Djamena s’effectue à la nuit tom- 


îe de pro- 
■troisième 


Grande-Bretagne 

Londres refuse de livrer à Pretoria 
six opposants sud-africains 
réfugiés dans son consulat de Durban 

De notre correspondant 


Londres. - Trois mois seulement 
après la visite très controversée des 
dirigeants sud-africains en Grande- 
Bretagne, les rapports entre Londres 
et' Pretoria traversent une nouvelle 
crise qui confirme la fragilité de 
l'amélioration des relations entre les 
deux capitales.- < 

Le cabinet britannique a été ex- 
trêmement choqué par la décision 
dn gouvernement de M. Pieter 
W. Botba de s’opposer au retour en 
Grande-Bretagne de quatre Sud- 
Africains poursuivis pour trafic 
d'armes (le Monde du 26 septem- 
bre). Pretoria a expliqué que ce 
geste était une mesure de rétorsion 
contre le refus des Britanniques 
d’expulser de leur consulat de Dur- 
ban six opposants sud-africains qui y 
sont réfugiés depuis le 13 septem- 
bre. 

A Londres, cependant, on pense 
qu'il s'agit là d'un simple prétexte et 
que le véritable objectif est d’éviter 
ue - le linge sale de l'Afrique du 
ud ne soit lavé dans un prétoire 


britannique ». selon la formule d'un 
éditorialiste du Daily Telegraph 
(conservateur). 

En l'absence de Sir Geoffroy 
Howe. qui se trouve à New-York 
pour l'Assemblée générale des Na- 
tions unies, M”* Young. son adjointe 
a convoqué l'ambassadeur sud- 
africain, mardi 25 septembre, pour 
lui faire pan du vif mécontentement 
du gouvernement britannique. Elle a 
confirmé au représentant de Preto- 
ria que Londres ne procéderait pas â 
l'expulsion des six personnes réfu- 
giées dans son consulat de Durban 
une telle mesure aboutirait certaine- 
ment â l’emprisonnement des oppo- 
sants bien qu'ils ne soient l'objet 
d’aucune inculpation ou mandat 
d’arrêt. 


double radar de guidage. Là, les 
TransaU de la nouvelle génération, 
avec, à Fa vaut, leur perche de ravi- 
taillement en vol. Plus loi a. une jeep 
avec deux commandos de l’année de 
l’air aimés de leur fusil Clairon, 
nous coupe brusquement la route 
pour nous identifier. Notre présence 
est-elle autorisée ? * Affirmatif ». 
répond notre mentor, le comman- 
dant Gandouli, du SIRPA Pendant 
ce temps, la « bête ». surnom donné 
par les militaires au KC-135, a 
décollé, crachant d’épaisses fumées 
noires. Elle est suivie par un 
Breguet-Atlantic de l’aéronavale, 
avion équipé d'instruments électro- 
niques pour le guidage et la surveil- 
lance. Quatre Jaguar prendront 
ensuite l’air. Le Breguet-Atlantic, 
lui, est revenu se poser, la météo 
étant trop mauvaise pour une mis- 
sion d’observation. La manœuvre est 
terminée. Mais qu’en est-il du 
démarrage de l'opération « Van- 
doise ». devenue désormais 
Sibure », d’évacuation de la force 
Mania? 

Hôtel Chari, 10 heures. - Le 
commandant Gandouli répond... 
militairement : - Je n’ai aucune 
information nouvelle à vous donner 
quant à la date et l'heure de déclen- 
chement de l'opération » Silure ». 
- Vandoise - était le nom-code de 
l’opération préparatoire. » Le silure 
est un poisson qui s’enfonce soit 
dans le sable, soit dans la vase quand 
Feau se retire et qui en ressort dès 


«dur» aux toits couverts de tôle 
ondulée et un château d’eau. Les 
Puma se posent, et nous nous ren- 
dons au « camp Manta-Oscar », où 
sont stationnés 800 hommes du 
8 e régiment parachutiste d'infante- 
rie de marine (RPIMA). Avec ses 
radars, Moussouro est la base 
arrière de l’axe ouest (O comme 
Oscar) dn dispositif de Mania, d’où 
partaient les •patrouilles pro- 
fondes » vers le nord. Le comman- 
dant de ce dispositif est le colonel 
Lepage. C'est lui qui, il y a un an; a 
» ouvert » l’opération Marna. 

H explique que les troupes qui 
étaient basées à Salai (190 kilo 
très par la route, au nord-est de 


nomades érâairent Je désert. La pre- 
mière étape de l’opération « Silure» 
' s’est donc déroulée, apparem me nt, 
comme prévu. Les journalistes ont 
pu, certes, admirée une cokme de 
véhicules sur une piste mais n’ont pu 
Constater ni l'évacuation effective do 
Salai, ni le type “de matériels laîmé* 
surplace.- ~ 

Ceue évacuation, tout comme 
celle affichée sur Taxe est, dé Arada 
à Biltine, s’est déroulée en l'absence 
des observateur». Le contingent 
sénégalais chargé de veiller au 
retrait effectif de Mania eu-decà du 
15 e parallèle est arrivé à Kano 
(nord-est du Nigéria) oà, est instal- 
lée la commission mixte franco- 
libyenne. Mardi, les autorité; tcha- 
dicnnes n’avaient, en effet, toujours 
pas autorisé leur venue à N'Dja- 
mena. La France a cependant , pris 
l’initiative, apprend-on dans la capi- 
tale tchadienne, de demander eé 
«feu vert» au gouvernement dn 
président Hissène Habré. 

Un contingent d'une .trentaine de 
Béninois se trouvait également 
mardi, à Kano- Avec les quinze 
Sénégalais chargés de contrôler le 
retrait des forces libyennes dn nord 
du Tchad; ils étaient attendus mer- 
credi à Bardai, dans le Tibêsti. La 
présence des Béninois à Kano sem- 
ble indiquer qu’aucun accord n’est 
intervenu entre Paris et N’Djameoa 
sur le choix d’un autre pays pour la 
relève de ce contingent contesté. 

LAURENT 2ECCHM. 



Moussouro) se sont déjà renées de 


<jue l'eau réapparaît. C’est un genre 


> M“* Young a déclaré, en outre, à 
l’ambassadeur sud-africain que Lon- 
dres ne voyait pas comment Pretoria 


ï 


pouvait lier l'affaire du consulat de 


fPubUdié) 


XLV* SESSION DU CENTRE DES HAUTES ÉTUDES 
SUR L’AFRIQUE ET L’ASIE MODERNES 


La XLV* session du Centra des Hautes Etudes sur V Afrique « TArâe 
Modernes (CHEAM) w déroulera, .13, rue du Four è Paris 6*, bous les 
mercredis du 7 novembre 1984 au 12 juin 1985. 

Ce stage, qui vise à présenter les principaux problèmes sociaux, 
poétiques, administratifs et économiques des pays de l'Afrique, de l'Ane, 
du Pacifique et des Carabes, s’adresse aux cadras du secteur public et 
privé susceptibles soit d'être affectés tiens ces pays, soit d'être en 
rapport avec leurs ressortissants. 

Les propositions de candidature doivent être adressées par les 
établissements ou entreprises dont relèvent les intéressés, au Directeur 
du CHEAM. avant le 15 octobre 1984. Les frais de stage, qui peuvent 
être imputés Sur là contribution forfaitaire patronale de 1 %. s'élèvent i 
la somme de 7 000 francs. 

Pour tous renseignements, s'adresser au secrétariat du CHEAM, 

13, rue du Four, 70006 Paria - TéL : 326-96-90. 


urban à sa décision de ne pas livrer 
a la justice britannique, contraire- 
ment à ses engagements, les quatre 
Sud-Africains qui devraient répon- 
dre le 22 octobre, devant le tribunal 
de Covemry, de l'accusation de tra- 
fic d’armes au profit de leur pays. 

M. «Pik» Bot ha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, a 
fait savQir. mardi, que son gouverne- 
ment persisterait dans son refus 
d'extrader les quatre hommes. En 
agissant de la sorte, les autorités 
-sud-africaines s'épargnent certes 
l'embarras d’un procès mais elles : 


poisson-chat à nageoires molles 
pouvant atteindre 5 mètres de long. 
Le colonel de Quercyse, également 
du SIRPA précise: •J'en al vu 
dans un' lac près de Berlin. C'est 
impressionnant, mais immangea- 
ble. • Le briefing militaire est pres- 
|ue terminé : • Je vous emmène à 
l bussoro ... si le temps le permet. » 
Enfin ! 

Hôtel Chari, 12 h 45. — Le com- 
mandant Gandouli lie quelques 
lignes : « Le général Bechu, com- 
mandant la force Monta, communi- 
que : • Conformément à la décisioh 
rendue publique le ! 7 septembre, 
les premiers éléments de la force. 
Monta ont quitté les positions de 
Salai et Arada, dans fa matinée, à 
destination de Moussouro et de Bit - 
une. Nous décollerons à 13 h 45. » 


co m promettent sérieusement le lé- 
dégel apparu dans I 


ger aegei apparu dans leurs relations 
avec le gouvernement Thatcher en 
juin dernier lors de b venue à Lon- 
dres de M. Pieter Botba, b première 
visite effectuée par un chef de gou- 
vernement sud-africain dans la capi- 
tale britannique depuis près d’un 
quart de siècle. 

{Intérim.) 


«Une brève cérémonie» 


Hôtel Chari, 13 H 45. - La pluie 
tombe sur N’Djamena. Trois héli- 
coptères Puma SA-330 attendent, 

P rotégés par des remparts de terre. 

inq minutes plus tard, les rues 
bourbeuses de la capitale tcha- 
dienne défilent sous le fuselage kaki. 
Le vent s'engouffre dans l’appareil. 


140 kilomètres vers le sud. L’opéra- 
tion de désengagement a commencé 
« à l’aube » et, à 11 heures, les der- 
nières unités quittaient Salai. 
« Nous allons nous porter au-dessus 
du convoi», ajoute-t-il. A Mous- 
souro, où les « bérets rouges » coha- 
bitent en bonne intelligence avec 
leurs - camarades tchadiens», les 
hommes du 8 e RPIMA ont mené des 
activités « opérationnelles », de 
• soutien » et d’instruction. 

Dans la matinée, raconte le colo- 
nel Lepage, il y a eu, à Salai, une 
- brève mais émouvante cérémonie - 
lorsque les couleurs françaises ont 
été amenées devant les autorités 
militaires et civiles et la population 
(500 personnes en août 1983, avant 
l'arrivée de Manta, 2 500 
aujourd'hui). 

« Cette nuit, pour ta première fois 
depuis trois ans. il a plu à Salai. » 
Le colonel y voit un bon présage. Et 
ceux d'en face ? « Je suis persuadé 
que. comme nous, les Libyens se 
retirent aussi. - 

Les Puma survolent maintenant' la 
colonne. En tête, la patrouille pro- 
fonde, à 5 kilomètres en avant du 
convoi, qui « éclaire ». Parfois, la 
colonne s’arrête, pour laisser le 
temps à la patrouille de reconnaître 
l'horizon, souvent caché par des 
dunes de sable. Deux bélieptères 
Gazelle, équipés de missiles Hot, 
passent en trombe. Nous nous 
posons. Le capitaine Camarda, qui 
commande les • paras * de Salai, 
indique qu’il a - entendu parler des 
observateurs comme tout le 
monde -, sur Radio- France interna- 
tionale. Le oolonel Lepage précise : 

« Je n’ai pas vu d'observateurs ce 
matin à Salai. Je pense qu'ils 
devraient arriver. Je les attends 
d’un moment à l'autre » U évoque 
les * liens d'amitié » noués avec les 
Tchadiens et indique : « Nous avons 
pour mission de laisser un certain 
nombre de matériels surplace, mais 
je n'ai pas reçu ordre de vous dire 
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Bolivie 


• LE GOUVERNEUR DE 
LA PAZ ET DES PARLEMEN- 
TAIRES PRIS EN OTAGES. - 
Des habitants de Rurrenabaque, 
une bourgade dn nord de la Boli- 
vie, ont pris en otages le gouver- 
neur de la capitale, vingt parle- 
mentaires et plusieurs 
jour n alistes, pour faire aboutir 
leurs reveDdicaübns, a-t-on an- 
noncé officiellement mardi 
25 septembre. Le gouverneur et 
vingt parlementaires qui partici- 
paient à une marche destinée à 
améliorer les conditions de vie de 
la_ région, om été captures en 
même temps que plusieurs jour- 
nalistes alors qu’ils s’apprêtaient 
à reprendre l’avion pour la capi- 
tale. - {AFP.) 


Burkina 


LE CAPITAINE SANKARA A 
CUBA — Le chef de 'F État du 
Burkina (ex-Haute-Volia) est ar- 
rivé, mardi 25 septembre, à la 
Havane pour une visite officielle 
de quatre jours. Il se rendra en- 
suite à New-York -pour assister à 
l'Assemblée générale de IONU. 
- (AFP) 


Philippines 


UN JOURNALISTE assas- 
sine. — Le rédacteur en chef et 
directeur de l’hebdomadaire 
Mindanao Observer, Jacobo. 
Amatoog, a été assassiné, le lundi 
24 septembre, dans une nie de 
Dipolôg,- à 700 kilomètres' au sud. 
de Manille, par deux hommes 
armés, qui ont pris la fuite. Un 
avocat qui l'accompagnait, a été 
également uié. Jacobo Amatoug 
était un élu municipal de Foppo- 
Sition à Dipoiog. Son hebdoma- 
daire adopte souvent des posi- 
tions critiques à l’égard du 
gMLveruemeax. - (AP.) 
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LAVE-UNOE. 

On n'àchète pas un lave-linge tous les jours. Et ce jour-là, il 
vaut mieux ne pas confondre prix bas et économie. Sous peine 
de payer son erreur pendant des années. Et de devoir racheter 
. un lave-linge plus tôt que prévu. Et ça, c'est le contraire deJ 'éco- 
nomie. lies lave-linge Miele sont plus chers que les autres. Mais 
après des années et des années d'utilisation, ils fonctionnent 
aussi sûrement qufeu premier jour. Et aussi efficacement Ils 
ont été étudiés poiir ça; 

, Aujourd'hui, Miele présente une nouvelle génération de 

/lave-linge. Encore plus performants, encore plus fiables, 
encore plus économiques. 

traitement DU LINGE OPTIMAL. 

- Les lave-linge Miele ont des programmes adaptés à chaque 
catégorie de linge. Qü il s'agisse de température, de vitesse d'es- 
sordge.de niveau d’eau, de rythme de brassageoude nombre de 
rinçages, chaque type de linge est lavé suivant sa nature, avec 
une efficacité maximum. 

La durée des programmes est réglée par thermostat et non 


simplement par minuterie. Parce que c’estplus précis- Quantft 
l’essorage, il est progressif à vitesse croissante: le tambour 
tourne alternativement dans les deux sens entre les divers esso- 
rages : le linge est ainsi défoulé et plus facile à repasser. 

* La vitesse d’essorage peut atteindre 1200 tours/minute: 
le linge.ainsi libéré du maximum d'humidité sèche beaucoup 
plus rapidement. . 

CONFORT nrumiSATION. 

Ce n’estpas parce qu'un appareil est difficile* utiliser qu’il 
est plus performant Chez Miele, plus nous avançons dans la 
technologie, plus nos lave-linge sont simples à manier: dosage 
automatique d 'assouplissant, botte à produits avec verrouil- 
lage desécurité, sélection des programmes par touches* effleu- 
rement, commande par microprocesseur, dispositif antibuée, 
chez Miele, l’innovation sert à simplifier la vi^ pas à la compli- 
quer. . . 

ÉCONOMIE D’ÉNERGIE.'. . 

Les lave-linge Miele consomment peu d'énergie, quel que 


soit le programme utilisé. De plus, Us sont maintenant équipés 
d’un système économiseur qui, pour du linge moyennement 
sale, permet (Rabaisser les températures de lavage sans dimi- 
nuer la durée du programme. Résultat : un linge parfaitement 
propre et une économie d'énergie pouvant atteindre 45%. 

FIABILITÉ A TOUTE ÉPREUVE 

Cuve et tambour en acier inoxydable, nouvelle suspension 
de l’ensemblecuve-tambour, 2résistancesau lieu d’une, carros- 
serie émaillée, la fiabilité et la robustesse des lave-linge Miele 
sont légendaires. Pendant des années et des années, Us travail- 
lent sans que vous ayez à vous en préoccuper le moins du 
monde. 

Alors, pendant des années et des années, vous pouvez con- 
sacrer à des occupations plus agréables le temps, l'énergie et 
l'argent que vous auriez peut-être dû sacrifier aux réparations 
ou même au remplacement de votre lave-linge. »- 

C'est ça la véritable économie. Et c’est pour ça que ça vaut 
vraiment la peine de dépenser un peu plus d’argent au départ 
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Deux adjoints RPR remettent leur délégation 
au maire de Brest 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES 


De notre correspondant 


Brest - La crise qui a secoué la 
municipalité de Brest au printemps 
dernier prend de l'extension. Deux 
adjoints RPR, MM. Bertrand Cou- 
sin, chargé de la communication et 
membre de la . commission juridique 
nationale du RPR, et René Gil, per- 
sonnel et école, ont remis leur délé- 
gation au maire, M. Jacques Bcrtbc- 
bt, tuMnéme RPR. 


meut économique de leur ville II ne 
suffit pas pour cela d'inviter if. Fa- 
bius, au moment où chacun constate 
sur ses feuilles d'impôts les consé- 
quences deia gestion désastreuse de 
la gauche. » 


A rUDF : la concurrence entre M. Barre et M. Giscard d'Estaing 


Les deux « dissidents • ont publié 
un communiqué dans lequel ils res- 
tent évasifs sur les raisons de leur 
acte. « Fidèles à une certaine 
conception de la vie politique, 
écrivent-ils notamment, nous avons 
rends nos délégations. Membres du 
RPR. nous souhaitons ardemment 
que l’union de la majorité munici- 
pale soit reconstruite dans la 
confiance , la droiture et l'efficacité. 
Dans cette perspective, nous pren- 
drons prochainement les initiatives 
pour rassembler les Brestois qui 
veulent se battre pour le développe- 


M. Berthelet s'est refusé à toute 
déclaration, après cette double dé- 
mission qui fait suite & la grève des 
adjoints au printemps dernier, à la- 
quelle participaient MM. Cousin et 
Gü, puis au retrait de leur déléga- 
tion à trois adjoints, dont M. Bcrcat, 
ancien maire, coupable de s’être ral- 
lié au PR. 


Cames. - Deux jouit après Tâectlofl de 
M. Valéry Giscard d*Estatag dans le Puy- 
de-Dâne, les conditions- et les sût» à atten- 
dre — du retour de Pandes président de la 
Répubfiqpe sur les bancs de r Assemblée natio- 
nale afimaitiiait boa nombre des eouversa- 
tio«s des parlementaires de ITJDF réunis 
depuis le aianfi 25 septembre à Canoës, poor 
lears journées d’études traditionnelles. 
L’ab8eace do nouvel êta n’y changeait rien. 


Barre. Car rancira premier ministre. U, était 
là, et bien là. Assis dans la salle,. écoutant ptaa 
attentivement que beancoop d’antres les ora- 
teurs, B persévérait dans son comportement : le 
dépité de Lyon est on élu comme les autres, 
qm ne - fan - aucun traitement de 


fM. bertrand Corâ, né en 1941 à 
Brest, ancien maître des l uptto au 
Conseil iTËtat, a été admis il* retraite 
eu janvier 1984, après que le gouverne- 
ment eut refusé sa drmimdf i t mise es 
dtapoa&ffid. D est di recte ur général 
«Uotot de la SOCPRES, société Ai 
groape Hersant, cl meuiliw de la corn 
udssiott juriflqac du RPR.] 


Ce retour, on s’en satisfait, an moins offi- 
cMements an télégramme de gfid ftrt ft ms les a 
été envoyé, soulignant que sou « succès est à ht 
mesure des espoirs que la grande majorité des 
Français placent aujotmPbm dam le combat 
de roppôtdtitm » et évoquant sa «compé- 
tence* et son « expérience ». On s’en inquiète 
aussi, parfois ptas ou moins discrètement, 
selon son degré d’attachement à M. Raymond 


La concurrence entre les deux hommes 
n’est pas camouflée. L’UDF vent même y voir 
un de ses atouts. M. J eau-Claude Gandin, pré- 
sident du groupe à f Assemblée n ation a le , s’est 
fëficité que son mouvement « s’oBke le An» * 
d’avoir plusieurs « présidentiables », prévenant 
simplement ses amis.: « Prenons garde à tou- 
jours additionner nos différences et non pas à 
les opposer ou à les soustraire. » 


même ptas passer son temps 'à critiquer 
r action des socialistes. Si la première journée 
a été consacrée à na .bSaa de l'action du. gou- 
vernement sur* les nationalisations, Fendeite- 
nveut de la France :ct. la' politique -sociale, 
M. Gâafti attend surtout des' deux autres 
journées le débat de b. mise an point dHm proi 
gramme. Car, comme l’a dit Mo* Louise ' 
Moreau, qui, en tant que député de la drenf- 
criptfod, accueillait ses antis, * ce serait wae' 
erreur grave que de compter seulement sur les 
tontes des adversaires ». . 


L’UDF vent éviter - pour rheure — le 
codât des chefs en son sein. Elle ne vent 


La tâche risqué pourtant d’être rade, car 
les débats de mardi ont montré que^gàr des 
thèmes aussi sensibles que la cohabitation 
entre M. François Mittemnd et la droite — si • 
elle gagne en 1986 — ou sur ce que doit être le 
« BbéraBstae » dont se téchuneTUDF, 3 y a 
des positions divergentes. 


Démission du maire de Romorantin 


De notre correspondant 


Blois. - M. Jacques Thyraud, 
sénateur (RI) du Loir-et-Cher, vice- 
président de la Commission natio- 
nale informatique et libertés 
(CNIL), a annoncé mardi 25 sep- 
tembre qu*Ü donnait sa démission de 
ses fonctions de maire de 
Romorantin-Lanthenay, tout en 
conservant son mandat de conseiller 
municipal. • Je n’accepte pas 
d'administrer notre vil le. dans 
l’équivoque, la confusion et la pré- 
carité, a-t-il affirmé. Une remise en 
ordre s'impose autour de moi ou 
d'un autre maire. » 

M. Thyraud, qui est membre du 
PR, cherche ainsi à dénouer une 
crise profonde qui divise sa majorité 
municipale *(UDF, RPR, divers 
droite) depuis l’élection cantonale 
partielle de Romorantin, 0 y a trois 
mois. 11 avait vu alors son premier 
adjoint, M. Pierre Torset (sans éti- 
quette). mais soutenu par le CDS) 
se présenter contre lui et l’emporter 
(le' Monde des 26 juin et 3 juil- 
let 1984). 

La plaie ouverte par ce duel fra- 
tricide ne s’est pas refermée depuis. 


M. Thyraud a d’abord voulu faire 
d’un autre adjoint, un « fidèle », son 
nouveau bras droit en lui confiant 
des responsabilités exceptionnelles. 
Mais l'arrêté municipal qu’il avait 
pris en ce sens a été déclaré illégal 
par le préfet de Loir-et-Cher et fait 
l’objet d'une procédure devant le tri- 
bunal administratif. Le maire de 
Romorantin a donc choisi de brus- 
quer le jeu en obligeant ses amis, 
vrais ou faux, à choisir clairement 
leur camp. D’ici quinze jours, le 
conseil municipal devra élire un 
maire et ses adjoints. « Je suis can- 
didat au renouvellement de mon 
mandat, annonce-t-il, à condition 
qu'il me soit possible de l'exercer 
pleinement, dans la clarté, la j 
confiance et V union. » 


Dans sou discours d’ouverture, 
M. Gaudin a commencé à analyser 
T* effet Fabius ». Constatant que le 
nouveau g ouv ernement prenait « les 
thèmes — de l'opposition — en 
otages ». Ü a pronostiqué : « Les 
idées libérales ne se laisseront pas 
facilement prendre au collet (...). 
M. Fabiwj vient écouter aux portes. 
Nous ne contesterons pas les objec- 
tifs de rassemblement et de moder- 
nisation sous prétexte qu’ils pour- 
raient nous retirer nos arguments. 
Nous contesterons simplement la 
sincérité des revirements de la 
gauche. » 


De notre envoyé spécial 


te cadre de l'action gouvernemen- 
tale et du débat politique entre 1986 
et 1988». Pour lui, à la véritable 
alternance ne pourra avoir lieu que 
lors de l’électkms présidentielle, les 
deux années qoi fa précéderont 
seront pour celle-ci « capitales ». Si 
l'UDF échoue, alors, • elle n'aura 
pas le droit" à une session de rattra- 
page ». M. Gandin a prévenu ses 
amis: leur mouvement n'a pas les 
moyens de » surmonter une nouvelle 
défaite ». 


de PEtat, l'ancienne' présidente du 
Parlement européen* a prévenu : 
« La déréglementation, qui, à mon 
avtr. s'impose, ne sera possible que 
si on sait résister aux pressions de 
toutes sortes », et a ajouté que vou- 
loir revenir à un « désengagement 
social de l'Etat dans nos sociétés 
industrielles complexes et éclatées, 
c'est faire fi des besoins élémen- 
taires des femmes et des hommes de 
notre temps, c'est faire fi du progrès 
des décennies passées ». 


On saura avant le 13 octobre si 
M. Thyraud, maire de Romorantin 
depuis vingt-cinq ans, a réussi à sur- 
monter l’épreuve la plus difficile 
qu’O ait jamais affrontée en Sologne. 
L'UDF, elle, risque de rester divisée 
encore longtemps en Loir-et-Cher 


J.-P. BEL. 


EXPORTEZ EN ARABIE 
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« Il faut donc que l’opposition, 
dit-il, inverse son discours en met- 
tant systématiquement l'accent sur 
ses propositions. » D’autant que, 
pour M. Gaudin, si la défaite de la 
gauche est * logiquement inscrite 
dans les 'tendances actuelles de 
l'opinion publique», die n’est pas 
certaine, fl faut donc, a-t-il insisté, 
ne pas te tromper en confondant 
1986 et 1988, date de l'dection pré- 
sidentielle. * Si nous l'emportons 
aux législatives, nous aurons deux 
ans pour foire la démonstration aux 
Français de notre capacité à régler 
les problèmes de la France. Mais 
nous n'aurons, pas les moyens . 
constitutionnels d'exiger le départ 
du président de la République. 
Nous ne pourrons pas non plus 
refuser d’exercer des responsabi- 
lités gouvernementales. » 


Université de Paris 1 - Panthéon-Sorbonne 
centre d’éducation permanente 
14. rue Cujas - 75230 Paris Cedex 05 
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| • Initiation - Jeu de file : 12-14 novembre 1984 ou 13-15 mai 1985 
e Entreprises et mutations industrielles : 

26-28 novembre 1984 ou 3 - 5 Juin'1985 

• La crise : 10-12 décembre 1984 ou 17-19 juin 1985 

• Les problèmes monétaires : 22-23 janvier 1985 et 5 - 6 février 1985 

• Le phénomène multinational : 4 - 8 -mars 1985 

• Les nouveaux pays industriels : 21 -22 mars 1985 
•Matières premières minérales et énergétiques : 21 -22 mai 1985 

• Coopération et transfert de technologie est-ouest ; 14-15 mars 1985 
•Économie de la santé : 22-26 avril 1985 

Stages intra -entreprises à ta demande 


Cette analyse ne peut satisfaire 
les barrâtes purs, même si le prési- 
dent du groupe UDF ajoute : 
* L'opposition devra s'engager à 
refuser (...) toute manœuvre qui 
laisserait une possibilité de survie à 
l’expérience socialiste. Si nos insti- 
tutions nous imposent une cohabita- 
tion, U faut d’ores et déjà que les 


Gagner donc, mais pour quai 
faire ? Mme Simone Veü, dans sou 
intervention, a voulu — comme 2 son 
habitude - donna* la - dimension 
européenne » & l’analyse de la situa- 
tion politique française. Rappelant 
que 1» membres de J UDF appar- 
tiennent, dans l’ Assemblée de Stras- 
bourg, A deux groupes distincts (le 
Parti populaire européen et le 
Groupe libéral), elle a affirmé que 
« les groupes politiques du Parle- 
ment européen sont l’embryon de 
véritables formations politiques au 
niveau de la Communauté ». Sur- 
tout, elle s’est livrée à une. critique 
serrée des excès de la doctrine libé- 
rale, parlant même de 1 '- ambi- 
guïté • du tenue même de « libéra- 1 
lisme ». Elle • a . notamment 
demandé : « Sur le plan, économi- 
que, te latsserfaire, le laisser-aller, 
peut-il être notre créneau et ne 
risque-t-il pas de permettre à des 
puissances de toutes sortes d’impo- 
ser leur loi ? (...) L’exaspération de 
l’individualisme ne risque-l-il pas 
de conduire à un • chacun pour 
soi », à un retour des égoïsmes qui 
se satisferaient d'une société dans 
laquelle les droits élémentaires des. 
plus pauvres, des plus faibles ne 


Français sachent que cette cohabi- seraient plus pris en compte? (...) 
lotion ne sera jamais une ' La primauté donnée à l'économie 


cohabitation-compromission. 


M. Mitterrand ne quittera pas 
l’Elysée en 1986, quoi qu'il arrive. 
Contrairement aux fidèles de 
M. Barre, M. Gaudin en est per- 
suadé. Pour lui donc, - la cohabita- 
tion institutionnelle sera peut-être 


conduit à exclure du marché du tra- 
vail, donc en fait d’une certaine 
forme de vie sociale, ceux qui ne 
sont pas productifs et qui sont 
devenus encombrants. » 


Constatant que chacun demande 
en fait pour son compte la partition 


LES LANGUES SONT PLUS VIVANTES 
A NOUVELLES FRONTIERES 
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demander « un europiano- 
étatisme ». Mais M. Pierre- Méhai- 
gnerie, président du CDS, héritier 
de la pensée démocrate-chrétienne, 
intervient dans un sens comparable - 
en demandant aux membres de 
l’UDF de traduire leur libéralisme 
« en actes », et donc, de ne pas faire 
d'* étatisme au niveau municipal ou 
départemental ». . 


Cette mî«e en cause de l’ultra- 
Libéralisme ne pouvait que faire réa- 
gir. Logique avec lui-même, 
M. François d’Aubert,- député de la 
Mayenne et tenant des thèses libé- 
rales, fît remarquer que l’on ne pou- 
vait souhaiter la réduction des inter- 
ventions de l’Etat national et 


Divergences sur la stratégie, 
divergences sur la philosophie poli# 
que qui doit sous- tendre loir action, 
les élus giscardo-barristes — en 
dehors même des querelles de per- 
sonnes — ne manquent pas de travail 
s’ils veulent vraiment, comme 1 e pro- 
clame M. Gaudin, renforcer leur 
union. Encore faut-il qu'ils y soient 
tous décidés. 


THIERRY BREHIER. 


Cohabitation 


De notre envoyée spéciale 


Cannes. — A l'ouverture de 
taure journées d'études. Iss 
députés et sénateurs de l'UDF 
qui se déclarent, irrités d'être éti- 
quetés « barrâtes » ou « giscar- 
diens s — peut-être le sont -ils un 
peu plus aujourd'hui, à quelques 
jours du retour au Palais-Bourbon 
de l'ancien président de la Répu- 
blique — semblaient s’être donné 
le mot. 

Il n'était plus question dans 
les couloirs que de cohabita- 
tion... Cohabitation entre les 
deux « champions a — M. Gis- 
card d'Estaing et M. Barre - 
cohabitation entre les fidèles de 
l’un et les partisans les plus 
déterminés de l'autre, cohabita- 
tion enfin entre un président de 
la République de gauche et une 
opposition de droite qui gagne- 
rait les élections législatives de 
1986. A cela sans doute, rien 
d’extraordinaire puisqu'il s'agit 
aujourd'hui pour l'UDF comme 
pour les autres formations politi- 
ques, de préparer 1986. Ce qui 
sa traduit par deux questions fort 
simples : comment gagner ces 
élections et comment gouverner 
ensuite? Question de stratégie, 
question de choix politique qui 
inévitablement trouvent des 
réponses différentes même au 
sein d'une seule formation. Que 
la cohabitation entre M. Giscard 
d’Estaing et M. Barre, côte à 
côte ou presque sur les bancs de 
l'Assemblée nationale, soit enri- 
chissante. nui n'avait 
l’a audace » d'affirmer le 
contraire. Qu’elle se vive de' la 
façon la plus harmonieuse qui 
soit, pourquoi pas ? En tout cas, 
notait un sénateur, r même si ce 
n'est pas vrai, c'est ce qu'il fau- 
dra dire. Les deux hommes 
savent qu'un jour l'un devra se 
retirer au profit de l'autre. 
Jusque-là, il faut les laisser dans 
leur émulation respective. Elle 
peut pousser M. Giscard 
d’Estaing à plus de fermeté rot 
M. Barre à plus d'ouverture ». 
Mais, ajoute un autre de ses col- 
lègues, « cette émulation entre 
deux personnalités ne doit pas 
conduire l'l)DF à se scinder entre 
giscardiens et barristes ». En 
bref, être tiré per deux « locomo- 
tives » n'a jamais empêché un 
train d'avancer, cela peut même 
augmenter ses performances, 
dit-on. 

Plus épineuse sans doute est 
ta question da la cohabitation 
éventuelle au lendemain des 
élections législatives de 1986, 
entre un président de la Républi- 
que de gauche et une majorité de 
droite. Question qui avait déjà 
occupé les esprits lors des précé- 
dentes journées parlementaires 
de l'UDF au cours desquelles 
M. Raymond Barre avait longue- 
ment exprimé son point de vue. 
expliquant notamment que si 
cette Situation n'est pas a inter- 
dite à fa lettre par le Constitu- 


tion, [elle] est en contradiction 
flagrante avec son esprit.. » fl ' . 
ajoutait : cUne seule hypothèse 
permettrait, à la rigueur, une 
cohabitation provisoire : cette où . 
la président de la République 
accepterait dé se soumettre 
totalement Je ne peux envisager 
cependant une telle éventualité. ■ 
car die me perdit à la fois inju -;•■ 
rieuse pour le président de la^.i 
République et dangereuse pour 
l'avenir de nos institutions doit- 
lé président cesserait d’être ta< : 
dé de voûte.» (Le Monde du ' 
29 septembre 1983.) 

De toit, si chacun s'accorde i 
refuser l’idée d'une 
« cohabitation-compromission », 
comme le soulignait M. Jean- 
Claude Gaudin, des divergences . 
apparaissent quand on évoque 
cette hypothèse, improbable 
selon M. Barre-, Il tout tenir 
compte de ta personnalité de 
M. François Mitterrand, remar- 
quent bon nombre d’élus. cil a 
voulu être président de la Répu- 
blique. U a su être persévérant 
Pour rester dans l'histoire. ïl 
s'accommodera de la cohabita- 
tion. Il jouera le rôle d'observa- 
teur. et à la veille de l'élection 
présidentielle de 1988, au terme 
de deux années d'un gouverne- 
ment de droite, il prendra l'opi- 
nion à témoin. Or ces deux 
années de gouvernement peu- 
vent être très difficiles pour 
l'actuelle opposition car elle 
devra faire la démonstration 
qu'alla peut faire bouger les 
choses et apporter des solutions 
à la crise, j Et si nous ne gagnons 
qu'avec une très faible marge de 
manoeuvre? répliquent les uns. 
Nous ne connaissons pas encore 
le mode de scrutin pour 1986, 
objectent les autres. 
Qu'adviendra-t-il des tentatives 
de recentrage du président de la 
République, ajoutent d'autres 
encore. Les hypothèses sont 
toutes évoquées d'autant plus 
longuement que les parlemen- 
taires savent que sur cette ques- 
tion de la cohabitation, les trois 
«cavaliers de l’opposition» ont 
des avis différents. 

Mardi, on n'en était meure 
qu'au premier épisode. Le lende- 
main, au oours d'un dîner réunis- 
sent sept cents convives. 

M. Barre devait intervenir, 
notamment sur ce thème de ta 
cohabitation, et on 'peut suppo- 
ser que MM. Chirac « Giscard 
d'Estaing à leur tour défendront < 
à nouveau leur point de vue. 
Avant de nous choisir un prési- 
dentiable, il faudrait que nous 
sachions quelle est notre doc- 
trine en matière de cohabitation, ’ 
avait en substance prédit 
M. Leca nuei, président de l’UDF, 
il y a quelques mois. Le débat est * 
rouvert... 


C. FAUVE T-MY CIA. 
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PE L'OPPOSITIOIM 

Au RPR : inventer un nouveau libéralisme sans renier le gaullisme 


Les journées d’Haàes parfemestefaes da 
RPR s’ouwent vendredi 28 septembre à Port- 
Barcarès près de Perpignan (Pyrénées- 
Orientales). 

Après r accueil de M. Paul AMny, a—*— 
dépoté sociafiste, maire de Pe rpignan et séna- 


teur apparenté imioa c e n tris t e , et nn Æs co nr s 
de M. Glande Lafabé, les parteaentaires traite- 
ront Mcceastiement de «Ai Bberté de Feutre* 
prise * dans ^entreprise ». de la fiberté de 
rSconosrie et des libertés locales. Aprèa on dé- 
bat de pofitiqne générale. Os parieront de «la 


Ebertë da citoyen face à FhaécmH£ pnbBqœ » 
puis face à la loi électorale 

M. Jacques Chirac, qui poarrait oerrir les 
travaux pow fixer leur cadre prononcer* le 
discoars de dfitace dimanche après-midi 
30 septembre. 


Les întcrrogatioBs que se sont po- 
sées et se posent toujours un certain 
nombre de parlementaires RPR sont 
causées autant par la surprise provo- 
quée par le comportement du nou- 
veau premier ministre depuis deux 
mois que par te sentiment que l'op- 
position n’apporte pas les réponses 
qu'attendent les électeurs. Le RPR. 
a donc une double tâche â remplir : 
démystifier la notion de changement 
qu’incarnerait M. Laurent Fabius et 
présenter un projet politique plus at- 
trayant 

Le mouvement de M. Chirac, tout 
comme d’ailleurs les autres forma- 
tions de l'opposition, doit dam une 
certaine mesure tenir compte du 
préjugé relativement favorable dont 
bénéficie M- Laurent Fabius dans 
Fopmian publique, ainsi que l’attes- 
tent les sondages. L'impression de 
changement donnée par les pre- 
mières déclarations du «niveau chef 
de gouvernement et par quelques dé- 
cisions ne pourra être dissipée que 
par une habile contre-propagande de 
la part de l'opposition. 

M. Jacques Chirac, au cours de 
rémission télévisée «l’enjeu», le 
13 septembre, a commencé à donner 
le ton en admettant que, si le socia- 
lisme avait changé, l’objectif dn 
gouvernement de « socialisation de 
la société » n'avait, lui, pas été 

«handrwm^ 

De l’ean a été involontairement 
apportée bu moulin du président du 
RPR par M. Roland D umas, minis- 
tre porte-parole du gouvernement, 
lorsqu’il a déclaré an « Grand jury 
RTL-/e Monde» du 23 septembre 
que la gauche ne renonçait à aucun 
de ses principes et que, par exemple, 
la réforme de l’enseignement privé 
n'était que « différée ». Les respon- 
sables RPR vont donc s'efforcer de 


démontrer que les changements de 
la politique du pouvoir ne touchent 
pas au fond des réformes déjà réali- 
sées et qu'ils ne sont, selon l'expres- 
sion de M. Labbé, que des • reculs 
dus à la pression de l'opinion ». 
Àf. Chirac, tout en considérant 
l'abandon de la loi Savary comme 
un geste positif obtenu après un 
long combat de l'opposition, attend 
des actes plus significatifs pour re- 
connaître que les socialistes ■ ont 
changé de système de pensée ». 

Toutefois le RPR ne peut plus se 
limiter à une attitude critique, 
même si elle p e rm et d’obtenir par- 
fois certains résultats jugés positifs 
par l'électorat de l'o p pos iti on. Il lui 
faut — avec l'approche des 
échéances nationales décisives - of- 
frir des solutions suffisamment 
nettes qui rendent crédible une al- 
ternance politique. L'absence d'une 
doctrine claire face à la gauche a été 
— entre autres — l'une des raisons 
pour lesquelles certains jeunes dé- 
putés «ddiaquâens» ont exprimé 
pendant Fêté Ham un «grtnîn désor- 
dre une réelle inquiétude. 

Y a-t-il pour amant au sein du 
RPR un combat des anciens et des 
modernes, un conflit de générations 
entre archéo-gaullistes et néo- 
etiirnqniemi ? B UC le semble pas 
dans la mesure où aucun des mem- 
bres du mouvement ne réclame une 
restauration (Ton ordre ancien de- 
venu obsolète. Le débat porte plutôt 
sur la dose de responsabilité qu'il 
convient d’accorder à l’Etat, notam- 
ment dans la conduite de la politi- 
que économique. Les des 

journées parlementaires de Perpi- 
gnan, où de nombreux jeunes élus 
prendront la parole, devraient mon- 
trer la clarté des choix du RPR. Ex 



ceux-ci devraient consister en une 
option résolue en faveur do libéra- 
lisme. 

Cette solution n’est pourtant pss 
évidente pour des gaullistes. Par son 
histoire et par sa pratique du pou- 
voir, le gaullisme a toujours exalté le 
rôle prééminent de l'Etat et justifié 
Fintervcntionnisme de la puissance 
publique au nom de l’intérêt géné- 
ral, et pratiqué parfois un certain di- 
rigisme. Les nationalisations, la Sé- 
curité sociale, le Plan, sont, parmi 
d'autres, des concepts que de Gaulle 
a mi* en œuvre. Mais quarante ans 
après U Libération, vingt-cinq ans 
après la fondation de la V e Républi- 
que, peuvent-ils encore être pré- 
sentés comme des objectifs oo même 
de simples recettes encore à jour ? 

L'interventionnisme gaull ien « da- 
vantage été justifié per les contin- 
gences du moment - reconstruction 
après l'occupation, redressement 
après b IV e République - que par 
rattachement à une idéologie. Les 
gaullistes continuent de se procla- 
mer plus pragmatiques que dogmati- 
ques. Le RPR va dooc tenter de 
donner un contenu nouveau au libé- 
ralisme sans renier le gaullisme. D j 
va s’efforcer de se distinguer des an - 1 


très courants libéraux de l’opposi- _ ~ “* ra- 

tion tout en prenant garde de trop Sarre, député socialiste de Paris, 
s’opposer à eux. Pour les amis de àennaàe de préciser que sa 


M. Chirac, en effet, M. Giscard 
d’Estaing, lorsqu'il était au pouvoir. 


présence ft b réception organisée 
par les dirigeants de b nouvelle 


n’a pas mis es œuvre de façon évi- revue, proche du PS, Gauche 
ifane me politique libérale. Lu me- (fe Monde du 20 septembre), ne 
sures interventionnistes se sont, en signifie pas qu'il en soit on des 
effet, à cette époque dév el o pp ées * parrains ». Il s'agissait seulement 
dans de multiples secteurs. Quant à de sa part, nous écrit-il, d'une 
ML Raymond Barre, 3 est plutôt m manifestation de courtoisie, teim 
perça comme un « social-démocrate tée du sentiment d’amitié que Je 
de droite ». Enfin, dans b nébuleuse porte aux promoteurs de cette 
de l’UDF, les amis de M. Chirac 


M. Charles Pasqua (RPR) veut dénationaliser 
le système bancaire 


voient toute b gamme des possibles 
solutions plus ou moins libérales. 

Le libéralisme à b manière gaul- 
liste doit donc surtout consister à 
fixer b plus précisément possible, en 
plus de ses fonctions naturelles de 
souveraineté, les limites du rôle de 
l’Etat, les garanties qu’il peut accor- 
der au nom de l’intérêt commun et 
les arbitrages quU doit rendre. Pou- 
le reste, c’est à l’initiative privée, à 
b politique contractuelle et à b né- 
gociation collective d’intervenir. Se- 
lon b formule chère à M. Chirac, 

• l’Etat dois être un garant, mais 
non un gérant ». 

Cest donc an regard de la notion ' 
globale de liberté - liberté à préser- , 
ver, à renforcer ou à restaurer — que | 
unis les débets des journées parle- 
mentaires RPR de Perpignan ont été 
organisés. Selon M. Jacques Tou- 
bon, député de Paris, le mouvement 
doit ainsi • proposer une politique 
de dépassement qui ne soit ni un 
compromis avec le 'socialisme ni un 
retour à la pratique d’avant 1981 ». 
Cest là une voie étroite mais surtout 
nouvelle pour ceux qui se présentent 
comme les disciples de de Gaulle. 

ANDRÉ PASSBION. 


PRECISION. - M. Georges 


M. Charles Pasqna n'aura 
attendu ni les journées parlemen- 
taires de son mouve m ent qui com- 
mencent vendredi 28 septembre, à 
Perpi gnan , ni b rentré e du Parle- 
ment, mardi 2 octobre, pour annon- 
cer quelques initiatives. Ainsi, le 
président du groupe RPR dn Sénat, 
a. mardi 25 septembre, présenté une 
proposition de résolution « tendant à 
crier une commission d’enquête 
chargée de déterminer et dévaluer 
la responsabilité respective de 
l’Etat et des compagnies d’assu- 
rance nationalisées dans les hausses 
des primes d’assurance automo- 
bile ». Cette demande devrait, a-t-il 
précisé, être déposée conjointement 
avec les responsables des autres 
groupes de b majorité sénatoriale. 

Si le sénateur des Hauts-de-Seine 
n'a pas voulu rendre publique une 
proposition de loi sur Fimmigraiion, 
au motif que tous ses collègues RPR 
n’en ont pas eu connaissance, il a en 
revanche exposé les dispositions 
d’une proposition de loi sur le « com- 
merce de banque », qui devrait être 
reprise par les députés RPR à 
T Assemblée nationale. 

Ce texte qui devrait être suivi de 
trois autres relatifs à b Banque de 
France, à b rénovation des caisses 
d’épargne et à b désétatisation, a 
été préparé par le RPR-banques que 
préside M. Pierre Habib-DeJonde. 
B se veut b « réponse libérale » au 
texte A'» essence socialiste »,• voté 
en décembre 1983. Le projet de loi, 
modifié, avait été approuve au Sénat 
par l’ensemble des groupes de b 
majorité et de l'opposition à l’excep- 
tion du RPR 

L’exposé des motifs affirme que 
« la banque, à la fois expression et 
fondement de liberté, pratique un 
commerce », ce qui implique que les 
opérations qui s’y réalisent sont des 
« ocres de commerce » qui doivent 
être traités comme tels. Ce postulat 
conduit à b reconnaissance et à 
l'affirmation de deux principes 
essentiels ; « activité marchande, la 
banque est du domaine de la société 
civile, et l’exercice de sot commerce 
est libre » ; « activité engageant le 
patrimoine d’autrui, la banque a 
pour impérieuse obligation a assu- 
rer à ses clients les nécessaires 
garanties de solvabilité ». 


Le RPR entend soustraire ke ban- 
ques à FEtaL M. Maurice Schu- 
mann, sénateur du Nord, a contesté 
qu'il puisse y avoir contradiction 
entre une privatisation des banques 
souhaitées aujourd’hui et les natir^ 
in>lî!Mtiftn« twnraîff t demandées net 
k général de Gaulle et votées aînés 
b guerre, justifiées alors par ks 


La proposition de loi prévoit plu- 
sieurs libertés : celle de b création 
d’une banque, du choix de sa forme 
juridique, de ses activités, de ses 
prises de participation dans les 
entreprises, de ses opérations de cré- 
dit, de son adhésion à une associa- 
tion professionnelle, et de s’associer 
entre elles. Cette libération du 
monde bancaire « qui suppose la 
rupture des liens organiques avec 
l’Etat, implique que le droit régis- 
sant les banques soit le droit privé 
des entreprises de l’industrie et du 
commerce », précise k texte. 

Cette Initiative est tout autant 
censée traduire une orientation poli- 
tique qne « témoigner ». selon 
l'e xp re ssi on de M. Habib-Deloscle, 
d’nne volonté de proposition. 
« Toutes nos idées vont se retrouver 
transformées, en propositions de lot 
tant au Sénat qu’a l’Assemblée 
nationale», a affirmé M. Pasqua. 
La conviction, main»*» fois affir- 
mées par M. Chirac depuis 1981, 
qu’une société libre n’est pas conce- 
vable «ans liberté du crédit, des 
changes. trouve ainsi sa traduction 
parlementaire. 

A. CH. 

% Le budget des aides à la presse. 
— Dans ks crédits affectés an pre- 
mier ministre dans le projet de bud- 
get concernant les aides à b presse, 
rinstalbtian et k fonctionnement en 
1985 de h commission pour h trans- 
parence et le pluralisme — consécu- 
tive an vote de b nouvelle loi sur b 
presse i n t erv enu le 12 septembre — 
figurent pour une somme de 
2 952 347 F. Plus d'un tiers de ce 
c r é di t est destiné aux dépenses de 
personnel. Parmi les différentes 
formes d’aides prévues par ailleurs, 
on relève une augmentation de ' 
8400 000 T (2,11%) au titre dra 
abonnements souscrits par ks admi- 
nistrations à l’Agence France- 
Presse. 






COMPAQ: 

Tout ibm pc 

A VOTRE BOTTE. 




• fZ '7- V- - ; - . « -1 ■ î, • -V rü' fVA ' ■ \ C : * 

Ui :0; /-T ',T~ '7> v- ; v- ; _ • ' 


mtem 

,'.S» , ,JA i--ï 


:.ïr^ ïEiWSi v; 


Un géant éadelbmbe.Dpeur 
kmenr constituer un excdknt point 
tftppuL C’est ex quh c oni p i i » 
COMEAQ, une jeune société texane, 
qui, en proposant une gamme de nücro- 
ordmatetns portables entièrement 
compatibles avec l’IBM PC, est deve- 
nue k rt®2 mondial surk marché ÿobal 
des 16 bis. Avec un chiffie dW&ires de 
240 millions de doOaisemm an et demi, 
COMPAQ s'est même offert le taux de 
croissance le plus âevé de [histoire éco- 
nomique américaine. Mène si les géants 
naissent petits, à y a des signes qtâ ne 
trompent pas. 

Pour la p re m ière fois, des mjero- 
cadmareurs portables n’ont pu vu leurs 
performances allégées pour la nécessité 
du déplacemeifeleur capacité de stoc- 
. loge (jusqu'à 10 méga-octets avec unité 
de disque dur intégrée et protégée par 
une armature anti-chocs), leur écran qui 
peut mirer à la fota (excès er graphiques 
compatibles IBM de haute résolution - 
2 spécificités COMPAQ-, leur micro- 
processeur 16 bits leur assurent un 
niveau de perfor ma nce presque sans 
équivalent chez les meilleurs ordina- 
teurs de bureau. Pàr sa parfaite compati- 
bilité avec ITBM PC, COMPAQ est 
devenu la réference en la matière. Ainsi, 
les- utilisa reurs COMPAQ onc-ds accès 
dnretersans modification aux meilleurs 
programmes (Applications profession- 
nelles, aux pands standards industriels 
(LOTUS. .1-2-3, . MULT1PLAN, 

WORD_) et aux tout derniers logiciels 
intégrés (Symphony, Framcwodr_). 

Enfin, en même temps que les por- 
tables, COMPAQ introduit en France 
une nouvelle gamme, ks ordinateurs de 
bureau COMPAQ DESKPRO, conçue 
dans le mène esprit d'innovation et de 
.qualité et dotée de nouveautés techno- 
logiques exclusives. 

COMPAQ: une volonté de sortir 
très vite de Tombre des géants. 

& vous partagez cette volonté, 
contactez : COMPAQ France - 91, rue 
du Faubourg-Sainr-Hoooré 75008 
Puis. TéL(l) 266.90.75. 
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POLITIQUE 


Le conseil général dle-et-Vilaine 


AU PAYS BASQUE ESPAGNOL 


cherche à lutter contre la « grande pauvreté a Les partisans de l'ETA-militaire veulent frapper un grand coup 


De notre correspondant 


Renies. - Redonner la dignité à 
des personnes ou familles en. situa- 
tion d’extrême pauvreté, telle est 
l'ambition du conseil général d’Ille- 
et-Vilaine qui organisait, lundi 
24 septembre, un débat élargi (con- 
seillers généraux, maires, assistantes 
sociales, représentants de l'adminis- 
tration et d'associations venant en 
aide aux plus démunis) sur la 
« grande pauvreté». Le président 
du conseil général d’Ille-et-Vilaine 
est M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du Centre des démocrates- 


sociaux. 


An cours des sept premiers mois 
de l’année, un foyer d’hébergement 
de Rennes a dû refuser prés de huit 
cents personnes âgées de moins de 
trente-cinq ans. Les secours et prêts 
d’honneur de la Caisse d’allocations 
familial es sont passés de 1 480 en 
1979 â plus de 3 000 en 1983. 

En nie-et-Vilaine. 14 200 chô- 
meurs inscrits à F ANPE ne tou- 
chent aucune indemnité. S'y ajou- 
tent, chaque mois, 500 personnes 
non acceptées et 200 ayant épuisé 
leurs droits à indemnisation. La 
dorée moyenne du chômage est de 
337 jours contre 322 pour la 
moyenne nationale (362 jours pour 
l'ensemble de la Bretagne) . 

Toutes allocations confondues, 
l'indemnisation mensuelle moyenne 
attribuée en juillet aux demandeurs 
d’emploi ayant droit S une indemni- 
sation de l’ ASSEDIC s’élevait, pour 
lTlle-et- Vilaine, à 2915 francs. Le 
centre commuai d’action sociale de 
Rennes aide aujourd’hui 16 700 per- 
sonnes dont 55 % ont moins de 
trente ans. 


lieu oü se loger. En 1983, le tribunal 
de grande instance de Rennes a 
autorisé la vente sur saisie de 
1 60 pavillons (106 en 1981). 

Au terme de ce débat qui n'a pas 
dépassé le stade du constat et des 
témoignages particuliérement élo- 
quents sur les pauvres, trois groupes 
de travail ont été mis en place, 
devront présenter dans deux mois 
des conclusions et propositions sur le 
diagnostic de la pauvreté, les tra- 
vaux d’intérêt collectif et le pro- 
blème du logement et de l'héberge- 
ment. M. Méhaignerie a souhaité 
qu’en compensation d’un travail à 
mi-temps ou tiers-temps au bénéfice 
de collectivités locales, d’hôpitaux, 
d’associations, etc., l’assemblée 
départementale permette à 1 200 ou 
1 500 personnes seules ou familles 
de sortir du dénuement eu leur assu- 
rant un revenu supplémentaire de 
15 000 F à 20 000 F par an. Cette 
mesure s’inscrirait dans le plan de 
lutte contre les cas d'extrême pau- 
vreté qui sera défini d'ici deux mois 
par le conseil général. Pour M. Félix 
Mauger, délégué du Secours catholi- 
que, * la situation est telle qu'il 
convient aujourd'hui de dépasser la 
notion de solidarité pour arriver à 
celle de partage ». 


«L'Humanité»: 

sous-prolétariat 

institutionnalisé 


Diverses expériences lancées par 
tivités lot 


des collectivités locales (à Fougères, 
Redon, Morde IJ es), pour assurer 
aux plus démunis, pendant une 
période de quelques mois, un revenu 
en échange de quelques heures de 
travail par jour, ont certes le mérite 
d’exister. Mais elle se heurtent à 
l’absence de statut pour les bénéfi- 
ciaires, la législation sociale igno- 
rant le travail bénévole. 


Dam ses éditions du mercredi 
26 septembre, Je quotidien commu- 
niste l’ Humanité ironise: « La 
droite d’Ille-et- Vilaine s'intéresse 
aux pauvres • et assimile ces propo- 
sitions à une tentative de « créer une 
classe ouvrière-bis, un sous- 
prolétariat institutionnalisé », ini- 
tiative dangereuse pour « l'unité de 
la classe ouvrière ». 


Au • cancer » du chômage, 
s'ajoutent les problèmes familiaux, 
la malnutrition des enfants (faut-tl 
assurer un. repas chaque jour dans 
les cantines scolaires pour les cas 
extrêmes ?) et le problème du loge- 
ment. Au cours des six premiers 
mois de l'année, 463 personnes 
reçues au Secours catholique de 
Rennes n’avaient absolument aucun 


Pour l'Humanité, « accepter de 
telles pratiques (...) serait Jeter la 
première pelletée de terre sur les 
droits et les lois sociales conquis à 
travers un siècle de lunes par les 
travailleurs de France et leurs orga- 
nisations syndicales. Et cela, aucun 
gouvernement de droite n’a encore 
pu le faire.- Le seul moyen de lutte 
efficace contre la pauvreté, c'est la 
relance de l’économie et l’embauche 
de chômeurs, c’est l'abandon des 
critères capitalistes de gestion ». 


LA POLITIQUE DE L'IMMIGRATION 


La désillusion du chargé de mission 


M. François Lefort, prêtre et 
médecin, n’est pas de ceux qui 
désertent. Ils sont ainsi dans l'Église 
catholique une centaine, au « comité 
Maghreb », à vivra, en banlieue, à 
côté de leurs « hères musulmans ». 
Homme de terrain. Lefort avait tenté 
depuis trois ans de faire progresser, 
auprès de M. François Autaïn et de 
M™ Georgina Dufoix, la situation des 
cités de transît et des jeunes immi- 
grés. Aujourd'hui, à bout, H démis- 
sionne de ses fonctions de chargé de 
mission. L'inertie de l'administration 
a eu raison de son ardeur. * Il y a eu. 
dit-il, trop de mensonges. » Il part 
donc faire le tour du monde, « le plus 
knn possible de tous les fonction- 
naires des DDASS et de la drogue ». 

Les promesses ministérielles n'ont 
pas, selon lui, été tenues en matière 
de logement tout d’abord. Dans les 
Hauts-de-Seine, la cité de transit 
Pom-de-Bezons devait être suppri- 
mée en septembre 1983, celle de 
Gutenberg en mai 1984 : or, if reste, 
en septembre 1904, 232 personnes 
é habiter la première et 492 la 
seconde, s Autant dire, explique 
François Lefort, que les promasses 


ont été tenues à 50 %. On s'est 
moqué d'eux ; et moi. là-bas, je ne 
suis plus crédBjle. » Les mots ont un 
sens pour lui qui a été frappé à coups 
de barre de fer par des jeunes immi- 
grés révoltés contre ce «pouvoir 
mensonger ». Sa voiture a été brûlée. 

Les possibilités financières exi- 
gent pourtant grâce au 1 % patronal 
notamment ; les réserves de la plu- 
part des municipalités, de gauche 
comme de droite, â loger désormais 
les immigrés expliqueraient, selon lui, 
les lenteurs des décisions, e On 
n'impose rien, dît-il ; U aura fallu 
deux morts à Colombes, l'armée der- 
nière , pour que radministration 
prenne des arrêtés de péril. » 


A genoux 


WALLONS-BRUXELLOIS 


4,5 militons de francophones 
au cceur de l'Europe 


WALLONIE-BRUXELLES 


un Parlement et un Gouvernement 
autonomes 


WALLONIE-BRUXELLES 


' • * Plfls 


cinq d'**l*t#nc« 


un mois de Portes Ouvertes ■ 
27 septembre au 21 octobre 


Fxaos.r.cr . 

1^7. i .* .«•) ia**j-îu'5. 


Canton •< Cl'ttmt . 
4t-, fgO OjincimpoiA .1* 


Sa colère ne s'arrête pas là : il 
accuse aussi l’école, e Vivra à côté 
d'une cité de transit, dit-il, e» n'est 
pas toujours drôle, et cols peut expli- 
quer certains comportem en ts. Mais 
l'éducation nationale, alla, n’a pas 
d’excuses. » François Lefort multi- 
plie. à ce sujet, les anecdotes : renvoi 
vers la vie active d'un jeune, premier 
de sa classe, dont on avait égaré le 
dossier ; orientation vers une section 
d'handicapés d'un autre qui n'avait 
qu'une mauvaise vue. * J’ai même 
mes des enfants à l'école privée, avec 
l'argent de l'Etat pour régler certains 
cas. » Tout comme, toujours à la 
limite des circuits officiels, il héberge 
chez lui des jeunes drogués de la 
Défense, rejetés de partout : « On 
m'a demandé cent quatre-vingt-une 
fois de transmettra le dossier que j’ai 
préparé sur un centre d'hébergement 
de deux Bts seulement sans résultat 
aucun. » Il ajoute : e Môme avec le 
piston, on n'y arrive pas. Il faudrait 
être à genoux devant tous les fonc- 
tionnaires. » 


Il n'en veut pas pour autant à 
M 01 Georgina Dufoix : e II y a, dit-il. 
la volonté du ministre et la réalité des 
choses et, entra las deux, les cour- 
roies de transmission : les fonction- 
naires. 9 II y a eu t sabotage » d'une 
portique de l'immigration, qui reste à 
ses yeux indispensable : « Ou on 
intégra les jeunes immigrés, ou on en 
fait des parias. » H ne voit pas, pour 
l’instant, d'issue. La mission étart- 
dte impassible ? 

NICOLAS BEAU» 


Alors qa’an attendait, me rcredi 26 

bre, «a France, la détisioa du Comté 

sw l'extradition des trois séparatistes basques 
encore détenus à la prison de Fresnes, les af- 
frontements entre manifestants nationalistes et 
forces de l'ordre se sont oraJtipOês, mardi 
25 septembre, au Pays basque espagnol, no- 
tamment à Saint-Sébastien, à la veille de la 


grève générale, an coure de laquelle les organi- 
sations séparatistes Teuknt « frssppss- va grand. 
coup ». Plusieurs postes frontières entre la 
France et l'Espagne ont été bloqués dans la 
matinée du 26 septembre par des camionneurs 
français qnî protestent contre les agressions 
dont certains d'entre enx ont été victimes en 
Pays basqne espagnol Une manifostahon, pré- 


vue pour mercredi à Bayonne, a été interdite. 
La permanence du PSde hrvffle * été endom- 
magée gravement dans la nuit au coure d'un at- 
tentat. H en est de même pow le local de 'la- 
section socialiste de Pau. A Paris, une mani- 
festation organisée par des mouvements <f ex- 
trême gauche a rassemblé, mardi soir, environ 


Saint-Sébastien, (AFP). - Des 
groupes de manifestants nationa- 
listes basques ont recommencé à 
harceler la police mardi soir 25 sep- 
tembre, comme les deux nuits preô- 

dentes. à Saint-Sébastien, capitale 
de la province basque du Guipuz- 
coa, et dans les localités environ- 
nantes. 

Le scénario ne varie, pas : aucune 
manifestât»» massive maïs des pe- 
tits groupes de jeunes gens, très mo- 
biles et apparemment bien orga- 
nisés, qui se déplacent d'un endroit à, 
l'autre pour attaquer les forces de 
l’ordre. 

Des rassemblements ont été 
convoqués par Herri Batasuna, la 
« branche politique » de TETA- 
müitaire, dans plusieurs dizaines de 
localités. Mardi soir, les autorités 
ont suspendu les services de trans- 
port en commun dans la région de 
Saint-Sébastien, afin que les au- 
tobus oc soient pas utilisés pour éri- 
ger des barricades. 

Renteria avait, mardi soir, un as- 
pect chaotique. ’« Franceses ? Pefc- 
groso. peligraso » (« Français ? 


pierres. Dans plusieurs rues, des vol- 
eté mû 


turcs avaient été mises en travers de 
la chaussée, de gros conteneurs en 
métal pour le ramassage des bou- 
teilles vides renversés et le verre 
éparpillé sur le soL Des groupes de 


jeunes gens, qui ne dépassaient pas 
la vingtaine, attaquaient avec des 


attaqiu 

pierres' des patrouilles de la police 
nationale, qui ont riposté avec des 
balles de caoutchouc. 

A Saint-Sébastien, le boulevard et 
le vieux quartier étaient également 
jonchés d objets divers. 

Herri Batasuna, a annoncé la cou- 
leur pour ce mercredi : la coalition 
fera - tout son possible pour que 
cette Journée passe dans l histoire » 


du peuple basque. Lors d'une confé- 


rence de presse, à Bilbao, les princi- 
paux dirigeants d’e Herri Batasuna 
ont laissé prévoir « une augmenta- 
tion des actions radicales contre les 


intérêts français [en Espagne] et 
' L'unique solution 


dangereux, dangereux »), a déclaré 
une patrouille de la Ertzaina, la po- 
lice autonome basque, qui avait éta- 
bli un contrôle 3 l’entrée de la ville. 


l’Etat espagnol 
qui reste aux Basques est de • s'af- 
fronter â ceux qui utilisent la voie 
répressive et abandonnent toute idée 
aune solution négociée », ont-ils dit. 

Les mesures de sécurité ont été 
renforcées aux alentours des établis- 


Une barricade érigée avec du maté- 
rie! de construction et partiellement 
enflammée coupait la route natio- 
nale qui relie Iran à Saint-Sébastien. 
Le centre de la ville était jonché de 
détritus, de morceaux de verre et de 


sements français du Pays basque es- 
pagnol en prévision de possibles at- 
tentats de l'ETA-militaire et de la 


grève générale de ce mercredi. Des 
unités de la police ont pris position 
devant les succursales des grandes 


rel français à Bilbao. A Madrid, un 
correspondant anonyme se récla- 
mant d'un comité de souüen aux ré- 
fugiés basques a déclaré que - les 
Intérêts français en Espagne seront 
tris sérieusement touchés si- une 
seule extradition a Heu ». D a indi- 
qué que son organisation s'eu pren- 
drait aux voitures neuves de marque 
Renault vendues en Espagne. « Les 
gens y regarderont à deux fois avant 
d'acheter une voiture française », a- 
t-3 ajouté. 

La circulation entre la France et 
l'Espagne était totalement bloquée, _ 
dans la matinée du 26 septembre, 4 
aux postes frontières de la partie oc- 
cidentale du département des 
Pyrénées-Atlantiques. Les camion- 
neurs français ont paralysé notam- 
ment les postes frontières de Hen- 
dave et de Bïriatou en plaçant leurs 
véhicules en travers de la chaussée. 
Ils protestent ainsi contre les agres- 
sions dont leurs camarades ont été 
Vobjet en Pays basque espagnol, no- 
tamment à Bergara où un camion a 
été mitraillé le 24 septembre alors 
que trois autres poids lourds français 
ont été incendiés, dans la nuit du 25 
au 26 se p t e m bre , dans la province 
de Guipuzeoa. Le nombre de véhi- 
cules français incendiés en Espagne; 
depuis le début de juillet, atteint 
ainsi soixante-six. 

Les routiers massés à la frontière 


tfessionneUes 

UFTRO sohl 
intervenues auprès du gouvernement 
français pour lui' demander de 
convaincre -Madrid de protéger les 
véhicules françaiscirculant en Espa- 
gne. Elles ont conseillé. aux chauf- 
feurs d'éviter de .se rendre an Pays 
basque espagnol mercredi 26 sep- 
tembre, jour de la grève générale or- 
ganisée par les séparatistes basques. 

D'autre part, une manifestation 
de protestation' contré lès extradi- 
tions, prévue ce mercredi à 
Bayonne, â rappel des comités de 



se déclarent prêts à maintenir leur 
ra ce 


collège 


blocus jusqu'à ce que l'assurance 
leur soit donnée de pouvoir circuler 
en tonte sécurité en ! 


semble ments quotidiens ont été si- 
non dispersés, du moins cantonnés 
dans certains quartiers de Bayonne. 

. Dans le centre de la ville, une partie 
des locanx de là section du Parti so- 
cialiste a été détruite, dans ht nuit 
du 25 au 26 septembre,' par une 
charge d’explosif. Un autre attentat 
contre la permanence PSde.Psn a, 
au cours de la même nuit, grave- 
ment endommagé le local. Cette ao- 
tion a été revendiquée par un corres- 
pondant anonyme au . nom d’an 
« groupuscule hostile aux extradi- 
tions ». 

Deux compagnies de CRS et plu- 
sieurs escadrons de gendarmes sont 
arrivés depuis dimanche eh renfort 
an Pays basque français .; ils y teste- 
ront jusqu’à la visite officieUe du 
président de la République en Aqui- 
taine du 11 au -ï 3 octobre. - 
(AFP.) 
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. de France 


Dans le cadre du Centenaire de la Loi du 5 Avril 1884 
sur rOxganisaticm municipale 


7 ~ : -vv .- ■ < 



Du jeudi 25 au 
lundi 29 octobre 1984 inclus 


Cette manifestation 
exceptionnelle présentera : 

— Ul MAIRIE de 1884 à 
MOSfOURS: 

100 ans d'évolution de la vie communale 

et des médias locaux. 

- LA MAIRIE DU FUTUR: 

Les nouveaux outils à la disposition 
des élus : f informât! que, la bureautique, 
la télématique, la télédistribution. 


Palais des Congrès de la Parie MaülaL 


- réservé aux élus locaux et services 
municipaux: jeudi, vendredi, 

— ouvert au public: samedi. dimanche 
et lundi. 


Commissariat à Fexposùian : 
Public Gestion 
7, rue de CfaaüJof - 75018 ROSIS 
téL: S63.1L52 


Association des Maires de Fiance 

41 quai d'Orsay, 75007 RRRB, téL 0) S5LG6.46 


A Paris 


LE FABLE ÉCHO 
DE QUELQUES PÉTARDS 


Paris n’a guère répondu, mardi 
25 septembre dan* la soirée, à l’ap- 
pel eu faveur des Basques « extradâ- 
mes » on expulsés. Ils n’ont été que 
deux mille cinq cents & participer, 
de la Bastille & Saiat- 
Gcrmain-1 ’ Auxerrois, à la manifesta- 
tion organisée par les principales or- 
ganisations -d’extrême gauche, soit à 
peine phu que la semaine der nière 
avant (a décision de la Cour de cas- 
sation. Seuls les militants avaient 
voulu, dans un sursaut ultime, faire 
acte de présence. « Le droit d’asile 
ne se partage pas », affirmait 
M. Alain Krivme, fidèle i fcti-mfene, 
une des rares personnalités- i être 
présente. • Les pseudo-garanties de 
T Etat espagnol sont ta meilleure 
preuve des accusations que nous 
portons contre cette démocratie. » 

Une dernière fois, tes proches de 
ces Basques emprisonnés ont ressorti 
la banderole rouge de leur *Non 
aux extraditions ». Les traits tirés, 
ils mit pris i peine le teams de ré- 
pondre aux questions. Un des leurs, 
a la flûte, s’est mis à jouer l’hymne 
basque suivi d’autres chants de la 
guerre civile, et cela leux était suffi- 
sant. 

La vue des forces de Tordre, im- 
posantes, à la fin de la manifesta- 
tion, a redonné un peu d’ardeur â 
quelques-uns : « Hier l’Algjérie. au- 
jourd'hui l’EuskadL Mitterrand as- 
sassin / * On veut croire un bref ins- 
tant que Franco n’est pas tout & fait 


mort et que les juges et les policiers 


de M. Felipe Gonzalez sont restés 


ceux du régime franquiste. Le cœur 
n'y est pas pourtant, et quelques pé- 
tards furent dans Paris un bien fai- 
ble écho à la colère basque. 


Une permanente de l'organisation 
de jeunesse de la Ligue co mmunis te 
révolutionnaire l’admettait : « Nous 


en avons parlé dans les lycées, et 
cela n’intéresse guère les foules. 
C’est un vrai problème. » Et un an- 
tre d’ajouter : ■ Il fallait faire cette 
manifestation. Voilà, c'est fait ». 

Et, dans le lointain, on entendait 
seulement le porte-parole do Comité 
des réfugiés : * Mitterrand, vous 
n’avez plus le droit de vous dire so- 
cialiste ». 

Plus tard dans la nuit, une partie 
des grilles du Panthéon a été peinte 
en ronge. Un « communiqué » écrit 
au nonnetgraphe proclame : « Mai 
81. nous aurions dû nous méfier 
(-)■ Hier, il JM. François Mitter- 
rand] rendait hommage à celui qui 
entait la fraternité, la liberté. 


né de tous (Victor Schœl- 
cberj. Aujourd'hui, il extrade nos 
camarades basques („) ». 


■B» 1T Salon de la Musique 
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ARTS ET T.f>£CfAOE 


La XII e Biennale des antiquaires au Grand Palais 



D ANS les aimées 60, la no- 
tion de goût, et plus en- 
core de « bon goût», a en 
excessivement mauvaise presse 
pour tout un ensemble de raisons 
qu’on range facilement sous la 
bannière foulée d’une • remise en 
causé des valeurs tradition- 
nelles», 11 était de très-mauvais 
goût de parler de bon goût, et 
c'était témoigner du goût le plus 
infect que de ne pas apprécier 
comme une évidence de l'art ce 
qui se- présentait comme le 
contraire du ci-devant « bon 
goût». Les créations, passées et 
contemporaines, relevaient désor- 
mais d'un intellect, qui devait 
. bientôt se révéler aussi flapi et 
' inadéquat pour rendre compte des 
choses de l'art Et l'extrême de la 
béatitude devait alors et pour 
longtemps, hélas, s'exprima' par 
un sceptique « c’est intéressant ». 
Ou, version enthousiaste, « c'est 
très intéressant ». Comme lé bon 
goût désignait naguère le 
. contraire de ce qui est goûté, mais 
bien ce- -qui relève des- conven- 
tions^ ce qui est « intéressant » au- 
jourd'hui désigne plutôt ce- qui 
n’mtéresse pas, ce qu'on ne com- 
prend pas, on qui mérite plus .am- 
ple consultation— Car s'il y. avait 
des gens qni fusaient le goût, 3 y 
a maintenant ceux qui font, et dé-, . 
font cette réputation d'intérêt. 

Or essaye! d'aller; & la Biennale 
et d'y qualifier tel ou tel meuble 
d'intéressant.' Une bergère 
Louis XV? Cest intéressant- Une 
potiche chinoise ? C’est intéres- 
sant. .Un dessin dé Toulouse- 
Lautrec? C’est intéressant. Ça ne 
passe pas. Malgré leur commune 
.bêtise, leur commun caractère ré- 
flexe et conventionnel, les do- 
maines du bon goût et de l’intéres- 
sant sont dkmc différents. — - 
C'est qu’à la Biennale nous 
smrimen rfnmr un univers dont les 
règles, les usagés, n'ont finale- 
ment guère varié depuis la pre- 
miiremariifestationdeçetype. Il 
y i un quart dè nide, et sans 
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doute depuis plus longtemps. Le 
goût solidaire du marché et le 
marché solidaire du goût n'ont 
pas permis que se corrompent 
*in« les bonnes manières de voir 
le mo nde. En témoigne le langage 
extraordinairement désuet dont 
on se sert encore icL Désuet et si 
- pauvrequ'on voit vhev même sans 
rien y connaître, qu'il s'agit d'un 
code, d'une notation à peine plus 
polie que des notes chiffrées ou 
des lettres, et plus indigente que 
ht belle tenmnologie des œnolo- 
gues. On dit ou ou écrit, per ordre 
croissant petit guéridon d'épo- 
que Louis XVI, beau petit guéri- 
don, élégant petit guéridon, riche 
petit guéridon, merveilleux petit 
guéridon, rare ou exceptionnel pe- 
tit guéridon... d'époque 
Louis XVI. La graduation est à 
peu près toujours la même. Cest 
en quelque sorte le plus petit lan- 
gage commun; cehu qui s'adresse 
, à l'acheteur théorique le plus 
: niais, tes plus fins et tes plus 
■ c onnais seurs redoutant peut-être 
1e caractère indiscret de notices 
! trop détaillées. -L'exotisme, cepcn- 
; dant, ne perd pas ses droits et au- 
' torisc de charmantes pédanteries, 
tel ce JIzo Bodhisattva. présenté 
dans le volumineux catalogue de 
la Bteunale comme reksvairt de la 
.technique « ichiboku zukuri>. Ah 
lès charmes du pette guéridon .L. 

Le catalogue de' la Biennale, 
qui, par son format et son épais- 
seur, rappelle invinciblement le 
Botrin mondain — une arme re- 
doutable, — montre cependant 
que, au-delà du guéridon et du bo- 
dhisattva, les antiquaires savent 
revendiquer (p. 29) leur contribu- 
tion à • l’élaboration de l’histoire 
de l'art ». Ainsi proposent-ils, eu; 
tête du volume (350 JF), ait cnn’ 
semble, de .textes sur des. ; sujets 
aussi variés que « L'évolution du 
portrait “en France au dix-, 
huitième siècle » (Olivier A a- 
ron), « Le cplte de saint-Denis et- 
des saints céphakiphûres » (entrai- 
dez : qui- portent à la main leur 



Les Parisiens 
de Chine 


La Biennale des antiquaires s’est ouverte le 20 septembre au 
Grand Palais où elle se poursuivra jusqu’au 7 octobre. Manifestation 
de prestige, eOe permet à ceux qui en ont les moyens d’acquérir les 
objets, les meubles ou les œuvres présentés. La Biennale n’est pas 
une exposition dont les œuvres restent inaccessibles, comme celles 
des saOes ou des cimaises des musées nationaux. On peut au 
contraire, s’en approcher et presque les palper, dans la ümitB du res- 
pect dû au plus somptueux des t petits commerces ». Aux anti- 
quaires sa joignent quelques-uns des plus célèbres joaiffiers et orfè- 
vres et quelques Sbraàes. Et B faut préciser que la Biennale inclut les 
galeries, celles du moins dont les œuvres sont trop anciennes pour 
être accueillies à h Foire internationale d’art contemporain, la FIAC. 
qui lui succédera précisément sous les verrières du Grand Palais. 


propre tête), « Au Moyen Age » 
(Jacqueline Boccador), « Les 
marques des faïences de petit feu 
de La Rochelle » (Christian 
Béalu) ou, sujet passablement 
ambitieux pour trente pages, « La 
statuaire en Asie du Sud-Est et 
son évolution » (Alain Letessier).- 
II va sans dire que tous ces textes 
ont un rapport assez direct avec 
certains . objets mis en vente. 
Mais, sur ce point en tout cas, 1e 
marché des antiquités est plus 
franc du collier, joue moins les 
saintes nitouches que l’univers 
feutré: de la conservation fran- 
çaise. 

fl est vrai aussi que la Biennale 
n'a rien à voir avec ces expositions 
que d'autres parties du même 
Grand Palais présentent & lon- 
gueur d'année pour l'édification 
culturelle du publia 

La Biennale est un Salon dont 
la cohérence relève surtout d’une 
présentation commune recher- 
chée. C’est un propos marchand, 
non scientifique, et c’est une ap- 
pareil oe qui se veut brillante, non 
pédagogique, comme prétendent 
être et sont parfois les expositions 
des musées nationaux. Cela a des 
conséquen c es certaines sur le bien 
ou mal-être des visiteurs et clients 
potentiels. Une exposition peut fa- 
tiguer, la Biennale donnera la 


nausée. Une exposition suscitera 
l’enthousiasma la Biennale don- 
nera te vertige. Et 1e vertige, de- 
vant tant de beaux meubles, n'ex- 
clut pas la nausée devant tant de 
tape-à-l'œil, d’insolence. C’est la 
fragile frontière ent re le bon et le 
mauvais goût, le riche et le nou- 
veau riche. 

Tout est évidemment fait ici 
pour séduire, pour mettre en va- 
leur, pour retenir. Et comme l’im- 
mense majorité des acheteurs 
paient en dollars, tout y est traité 
m à l'américaine ». Sous les ver- 
rières du Grand Palais, l'espace a 
donc été tendu de dais orangés, de 
forme pyramidale et plus on 
moins vastes selon qn*3s abritent 
les espaces communs on les 
stands. Ces espaces communs, 
conçus comme une alternance de 
nies et de jardins plantés de façon 
classiquement tropicale, ont pour 

mérite d’irriguer parfaitement 
l’ensemble sans laisser de stands 
dans l’ombre, comme c’est le cas 
pour d’antres foires ou salons, fl 
est vrai que les architectes Jean- 
Raphaël Müliès-Lacroix et Guy 
Balhadère, traditionnellement res- 
ponsables de cet aspect de la 
Biennale, ont moins d’exposants à 
loger. Os sont moins là pour mesu- 
ra Tespace que pour le faire par- 
ler de luxe, de plaisir, de far- 
niente. 



Les extases de la décoration 
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Au-delà, c'est à chaque expo- 
sant de donna à son stand l'as- 
pect qu’il souhaita & quelques li- 
mitations près. La tendance 
désordre, fausse brocante ayant 
cette année totalement disparu, 
lés antiquaires oscillent entre l'ao- 
cumnlation soignée, rangée, 
comme chez soi (si l’an peut due) 
mais en . plus touffue, ou carré- 
ment la mise en scène écheveléa 
tes extases bruyantes de la décora- 
tion. 

- Dans cette dernière catégoria 
Jean Lnpu remporte la palme et 
le pompo n pour on stand qui, se- 
lon ce qui en est dir, emprunterait 
sa forme à la pagode du désert de 
Retz, merveilleuse fantaisie au- 
jourd'hui disparue.* Ce cadre 
d’inspiration exotique permet de 
mettre en valeur une série de 
fortes- et belles potiches fabri- 
quées' à Berlin sur une idée 
extrême-orientale (stand 71). 
Axel Vervoardt suit de pea : Jean 
Lupu, moins pour avoir réussi à 
faire pousser du parquet de Ver- 
sailles an Grand Palais que pou- 
la manière. dont il tire parti d’un 
escalier d’angle. Et que trotive- 
t-an sur cet escalier ? Une impo- 
sante collection de porcelaines de 
China un bleu sua va ■ d’époque 
Ming tardhe, r é cu p ér ée dan» une 


épave de navire. La China ici, est 
associée aux meilleures produc- 
tions d’un dix-huitième siècle 
d’esprit européen. Troisième 
exempte du soin apporté à la pré- 
sentation, 1e stand d’Yves Mikae- 
loff, formidablement dépouillé, an 
regard de ses confrères. An sol, 
trois on quatre graviers et six 
troncs pressés les uns contre les 
autres, le tont d’allure orientale. 
Sur ira murs et changeant selon 
les jours, quelques-uns de ces 
tapis qui démodent par avance 
tontes tes moquettes qu’on pourra 
jamais inventer, et dont rat trouve 
d’ailleurs nombre d’autres beaux 
exemplaires à travers la Biramafe. 
Mus 1e tapis qui suscite les soins 
et la joie d’Yves MDcaeloff, et 
sans doute de plus d’un visiteur, 
se passe de commentaire quand 
on sait qu'a tiendrait de la salle 
de la Félicité suprêma ou quelque 
chose comme ça, dans la Cité ïn- 
. terdite. La China toujours la 
Chine... 

La China mais pourquoi la. 
Chine ? Avec quelques touches 
de Japon, des kyrielles de têtes 
gréco-bouddhiques, la Chine est 
en effet la seule civilisation à par- 
ticiper pleinement et dignranentà 
la Biemtalq très exclus vement 
tournée, par arUeurt, question 


meubles et objets, vers un dix- 
huitième siècle à peine prolongé 
en deçà, et guère au-delà. Ou 
alors c'est qnll s'agit de spécia- 
lités très délimitées, géographi- 
quement (les arts africains ou 
précolombiens) , chronologique- 

ment (l'archéologie, le « haute 
époque » ou encore les différents 
styles du siècle), techniquement 
(les faïences, les tapis, les cadres, 
etc.). La Chine reste à peu près le ' 
principal fournisseur d’éléments 
hétérogènes dans la marchandise 
de nos marchands, et donc dans le 
goût de nos contemporains. D’ail- 
leurs, s’il fallait s'en convaincre, 3 
suffirait d'aller au stand de Jac- 
ques Barrère voir comment une 
-somptueuse armoire de F empe- 
reur Wanli, elle aussi, nous dit-on, 
échappée de la Cité interdite, a 
pu inspirer, elle ou ses congénères, 
un si grand nombre de meubles à 
télévision du faubourg Saint- 
Antoine. C’est la gloire et la mi- 
sère des modèles éternels. 

Des meubles et des objets, nous 
ne parierons pas davantage qu'à 
travers cette excursion chinoise. 
Pour éviter surtout une énuméra- 
tion de coups de coeur qui se révè- 
lent à la fois moins certains et 
plus nombreux si Frai prolonge la 
visite de la Biennale, ici, comme 
ailleurs, le regard s’aiguise du 
temps passé à jauger, des formes. 
Et telle catégorie de secrétaire qui 
vous paraît initialement insipide, 
votre œil étant par habitude ac- 
croché aux tableaux, devient 
peut-être un nouveau centre d'in- 
térêt. Mais c’est le moment du 
vertiga et cehu aussi de la nau- 
sée. Pour la quarantième fois un 
antiquaire ouvre un de ses meu- 
bles pour vous montrer qu’à l’inté- 
rieur aussi Fébémste s’est dé- 
foncé, apportant un soin jaloux, 
maniaque, aux aspects les plus se- 
crets. Inutile de dire que l’ébé- 
niste s’appelle généralement Es- 
tampille. - 

Les tableaux, tes dessins, ne 
sont pas statistiquement le fort de 
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la Biennale. Pour un Didier Aaran 
qui expose deux Hubert Robert et 
un petit Van Loo, combien de 
traies « jolies » mais plates et res- 
taurées au-delà du raisonnable 
chez d’autres confrères anti- 
quaires, qui s’eh servent surtout 
comme pour mettre en valeur 
leurs commodes, leurs chande- 
liers, leurs horloges. La peinture 
s’est surtout réfugiée dans tes ga- 
leries. Comme les autres mar- 
chands, elles vivent en majorité à 
l'heure flamande et proposent no- 
tamment un nombre ahurissant de 
toües de la famille BniegheL Les 
galeries Robert Fînck, Gismondi, 
Leegenhoek et De Jonckheere 
présentent à cet égard de très no- 
tables collections. De la dernière, 
on note la salle d’impression- 
nistes. Cela correspond au second 
magasin qu’elle doit prochaine- 
ment ouvrir à Paris, et surtout à 

Fautre versant du goût obligé du 
Salon : tes flamands, les impres- 
sionnistes, les impressionnistes, 
tes flamands, et ainsi de suite. 

Et qui nous arrête à la galerie 
Schmit, sinon le Jardin d’essai (te 
Renoir, alors que la galerie s'ou- 
vre à Picasso, Braque ou Sou- 
tine ? Il faut citer, maïs en der- 
nier, Brame et Lorencean, 
puisque le premier est président 
de la Biennale Le citer pour un 
portrait de Toulouse-Lautrea par 
exempte, sanguine Impossible à 
reproduire Ici. 

Adressons enfin nos plus tifs ■ 
compliments à la galerie Bernard 
Roussel pour savoir vendre ainsi, 
carrément, une façade de *n»î«o n 
civile. provenant de Céresta d""« 
les AJpes-de-Hànte-Provence. 
C’est splendida m»g nifiq >iemt»q t 
remonté, et cela donne aussitôt 
l’occasion de se demander ce que 
faisaient Ou font là-bas tes ser- 
vices des monuments historiques. 
Ça ne s’emballe tout dé même 
plus comme ça, une. maison d'épo- 
que romane. 

FR&Éme EDOMANN. 
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La XII e Biennale des antiquaires 


L’objet 


L A douzième Biennale interna- 
tionale des antiquaires, piuç 
exactement titrée «Les anti- 
quaires au Grand Palais ». a. c'est 
une tautologie, vingt-quatre ans. 
He a été fondée par Pierre Vander- 
meerscti, qui était devenu, peu 
avant 1955. président du Syndicat 
national des antiquaires négociants 
en objets d'art et en tableaux an- 
ciens et modernes, organisme créé 
en 1901. Pierre Vandarmeerach 
était presque contemporain du 
syndicat, puisqu'il était né en 
1904. Mort en 1983, 9 avait, en 
1981, laissé la présidence tant du 
syndicat que de la Biennale A 
M. Philippe Brame. 

M. Philippe Brame, que l’an ren- 
contre au stand de galerie Brame 
et Lorenceaù, a le mérite de la 
clarté, de n'éluder aucune ques- 
tion, de présenter avec courtois» 
et sincérité une profession peut- 
être bien connue des acheteurs, 
mais mal perçue du grand public 
qui hâ prête, de manière globale et 
lapidaire, une grande souplesse 
d'fime et de conscience. C'est 
d'ailleurs une des actions du syndi- 
cat que da lutter contre les aspects 
réels de oette souplesse. Pierre 
Vandermeerech avait ainsi élaboré 
la charte des antiquaires, qui oblige 
ses signataires 6 se porter garants 
de l'époque et de r authenticité de 
tout ce qu'te vendent. 

Dans le même souci, pour dé- 
fendre l'image de la profession, le 
syndicat n'accepta de nouveaux 
membres que sur des critères très 
exigeants et quelquefois après une 
décrété enquêta, a Nous ne cher- 
chons pas la nombre mais la qua- 
Bté». souligne M. Brame. De fait, 
le syndicat ne compte guère que 
six cents membres, chiffre évidem- 
ment très limité par rapport à r en- 
semble des professionnels de la 
chose ancienne. 

L'exigence est la même pour la 
biennale, mais s'y ajoute un règle- 
ment draconien concernant les ob- 
jets eux-mêmes. Celui-ci concerne 
l'authenticité, oeia va sans dire, 
mais il va beaucoup plus loin 
puisqu'il exclut toute une catégorie 
de pièces qui, tout en étant de par- 
faite bonne foi, n'ont pas le niveau 
ou le standing requis. Pour chaque 
objet, de surcroît, il existe des cri- 
tères précis concernant la a part » 
de restauration ou de réparation 
autorisée. Ces éventuel les répara- 
tions devront être inscrites sur la fi- 
che d'expertise qui accompagne 
chaque pièce mise en venta. Ces fi- 
ches, rédigées par le vendeur, sont 
contrôlées par une commission 



parfait 
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d'experts avant l'ouverture de la 
biennale et éventuellement com- 
plétées. A l'occasion de cette vi- 
site, les objets douteux peuvent 
être retirés de l’exposition, ce qui 
arrive d'ailleurs assez rarement, se- 
lon M. Brame. 

On comprend, dans ces comé- 
dons, (a garantie que représente 
une telle organisation pour les 
acheteurs, sûrs de trouver des ob- 
jets parfaits ou presque parfaits, 
même si c'est au prix fort. Encore 
la Biennale vérifie-t-elle tout de 
même (mais tout est relatif] que les 
prix correspondent à peu près aux 
marchandises vendues. 

Toutes ces épreuves théoriques 
sont en outre complétées par un 
sévère dispositif pratique. La Grand 
Palais est en effet comme placé 
sous douane. Tout nouvel objet ar- 
rivant pour être mis en vente en 
cours d'exposition doit arriver 
, avant 11 heures le matin pour at- 
tendre dans une sorte de «zone 
franche > le blanc-seing de la com- 
mission d'expertise. Honnis cette 
voie, aucun objet ne peut théori- 
quement entrer dans la biennale, 
comme se risquent à le faire quel- 
ques visiteurs imprudents, venant 
qui vendra leur dessus de chemi- 
née, qui faire expertiser le petit ta- 
bleau légué par grand-mère. Celui 
qui, malgré la méfiance qui entours 
les sacs, parviendrait à faire péné- 
trer da telles pièces risquerait de se 
les voir au moins provisoirement 
confisquées. Rien ne ressemble an 
effet davantage à un vol que ces 
va-et-vient frauduleux. 


Les règles et oontraintas peu- 
vent décourager les candidatures 
d'éventuels exposants d'esprit ou 
de pratique trop ündhnduafistea. 
Ainsi chaque biennale connaît-elle 
quelques abandons par rapport à ta 
biennale précédente. Mais il est 
sans doute difficile de faire la part 
de cet aspect, tarons. c psycholo- 
gique» et de ce qui peut relever 
d' af faires moins satisfaisantes que 
prévu. On ignora, de fait, les chif- 
fres que réalisent les exposants, 
évidemment cfiscrets, au cours da 
cette ma nifes ta t i on dont, a fortiori. 
on ne cornait pas le volume d'af- 
faires global. On sait seulement 
que, en 1982, 90 % des acheteurs 
étaient étrangers. 


Us sont environ cent trente à 
participer à la Biennale. La Grand 
Palais ne pourrait d'ailleurs pas en 
accueillir beaucoup plus, et un plus 
grand nombre parait ne pas inté- 
resser te syndteat: Toujours cette 
volonté de qualité. Ils se sont tous 
décidés en moins d'un mois, les 
stands ayant été proposés en octo- 
bre de l'année dernière. Ils sont 
pour la plupart français, et bien sGr 
en majorité parisiens, ifs peuvent 
être aussi belges (me bonne di- 
zaine) ou anglais... Mats pas améri- 
cains. Non que les Américains bou- 
dent la Biennale : Ms le m ontren t en 
venant acheter. Simplement en rai- 
son des coûts et des tafficuités des 
transports, sans même compter les 
délais. A quoi il leur faudrait ajouter 
la location du stand, qui* même en 
dollars, est loin d'être un cadeau : 
60 000 à 70 000 francs l'unité de 


6 mètres sur 3, étant entendu 
qu'un stand ambitieux compte plus 
d'une unité. 

S Je prix des objets est élevé 
pour l'acheteur, la mise de fonds 
initiale par le vendeur n'est donc 
pas négligeable. C'est que la bien- 
nale coûte cher au syndicat, puis- 
que, sans aide de l'Etat — il n'en 
demande d'ailleurs pas, — il doit 
équflibrer ses comptes. L'une des 
toutes premières biennales, alors 
que oette manifestation se déga- 
geait de la Foire de Parte à laquelle 
elle était primitivement associée, a 
ainsi laissé quelques mauvais sou- 
venir aux finances du syntacm. H 
doit actuellement sortir environ 
15 mations de francs pour faire 
f on ctionner sa fête bisannuelle. Ce 
prix comprend les sommes versées 
au Grand Ratais, le gardiennage, 
les assurances contra les risques 
classiques (mais non les assu- 
rances souscrites par chaque mar- 
chand), et les travaux... 

Car 9 faut tout construire pour 
chaque biennale, depuis les stands 
jusqu'aux cuisines des deux restau- 
rants, comme c'est la Biennale qui 
doit se charger du câblage électri- 
que ou du téléphone, le Grand Ra- 
tais se livrant comme un grand 
vaisseau vide. Cette année, des ac- 
cords. avec les organisateurs de 
l'exposition du centenaire de l'au- 
tomobile, qui a précédé la Biennale 
et avec la Foire internationale d’art 
co n t e mporain (la FIAQ ont permis 
d’éviter que soient refaits i trois 
reprises certains travaux identi- 
ques... Mais tout de même, on 
resta impressionné par le caractère 
éphémère da pareffles installations. 

A toutes ces dépenses. Il faut 
enfin ajouter celles de l'inaugura- 
tion, entièrement au bénéfice de la 
Fondation poix- la recherche médi- 
cale. Les 350 francs payés par 
chaque c invité » vont entiè r ement 
â cette fondation, la Biennale pre- 
nant à sa charge tous les frais, 
dont ceux, volumineux, occa- 
sio nn és par les buffets. 

Si les re n trées des antiquaires 
sont donc dans- leurs ventes, ou 
dans un surcroît de prestige, cédés 
da l'org a nis m e qui les patronne 
sont à chercher dans les tvnrée& H 
y en a eu quelque cinq cent mite en 
1982, dont près de la moitié 
étaient payantes. A 35 francs /'en- 
trée en 1984, la Biennale s’y 
retrouvera-t-eUe ? F 

■k Jusqu'au 7 octobre, de II heures 
à 23 heures, le dimanche de 
10 heures à 20 heures. 






«Mon Dieu, que les hommes sont bêtes!» 


S I la Périckole avait surpris le 
public du Théâtre des Va- 
riétés eu 1868 par son 
charme, sa délicatesse et la nouvelle 
manière d’Offenbach, délaissant 
l'opéra -bouffe pour les chemins plus 
subtils de l'opéra-comique, les spec- 
tateurs d’aujourd’hui au Théâtre des 
Champs-Elysées ne seront nullement 
désorientés. Ou veut de l'opérette, 
de la gaudriole, on veut rire, sans 
être trop regardant sur la qualité, Jé- 
rôme Savary est là, et ça démarre au 
quart de tour. 

Le cirque, les masques de carna- 
val, la loufoquerie et, bien sflr, les 
cancans sont au rendez-vous. Sur 
une place de village banale et 
criarde, des Péruviens d’« opérette » 
s'agitent pour célébrer sur com- 
mande la fête du vice-roi, qui son de 
sa maison trop petite en montrant 
son derrière et se promène incognito, 
habillé eu médecin de Molière, armé 
d'un dystdre: A la satisfaction géné- 
rale, un chou éclate pour livrer un 
enfant unit frais aux amours de l'Es- 
pagnol et de la jeune Indienne. Et 
quand les chanteurs de rue se plai- 
gnent de l’ingratitude des auditeurs 
qui s'apprécient pas le grand art, 
une WaDcyrie descend du ciel sur 
une nacelle et y remonte avec un dé- 
sinvolte « cîao». Le vice-roi tombe 


amoureux de la Périchalc endormie : 
obscurité totale et «coup de fou- 
dre», et ainsi de suite. 


Certes, le spectacle est plein 
d'idées drôles (et même parfois 
fines ! comme le voüe de mariée de 
la Périchcde emporté an ciel par un 
vol de ballons blancs), mais B y a 
dans l’ensemble une surcharge d'ef- 
fets comiques, de gags gros comme 
des maisons, qui rendent par exem- 
ple presque incompréhensibles et 
inaudibles les trois fmals, et surtout 
une absence de choix dans les pro- 
cédés qui peuvent être aussi écttlés 
que vulgaires (telles les contorsions 
des trois cousines ou l'horrible 
chœur des dames de la cour, leurs 
voix de tête, leurs gesticulations, 
leurs coups d'éventail, etc.) . 


Ridicule, haïssable, ce potentat li- 
bidineux à la chasse aux «petites 
femmes », tant que l'on voudra. 
Mais pas ce pantin effondré dont 
Tinexistence affadit Thistoire 
d’amour souriante, mais sérieuse, 
touchante, avec un fond tragique, du 
couple de la Périchole et de Pîquillo, 
qui semblent des person n ages en 
chair et en os égarés dam un dessin 
animé. Les deux plans ne se recou- 
pent pas. 


Savary ne s’est pas caché de vou- 
loir monter la Périckole * d’une ma- 
nière tris grotesque », mais le Beu 
était mal choisi QuH utilise .les per- 
sonnages du cirque, les clowns, les 
gymnastes, pour attiser la fête popu- 
laire, tien que de natjpsà ; qu’il ha- 
bille le gouverneur de Lima de ga- 
zon et lui mette sur la tête un 
arrosoir, passe encore. Mais qu'il 
fasse du vice-roi un gugusse été 
toute vraisemblance, disons plutôt 
toute réalité scénique & l'action. 


Heureusement la Périchole d'Hé- 
lène Pelavaut s’impose par sa pré- 
sence vocale et charnelle ; elle donne 
immédiatement du tonus à la repré- 
sentation dès qu'elle apparaîL A 
côté de toutes ces voix plates, pâles' 
au hurlantes, son timbre chatoyant, 
fruité, palpitant, son expression plai- 
sante, ironique au grave, son accent 
rauque et guttural parfois qui rap- 
pelle sa Carmen (Mon Dieu, que les 
hommes sont bêtes - Je t’adore, 
brigand ), ce chant si modelé qui fait 
vivre les mats et les phrases les plus 
sensibles d’Offenbach. tout à coup 
réveillent l'œuvre endormie ou ca- 
chée par tant de tintamarre. Mais 
die a l’air de jouer dans une autre 
pièce que tous ces fantoches enfa- 
rinés. 


Les décors de Michel Lebois man- 
quent cruellement de poésie, alors 
que la plupart des costumes sont 
d’une fantaisie débridée, comme 
leur auteur Michd Dussent, qui cu- 
mule, entre autres, les rôles du vieux 
prisonnier, d'Ofienbach et de la 
Walkyrie. 


La musique, très joliment dessi- 
née par Manuel Rosenthal (auteur 
du cancan du deuxième acte) & la 
tête d’un orchestre honorable, est 
malheureusement souvent éclipsée, 
étouffée par le tohu-bohu de la 
scène, les cris et les gesticulations de 

ce gros carnaval en folie. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Théâtre des Champs-Elysées, 
jusqu'au 7 janvier (20 h 30). Signalons 
l'excellent numéro de l'Avant - 
Scène-Opéra (u° 66,1 30 pages). 
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Principes de contrôle 
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créés penr servir an crise, à faub* 
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Pétiqeette. 
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formé en bergère, etc.). 

BRONZES PATINÉS ET BRONZES 
DORÉS. - Les objets faits mtBn- 
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aucun cas être réprimés on re dor és . 
Bromes da A&-— vKum : setas se- 
ront acceptés les bronzes «I g— 
tirés da vivant de l'artiste, à Pexda- 
sion foemetie de tons ceux qre se- 
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ifatéde», ks armes de théâtre, 
les araw es modernes, ks anres de- 
défontion. 


TAPIS. - En prk d pc , seuls ks tapis 
de pim de daqnants— «T^e sont 
admis â F exposition de k Bltnaaif 
des aoriqnaircs. C ep en da n t, dm 
‘ pièces plus récentes pensent être ex- 
posées, à condition fi’dkt témoi- 
gnent An c ar actère exception I 
par k rareté ri d*onc exécution artis- 
tique da pfem tatt tarera. Pour ks 
tapa Art déco, le pedigree doit être 
fomui dons fc cata l og u e 
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gant les metades et o^ett nteAren- 
çrat en ancra cas k déckkn descom- 
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TAPISSERIES. - Les tapbsreks trop 
lortereenticetanrim senm icfnsécs. 


D est faim entendu que tant ce 
tarifé com m e devunt être sipi 
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ŒUVRES D’ART ORIGINALES. - 
Les «znvre» (peintures, dessins, aqna- 
refles, scnlptaes, etc.) »e présentant 
pas na caractère dVuitheutidté irefis- 
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GALERIE ARIEL 


140 bd Haussn-.anr, Paris 8 e 


CENTRE COLTORa DO MEXIM 

28. bd Rnap ng f/*) - B48-16-26 

JOY LAVILLE 

Peintures, gouaches, pastels 

TJ-A. tf rira. tO-taïusam. 14-19 h 

lire 


APPEL 


jusqu’au 31 octobre 


TJ-A. tf rim. KM8 h, sam. 14-19 h 
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r ESQUISSE GALERIE 


3. are des Beaux Arts S* 326.41 .85 


Un peu monocorde, [e Pîquillo de 
Christian Jean lui donne cependant 
une agréable réplique et chante joli- 
ment Ma femme, qu’est-ce quelle 
peut faire pendant c'tempsdà T Mi- 
chel Hamel tire comme à l’habitude 
son épingle du jeu dans le grotesque 
personnage du gouverneur, et ce 
n’est pas la faute d’Henri Bedex si 
sou vice-roi n’est qu'une baudruche 
par ailleurs fret drôle. 


Les Argileux 

Claude Confortés 
imagés par 

■ André François, F. Bernard, Chai, 
Cardailfac, F. Chapuis, Folon, 

F. Frugier, Gébé, Guerrier, 

Ionesco, C, Julien, Lagrange, 

M. Loefc, Longelin, Mose, Moustaki, 

J. Gutm, Pichard, Pichon, Proix, 
Socunda. Vuillemin, Wolinski 
ZG septembre Z 13 octobre A 
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Ne manquez pas votre rendez-vous 
de /'Antiquité et de la Brocante 


LA FOIRE A LA FERRAILLE ET AUX JAMBONS 


du 22 au 30 Septembre 
A PARIS Esplanade du Château de Vincennes 


5 halls couverts ç\ 300 baraques 


Meho : Chàleau de Vincennes 


LES ARBRORIGÈNES 
AU JARDIN DES PLANTES 


Exposition des sculptures végétâtes d’Ernest Pïgnon- 
Emest et Ciaude Gudin, présentée par Untas-Paris et 
(‘Association culturelle du Pont-Neuf. 

Du 20 uoptombro au 20 octoàra 1984. 


Parc écologique du Jardin des Plantes 
Entrée place Valhubert, Paris (5*) 
De 10 heures è 18 heurtas 
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Un chèque en blanc sur le cinéma canadien 


I LS se suivent, ils s’épient, Os se 
développent parai! élément à 
une quinzaine de jours d'inter- 
valle, encadrant la Mostra de Venise 
avec une symétrie presque parfaite : 
le Festival des films du monde de 
Montréal, de Serge Logique, le Fes- 
tival des festivals de Wayne Clark- 
son & Toronto. Les étiquettes se su- 
perposent presque, pour la plus 
grande joie du gouvernement fédé- 
ral, les subventions tombent d’Ot- 
tawa, ravi de manifester son sens 
scrupuleux de l'équité entre anglo- 
phones et francophones, avec la ri- 
gueur du balancier. Montréal cette 
année, de l’avis unanime, a été un 
succès, a convaincu même tes ci- 
néastes québécois, jusqu’alors réti- 
cents, quîl ne convenait plus de boy- 
cotter la manifestation. Ottawa, lui, 
joue franchement Va carie cana- 
dienne, vient d’organiser la plus 
■ grande rétro s pective consacrée à ce 
jour A cette nébuleuse appelée ci- 
néma canadien. 

Les chiffres témoignent éloquem- 
ment : cent onze film* canadiens de 
long métrage furent projetés, s'éche- 
lonnant de 1919 à ce jour. Si on 
ajoute cent quarante-huit films dits 
courts, c’est-à-dire d’une durée infé- 
rieure â une heure, c’est an total 
deux cent cinquante-neuf ouvrages, 
nés entre T Atlantique et le Pacifi- 
que, qu’aurait pu voir un Martien 
doué d’ubiquité. La partie nationale 
du festival, regroupée sous Féti- 
quette Northern Lights (lumières 
nordiques), se rêpartissait en pas 
moins de sept rubriques. Documen- 
taire, fiction, film expérimental, 
étaient représentés en force. 


Deux ouvrages de référence fu- 
rent publiés à l’occasion (1), un dic- 
tionnaire bien fourni ainsi qu’un 
choix de textes, descriptifs ou théo- 
riques, sur tel auteur, telle tendance. 
Le public suivit, avec une ferveur 
presque amicale, comme si soudain 
on allait presque se découvrir sot- 
meme sur la toüe blanche, savoir 
d’où on venait, qui on était réelle- 
ment, avant le grand sommeil mé- 
diatique promis par les augures, 
quand te Canada, misant à fond sur 
une politique d’échanges contrôlés 
avec son immense voisin du Sud, 
aura enfin jeté les bases d’une indus- 
trie canadienne du film. 

U y a de quoi parfois trembler à 
lire le livre rouge tant attendu et pu- 
blié au lendemain de Cannes par 
Francis Fox, Tandon ministre des 
communications, sons le titre The 
National Film and Video Policy (la 
politique nationale du film et de la 
vidéo). Peter Mortimer, Anglais 
d’origine, mais fixé depuis long- 
temps à Toronto, producteur, nous 
avoue avoir mis la main finale à la 
rédaction de ce document qui, de 
soi propre aveu, définit « «ne politi- 
que industrielle, pas culturelle ». 
Gilles Carie, cinéaste québécois en 
visite à Toronto & l’occasion de la ré- 
trospective, emploie des termes 
identiques. Le fait que l’organisme 
d’Etat qui, dans les années à venir, 
aura pour charge de coordonner l'ac- 
tivité audio-visuelle du pays et de 
créer tes meilleurs rapports possibles 
entre secteur public et secteur privé, 
le fait que cet organisme s’intitule 
Téléfilm est en soi tout un pro- 
gramme : la télévision est aux com- 
mandes, impose scs exigerais. 


La banque et la morale 


Pour plusieurs personnalités cana- 
diennes anglaises, et Peter Mortimer 
lui-même, cette nouvelle politique 
est une bénédiction. Elle arrive 
après l’expérience malheureuse du 
courant drê années 70 où, 'avec l'ap- 
pui du g ouv ern em ent canadien, an 
applique h outrance la méthode du 
tax shelter (abri fiscal). Des avo- 
cats, des représentants de profes- 
sions libérales désireux de finie un 
bon placement, de purs et rimpte^ 
aventuriers (carpetbaggers, on re- 
prend le terme américain qui dési- 
gnait les truands surgis au lende- 
main de la guerre de Sécession, 
avides de s’enrichir rapidement) , in- 
vestissaient sans discernement. Les 
rues de Toronto, Montréal et Van- 
couver étaient soigneusement ma- 
quillées pour qu’on ne puisse pas 
faire la différence avec des villes 

Quelque quatre-vingts films, la 
plupart médiocres, furent ainsi 
tournés, la moitié n’a jamais été 
montrée. D reste de cette expérience 
la chance pour les acteurs et techni- 
ciens ainsi embauchés d’avoir pu 
pratiquer leur métier, et le désir 
pour le pouvoir de corriger les er- 
reurs passées tout en gardant l'ou- 
verture vers le marché américain et 

ji tf ra n a rioniil. 

Un trade forum (forum commer- 
cial) complétait en un sens Tenseâ- 
gnement du livre rouge, axé sur la 
coproduction. A écouter Jim Ji- 
nurro, un jeune cadre hyperdynann- 
què re pr é se n ta nt le groupe Walt 
Disney c* président du Disney Chan- 
nd (1- réseau câWé Disney), et Pe- 
ter Pearaon, ancien cinéaste, direc- 
teur des programmes à Téléfilm, 
l'avenir est déjà en marche avec The 
Edison T*fins (les jumeaux Edi- 
son). Film d’aventures pour enfants 
« qui combine ta science et le diver~ 
tkaement dramatique », cette série 
télévisée, née dans Tindustrie privé, 
a 'été propulsée con j ointement par 


CSC (Canadien broadeasting cor- 
poration), la chaîne d’Etat, et le 
groupe Disney. C’est un hnmçnne 
suçote. Le monde entier suit, achète, 
dont TAustralie, la France (Canal 
Plus), l’Italie, te BrésiL 

• Pour Gflles Carie, mieux placé 
que quiconque pour juger de ces 
nouvelles perspectives puisqu’il, a 
derrière bu deux séries télévisées 
panai les plus populaires, les 
Blauffe, l’une de six fleures, l'autre 
de quatre' heures, • on est en train 
de mettre le cinéma entre les mains 
de la télévision. Or la télévision est 
d'abord familiale, orientée vers les 
familles. On transforme le média le 
plus libre en média le moins libre. 
On ne veut que des Bambi, du Walt 
Disney, ou au Steveu Spielberg, • 

Toujours selon Gilles Carie, b. 
censure est inscrite dans ce cinéma 
sans en porter le nom. D ne faut pas 
jurer, éviter toute équivoque dans 
tes situations décrites. Seuls les 
films anciens de cinéma projetés sur 
le petit écran témoignent encore 
d’une oertaxne liberté:. Pour combien 
de temps ? • Les enfants n'ont plus 
droit à la véritable méchanceté, su- 
renchérit Gfltes Carie, ils ne distin- 
guent plus le bien du maL Pour les 
enfants comme pour les adultes la 
mort n‘a plus de réalité, devient 
anonyme, banale, inexistante. » Il 
voit un grave danger pour Tavenir 
d’un cinéma indépendant dans l'im- 
portance croissante acquise par les 
producteurs, qui ne prennent pas de 
risques, deviennent .de simples gé- 
rants dé l’argent institutionnel Télé- 
film, qui appâte une partie des 
fonds, n’est pas une banque nor- 
male : « Un banquier ne fait pas de 
morale sur la tenue trop légère 
d’une femme, ne se permet pas de 
critiquer les quotités mondes du 
film à tourner. » 

Avec la franchise qui lui est cou- 
tmntere, Gilles Carte conclut : « Té- 
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léfilm nous est tombé sur la tête 
comme la misère sur le pauvre 
monde > D ne pourrait plus au- 
jourd’hui faire la Vraie Nature de 
Bernadette. D s’apprête & tourner un 
film au titre symbolique. Epitaphe. 
histoire de l’équipe française de 
TONF et de son apport au cinéma. 

Wayne Clarksoo, sans mot dire, 
avec une discrétion exemplaire, 
réussit à faire passer un message as- 
sez voisin mais qui n 'offensera per- 
sonne. D’abord D y a tous ces filme 
qu’on a pu voir ou revoir. Contraire- 
ment à certains préjugés, le cinéma 
ca n adien a une histoire, un passé, 
donc peut-être un avenir. Nous le 
connaissons relativement bien en 
France, du moins tes spectateurs cu- 
rieux ont pu un jour ou l'autre voir 
un film de Michel Brault, de Gilles 
Groulx, de Jean-Pierre Lefebvre, de 
Pierre Perrault. Par contre nous 
ignorons toujours Donald Sfaebib 
(Gom‘ Dovm r ht Rond. 1969 ; Bet- 
ween Friends, 1973) et Larry Kent 
(Sweet Substituts, 1973), nous 
avoua probablement oublié Don 


Owen (Nobody Wavcd Coodbye. 
1964 ; The Emie Game, 1967), Al- 
lan King ( Warrendale . . 1966 ; A 
Married Couple, 1969, loi, jamais 
projeté en France, à notre connais- 
sance), Moriey Markson {Breathing 
Together : Révolution of the Elec- 
tric Family. 1970). 

Tous ces artistes sont présent s k 
Montréal, étrangement fidèles & leur 
rêve, même à parfois ils ont arrêté 
de travailler, comme Moriey Mark- 
son et Lany Kent, tous deux très 
sensibles au fait que la fantaisie n’a 
plus guère droit de cité dama le ci- 
néma canadien. Don Owen présente 
sou tout nouveau film, Unjirdshed 
Business, qui à vingt ans de distance 
se veut un peu la suite de Nobody 
Waved Goodbye. le jeune rebelle est 
devenu le père d’une jeune fille à son 
tour révoltée. A Toronto, parmi les 
amis du cinéaste et des jeunes per- 
sonnages, c’est Tenthouamme Don 
Owen n’a jamais quitté son utopie 
d'une jeunesse & qui tout est permis 
parce qu’elle est jeune et innocente. 

Une découverte, un inconnu, du 


moins pour nous Français, Derek 
May, ne à'Londres, nuis fixé de lon- 
gue date au Canada : Mâcher Ton- 
gue (1979) raconte avec beaucoup 
de sensibilité ses rapports avec sa 
femme, une Québécoise, comé- 
dienne. B se joue lui-même et en un 
sens sc met en jeu. Comme presque 
tous les cinéastes ente, Derek May 
reste marqué par le documentaire, 
F expérience documentaire, qui a 
longtemps été, avec le cinéma d'ani- 
mation, la porte de sortie, ou d’en- 
trée, de tout aspirant cinéaste cana- 


dien. Le documentaire est une 
expérience tellement poussée que,- 
parfois, ü est presque impossible de 
faire le passage ù la fiction. Car il ne 
s'agit pas d'un bouche-trou, d’un pis- 
aller, mate de la connaissance d'un 
pays et de soi-même. 

D faut bien le dire, la politique de 
Téléfilm, avec les dangers qu’elle 
comporte, se veut Hans une certaine 
mesure en réaction contre une tradi- 
tion qui a enfermé le cinéma cana- 
dien entre quatre mura. 


Nouveautés québécoises 


Les dix meilleurs films 


t - Mon onde Antoine, de 
Ckafe tetra, 197L 

2. - Geèp dm the mai, de 
DaraU SheUb, 197dL 

1 - Les Boas Débarras, de 
Itancb Maakiewicz, 1979. 

4. - The Appreatùx sWp o t 
Dniiy Kraritz, de Ted KotcbefL 
1974. 

5. — Les Ordres, de Michel 
Bnuit, 1974. 

«. - The Grey Fax, de FU» 
Bonus, 1982. 

7, — Exraeqao : J. A. A furtia 
photographe, de Jean Braudh, 
1976, et Pour la srdteda momie, de 
Htm Penaud et Michel Bnudt, 
1963b 

9. - Ex-aeqno : te Vraie Nn- 
tnre de Rem d ette, de Gffla Carie, 


1972, et Nobody wand goodbye, 
de DomU Owen, 1964. 


Cette fiste a été établie à la de- 
mande du Festival des Festivals de 
Toronto par m jury fetcnmtfanal 
de cfarfaôre. de critiques et dkte- 
tarie». Sept des Orna cités ont été 
famés ou Québec^ abc sont ea lou- 
era française eu aduHie (le 
jonaiL Qrafre ont été pradtdts par 
POffice national du Dn, foè est 
sorti tort le cinéma mo- 

dtrafc J. A. Martin photographe a 
été vu par trois ™nû«— jg i\—. 
(fiera, Four te suite do monde a fitit 
rofajet de pfra de 800 000 tiafamue- 
meute dons le cadre de la dbtrfln- 
tiou de rONF. Cm deux Oms, 
atadtpap les Onbm et ta Vraie Na- 
ture de Bernadette, ou t été pré- 
semte en compétition an Festirnl 
deÇumcs. 


A côté d’une production holly- 
woodienne signé d’un r'anwriû»n h>- 
Toronto bien connu. Norman Jewi- 
son, A Soldier's Story, montré ai 
première mondiale, film «a ne sur- 
prise, « à sujet », à gros sujet : la 
peinture (Ton milieu de soldats noirs 
dans un camp de Louisiane en 1944, 
nous pûmes voir, groupées, deux 
nouveautés québécoises aperçues 
soit à Venise, soit à Montréal : Sona- 
tine, de la comédienne Micheline 
Lanctôt, et la Femme de l’hôtel, de 
Lea Pool Tons films assez désespé- 
rants, très personnels : cris de dé- 
tresse â Fégard d’un monde qui ou- 
blie d’écouter, de partager. Mandes 
féminins par excellence, deux Al- 
iénés perdues qui courent au sui- 
cide, chez Micheline Lanctôt ; 
tirés femmes solitaires aux destins 
entrecroisés, avec Lea Pool 

Un court arrêt à Montréal nous 
permet de voir en avant-première la 
nouvelle ceuvre de Jacques Leduc, le 
Dernier Glacier. Portrait rêvé d’une 
ville minière, Schefferville, dans le 
Québec, qui se vide de sa popula- 
tion, sauf les Indiens. Lin» Ore, 
propriétaire de la mine, a décidé de 
fermer, enlève les machines. Le di- 
recteur qui assure la Equidation 
s’appelle, par le plus grand des har 
sards, Brian Mréroney, le premier 
ministre canadien juste désigné, 
porté par la récente marée conserva- 


trice. Jacques Leduc n’a pas fait un 
film pamphlet, mais composé une 
élégie, avec la neige, le minerai, les 
promesses non tenues, le Québec 
une fois de pins dupé. Jacques Le- 
duc a divisé le plus souvent son 
écran en deux mini-écrans, créant 
un récit encore plus poignant, pins 
dramatique. 

Le cinéma québécois, nous 
affirmait-on à Toronto, c’est un peu 
rbanneur et la conscience du cinéma 
canadien. Ces trois filma surgissent 
au moment où l’ONF, berceau de la 
renaissance québécoise, est en 
sursis, où le cinéma d’auteur voit ses 
jours comptés, où tout est à réinven- 
ter. Comment réconcilier un jour ces 
deux mondes, les Canadiens «n g fafc , 
nous parions des cinéastes, mal à 
Taise dans leur peau, les Québécois, 
qui ont perdu leur pari d'indépen- 
dance? 

LOUSMARCORELLES. 


(1) The Film Companlon, de Peter 
Morris, 352 p ag e s, 1(195 dollars cana- 
diens» Irwin publishïng, Toronto. Taice 
Two. a Tribute to Film in Canada de 
Sehh Fddman, 320 pages, 1495 dotiaix 
canadiens Irwin PnbliaWng, Toronto. 

Ou tre c ca deux ouvrages, le Festival 
des festivals pubCe 1e {dus rem arqua ble 
catalogue de festival paru à ce jour, in- 
dûpeisabte pour compléter Fmfonna- 
tiou sur le tintent canadim. 192 pems. 
illustré. 


« SCIUSCIA », DE VITTORIO DE SICA 


Les enfants qui s 9 aiment 



V ITTORIO DE SICA a 
quarante-quatre ans quand 
il termine Sciuscia, en 
1946. C’est son septième film. Il a 
commencé par des comécfies, g a. eu 
du succès. En pleine él ab oration 
théorique du mouvement néo- 
rriafista, 3 a réalisé Les enfants nous 
regardant, première étape de sa coL 
laboration avec Cesare Zavattird 
11942, l'armée d'Ossesswne, de 
Vnconti), et pour lui, premier sujet 
sérieux. En 1944, dans la Porta du 
doL 3 a piraté l'histoire édif ia n te 
d'un pèlerinage. Les deux films ont 
déplu. 

Avec Scüiscca, le bel acteur du ci- 
néma des « téléphones blancs » es- 
suie un échec commercial cubant. 
C'en est fini du crédit qu'il avait ac- 
quis au début auprès des produc- 
teurs, en passant derrière la ca- 
méra. La Voleur de bicyclette 
(194S), Afinacfe è Milan (1950), 
Umberto D (1951). seront, de 


même, mal accueOfis en Italie, et 
applaucSs partout affleure. Accablé 
de dettes, le cinéaste ne doit de tra- 
vailler qu'au comédien, et le corné- 
dten accepte des films que le ci- 
néaste n'aurait jamais tournés. 
Après Umberto D, de Sica cinéaste 
aUaït changer, tourner beaucoup 
avec des bonheurs révère, sa battre 
moins, on to comp ren d. 

Rome vide ouvertes, to f3m qui 
bouleverse les données du cinéma 
d'après-guerre, date de 1946. Roa- 
sefflni tourne PaJsa en 1946. En 
1946, de Sica n’est pas encore tout 
è fiait toi-même. et. avec Georges 
Sadoul, 3 faut considérer Sduâda 
comme to première partie d'un ta- 
bleau complété par les trois films 
suivants. 

A to resituer, Sdusda est d'un 
néo-réalisme de bon aké, avec cette 
valeur documentaire non-prosaiÈpje, 
qtd fait le charme du tinéma itafisn 


de l'époque, et cet humanisme si 
tonique. 

A to voir en vis-à-vis du Ifofeur 
de bicyclette, il y a des effets fa- 
ciles, anecdotiques, qui attirent l'at- 
tention sur la mise en scène au Heu 
de la faire oublier, et te mélodrame 
se fait trop sentir dans to récit. 
Pourtant, c'est déjà le gérée du Vo- 
leur, une façon d'appuyer une his- 
toire sur une critique sociale sans 
que celle-ci prenne le pas sur la ri- 
chesse d’évocation dès individus. 
L'antagonisme du monde adulte et 
du monde enfan t i n, l'un brisant 
Feutra par une série de manipula- 
tions, est bien to moteur du film. 
Ma» de Sica aime trop les enfants . 
les acteurs, la vie et to public, pour 
assener une thèse. 

Les deux petits tireurs de chaus- 
sures . [r shoo shine » devient 
e sdusda ») dans l’Italie de la Libé- 
ration, qui économisent , de quoi se 
louer un cheval de tsmps en tempe. 


Vrttorio de Sica les a rencontrés en 
1944. Après, 3s se sont mis è cinq 
pour inventer et développer tours 
aventures : outre de Sica, Zavattini, 
Sergio Amktei, Adoffo Franti et Ce- 
sare GtoHo Viola. Leur scénario ap- 
paraît aujourd'hui comme une 
grande leçon: on ne raconta plus 
fies histoires pareil las, avec autant 
d'imagination et de science dos 
comportements. 

De Sica, étant comédten, sait cfi- 
riger, faire exister tes personnages. 
Cinéaste de la réalité, H recons ti tua 
des situations mouvementées, pa- 
rallèles, où vient , toujours s'inscrire 
Faction qu'fl met au premier plan. 
Créa tré permet de rendre encore 
plus fortes tes scènes d’émotion 
pure : alors, H n'y a réus à l'écran 
que les enfants, tour amour ou tour 
chagrin. 

CLAREDEVAHRKJX. 

* Voir les grandes reprises. 











SEIECnON 


CINÉMA 


Journal intime 
de Marta Meszaros 


Itinéraire d’une adolescente 
dans la Hongrie de 1947 & 
1953, souvenirs arrachée à la 
loi du silence, destin. En noir et 
blanc, en toute pudeur. 

— ET AUSSI : Parût Texas, de 
Wim Wenders (un homme, 
une femme, un petit garçon). 
L'Intrus, d'Irène Jouannet (un 
délicieux suspense). Le Meil- 
leur, de Barry Levinson (qui 
perd gagne). 


VARIÉTÉS 


THEATRE 


Léo Ferré 


Anna Prucnal 


au Théâtre de Paris 


Elle chante, et c'est aussi du 
thé&tre. Anna Prucnal est 
comédienne & l'état pur, , mar- 
rante et bouleversante, avec, en 
plus, une voix qui. sait porter et 
transmettre la passion. Elle 
□'avait pas chanté depuis deux 
ans en France. Elle revient sans 
grand orchestre, accompagnée 
par un pianiste, en toute inti- 
mité, en toute joie partagée. 

— ET AUSSI : Tango argentino 
au TMP/Châtelet (histoire 
chantée et dansée des hommes 
de là-bas). Messieurs les ronds- 
de-cuir (les gaietés de la 
bureaucratie). 


Rentrée & l'Olympia de Ferré 
s'accompagnant au piano et 
d'une bande magnétique, chan- 
tant trois heures durant avec 
toujours la même énergie, la 
même impétuosité et les mêmes 
débordements, et aussi avec 
cette fraternité qui est on peu 


MUSiaUE 


Brillante rentrée 


pour un superbe programme 
Weber, Bera, Wagner (Pleyel, 


Weber, Berg, Wagner (PleyeL, 
les 27 et 28), puis (mais 
viendra-t-il ?) Arturo Bene- 
detti Michelangeli dans le 
Concerto de Schumann, avec le 
Sacre du printemps (PleyeL, le 
3), tandis que Barenbolm et 
Martha Argerich donneront un 
concert explosif à quatre mains 
et deux pianos (Schubert, Liszt, 
Ravel ; Pleyel, le 30). 


A l'Opéra, Macbeth de Verdi 
luvre le palais Garnier, dans 


rouvre le palais Garnier, dans 
la mise en scène d'Antoine 
Virez, avec Sbirley Verrett et 
Renato Bruson, sous la direc- 
tion de Georges Prêtre (qua- 
torze représentations du 
28 septembre au 29 octobre), et 
l’Etoile de Chabrier, à la Balle 
Favart, dans la charmante pro- 
duction de l'Opéra de Lyon 
(quinze représentations du 
l <r octobre au 31 décembre). 

Rentrée aussi des opéras de 
province, avec notamment 
Katia Ricciarelli dans Marie 
Stuart de Donizetti (Nice, les 
28, 30 septembre, 2, 5 octobre) 
et Faust, mis en scène par Jean- 
Claude Auvray. (Nancy, les 
28 septembre, 2, 5, 7, 10 octo- 
bre). 

Côté musique contempo- 
raine, Musica 84, à Strasbourg, 
va s'achever : Orchestre de 
l'Opéra de Lyon, direction . 
J.E. Gardïner, avec K. Jarrett 
(le 28), musiques de nuit de 
Redolii aux Bains romains (les 
28, 29), les Mille musiciens 
pour la paix de Berio dans la 
cour de la poste (le 30) et sur- 
tout la création de Jowaegerli 
de Schnebel (les 2 et 3 octobre). 
Mais déjà les Rencontres inter- 
nationales de Metz prennent le 
relais (3-7 -octobre). Et à Paris 
se poursuit le cycle Xenakia- 
Ligeti du Festival d'automne 
avec rOrcEèstre national, 
direction P. Eotvfls (Champs- 
Elysées, le 27). 


JAZZ 


René Urtreger 
au Montana 


La tradition du piano-bar a 
connu avec le jazz ses lettres de 
noblesse. Les meilleurs pia- 
nistes n'ont jamais hésité à pra- 
tiquer cet art difficile entre 
l'interprétation exigeante et le 
divertissement, entre les ama- 


teurs qui écoutent et ceux qui 
sont distraits. C'est aussi l'occa- 


son inspiration première (à 
partir du 2 octobre). 

— ET AUSSI : France Gall an 
Zénith, Daniel Balavoine au 
PalaÎB des sports, Francis 
Lcdanne au Palais des congrès, 
Henri Guédon au Forum des 
Halles les 26 et 27 septembre; 
Wango-Wango au Phii’One les 
27, 28 et 29 septembre i Bar- 
clay James Harvest à Bordeaux 
le 27 septembre, à Evry 
(Agora) le 29, au Mans (La 
Rotonde) le 30 ; Sade au S pieu - 
did le 28 septembre; Frank 
Zappa à Lille (Palais des 
congrès) le 29 septembre, à 
Lyon (Espace Tony-Garnier) 
le 30. 


Avec quelque retard sur les 
écoliers, les grandes institu- 
tions musicales font une bril- 
lante rentrée. Cest d'abord 
l’Orchestre de Paris, dirigé par 
Daniel Barenboïm, qui 
accueille Htldegard Behrens 


EXPOSITIONS 


Le douanier 
Rousseau 


au Grand Palais 


Oh l'on peut r e tro u ver le 
pire spirituel des • naïfs », 
mais aussi déceler le « primitif 
de l'avant-garde», une des 
sources de la peinture du ving- 
tième siècle. 


Olivier Debré 
au Pavillon des arts 


Les œuvres récentes (voir 
aussi galerie Daniel-Texnplon), 
de très grands formats élaborés, 
pour la plupart, en vue de l'ins- 
tallation d’une- peinture dans le 
hall de l'ambassade de France à 
Washington, et toujours de 
l’ampleur, une émotion tempé- 
rée, un paysagisme voilé qui 
prend sa source an bord de la 
Loire, entre ciel, eau et sable. 


Autour 


de Michel Ragon 
au Paris Art Center 


L'œil d’un critique d'art, 
historien et romancier, qui 
s'intéresse aussi à l'architecture 
et è la littérature prolétarienne 
et n'est jamais resté confiné 
dans la défense étroite d'un 
groupe ou d'une tendance, bien 
que l'abstraction lyrique et 
Cobra aient été parmi ses che- 
vaux de bataille. 


— ET AUSSI : L'œuvre gravé 
de Picasso, au Musée des arts 
décoratifs. La sculpture et la 
peinture anglaises dans les 
années 50, à ArtcuriaL 


RHONE-ALPES- 
SUISSE ROMANDE 


A p a rt ir du 4 octobre, h doe- 
bfe p*Ee mensndk consacrée aux 
activités artrereftea de la région 
Rhône- Alpes et de la Suisse 
romande devient hebdomadaire. 
EUe parait es même temps qae le 
supplément «arts et spectacles » 
et coudant de présenter des 
enquêtes, des reportages, des 
portraits et, d’antre part, an 
tableau des auVcstttkn qd 
ont fiai h semaine à venir, dus 


Les informations sont reçues 
aux adresses savantes: 

■ Le Monde des arts et des 
sp ect acles* - Rhône- Alpes et 

Srime romude. 

Boite postale 29, Saint- 
Gaâs-fcs-OISères F-69290 Cra- 
ponne (para- la région Khâne- 
Alpes). 

Case postale 337 CH 1211 
Genève 4 (ponr la Snisse 
mundeV 
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yiîf2jfr: 


sion d'entendre (et de voir) on 


instrumentiste d'aussi près que 
possible. Pianiste inspiré, culti- 
vant l’invention harmonique et 
la virtuosité avec élégance, 
René Urtreger est également un 
pianiste de répertoire (ce qui se 
perd). Passionnant dans, ses 
propres compositions comme' 
dans l'interprétation des stan- 
dards ou des classiques ainsi 
redécouverts. Il est tous les 
soirs (sauf dimanche) an nou- 
veau bar du Montana (rue 
Saint-Benoît, à partir de 
22 heures). 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée princ ip ale : me Saint-Martin 
(277-12-33). InfonnatntB tfiéphooiques : 
277-11-12. 

Suf mardi, de 12 b 3 22 h; sam. et tüm, 
de lû h 422 h. Enuée libre le dimanche. 1 


fiançai» d’architecture, b, rue de Tour»» 
(633-90-36), -sauf dim. et lundi, de 12 h 30 
à 19 h. Jusqu’au 6 octobre. 


Galeries 


MNAM 

Visites animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h ; Je samedi, 4 
Il h. entrée du musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi, 17 b,' galeries cootempo- 
raines- 

MARC CBAGAUL Œuvres sur papier. 
Jusqu’au 8 octobre. 

COLLECTION MAGNELLL An» prt- 
■I tif». Jusqu'i fin se pt e mbre. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De Matière à mm 
jouis. Jusqu'au 7 janvier. 

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu'au 
l" octobre. 

CARL FREDRK REUTEBSWASD. 
Procès /i atsiim s i . Jusqu'au 1* oc tobre. 

IAN PATERSON. Salon photo. 
Jusqu'au 14 octobre. 

INITIATIVES CULTURELLES DE 
FEMMES. Jusqu’au 30 novembre. 

JEAN LANCRI : K ou la duntinc dre 
■hwnnritaw. Jusqu’au 1” octobre. 

UN APERÇU DES COLLECTIONS 
DE PHOTOGRAPHIES du Musée natio- 
nal 4M madtrat. Jusqu'au 1 1 novembre 

BPI 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bibliothèque des enfants. 
PSazza- Jusqu'au I* octobre. 


Musées 


LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h h 20 h ; mer- 
credi jusqu'à 22 b. Entrée : 16 F; samedi : 
12 F (gratuite le 3 décembre). Jusqu'au 
7janvier. 

BIENNALE INTERNATIONALE DES 
ANTIQUAIRES. Grand Palais (225- 
44-33). T-Lj. de II fa 4 23 h; dhn.de 10 b 1 
20 fa. Entrée : 35 F. Jusqu'au 7 octobre. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pâtes JfahaB. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-11). Sauf hindi 
et mardi, de 12 h 4 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 6 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du projet. Orangerie des 
Tuileries, entrée côté Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 4 17 b 15. 

LE PRINCE EN TERRE D'ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Préudou-Wilsoa 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 fa 
17 h 15. Entrée :9 F. Jusqu’à fin octobre. 

OLIVIER DEBRÉ. Grand formats, 
1982-1984. Pavillon des Arts. 101. rue 
Rambotaan (233-82-50). Sauf lundi, de 
10 fa 4 17 h 40. Jusqu’au 14 octobre. 

RETROSPECTIVE DE L’ŒUVRE 
GRAVÉ DE PICASSO (1899-1972). 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf le mardi, de 12 b 
à 18 fa ; sam, dira. de 1 1 h à 18 fa. Jusqu’au 
29 octobre. 

IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
l'artiste c art ographe 1 Pnrdtastcnr Biblio- 
thèque nationale. 58, nie de Richelieu 
(261-8283) . Tlj- de 12 fa & 18 h. Entrée ; 
8 F. Jusqu'au 30 septembre. 

LUTÉCE- PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23. rue de 
Sévîgné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 fa à 

17 h 40. Entrée ; 9 F (gratuite le diman- 
che).' Jusqn'& fin mais 1985. 

LA NOUVELLE ATHÈNES. Musée 
Renan-Schdfer, 16, rue Cbaptal (874- 
95-38). Sauf lundi, de 10 fa â 17 fa 40. 
Entrée : 7 F. Jusqu'en octobre. 

L’A UTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ. Musée de la publicité, 18, rue de 
Paradis (246-13-09). Sauf mardi, de 12 fa fa 

18 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 octobre. 
MICHEL DUFET. Musée BouideUe, 

16, rue A-BouitJeüe (548-67-27). Sauf 
hurdi.de !0h4 17 fa 40. Jusqu'ï fin septem- 
bre. 

MONTMARTRE. Des art grées à m 
jures. Musée de Montmartre, 12. rue Car- 
tel (60661-11). De 14 b 30 4 17 fa 30; 
dira, de 11 fa 4 17 b 3a Entrée : 18 F. 

Jusqu'à fin décembre. 

L’IMPRIMÉ DANS LA MODE, 
Musée de la mode et du costume, 10, ave- 
nue Pîerrt-I“-dc-Serbic (720-8546). Sauf 
lundi, de 10 fa 4 17 h 4a Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 28 octobre. 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON : jusqu’au 
30 septembre; L’ARCHITECTURE ET 
L’EAU : jusqu’au 30 décembre. Murée des 
monuments français, palais de ChaîUot, 
place du Trocadéra (727-35-74). Sauf 
mardi, de9h4Sfal2h30etdeHhfa 
17 h 15. Entrée : 9 F. 

LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBÉRATION (1944-1945). Ven une 
France nouvelle. Musée des deux guerres 
mondiales. Hôtel national des Invalides 
(551-93-02). Sauf lundi, de 10 h à 13 h et 
de 14 h à 18 h. Dim. de 14 h 30 à 18 h. 
Entrée 10 F. Jusqu’au 31 décembre. 


Centres culturels 


SALON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. Dûaenskms : 20/3-2. Port d'Aus- 
terlitz, accès face 4 la cour départ de la 
gare (535-25-27). Sauf mardi, de 12 fa 4 

19 h. Jusqu’au 14 octobre. 

COTÉ JARDIN. L’art des jardins dans 
les collections de la MMiotfaèqne Fonrey. 
Hôtel de Sens, I, rue du Figuier (278- 
14-60). Sauf dim. et lundi, de 13 b 30 4 

20 h- Entrée libre. Jusqu'au UJ novembre. 
AUTOUR DE MICHEL RAGON. 

Paris Art Ce n ter. 36, rue Falguière (322- 
3947). Sauf dim anche et lundi, de 14 fa è 
19 fa. Jusqu’au 17 nov e mbre. 

PtOTR POTWOROWSKL Institut 
polonais, 31, roc Jean-Goujon. Sauf samedi 
et dimanche de 9 h & 17 b, vendredi de 9 h à 
16 li 3a Jusqu'au S octobre. 

TROIS ASPECTS DU RÉALISME 
EN ARGENTINE. Maison de l'Amérique 
latine, 217, boulevard Saint-Germain (222- 
97-60). Jusqu'au 19 octobre. 

VIVE L’ENFANT ! Centre culture) sué- 
dois, hôtel de Marie, 11, rue Paveune (771- 
82-20), les lundi et vendredi de 12 fa à 
, 18 h; les samedi et dimanche de 14 b 4 
18 h. Jusqu'au 8 novembre. 

I9I4_ PARTIS POUR UN SEUL 
ÉTÉ- Gare de l'Est Jusqu'au 12 novembre. 

CHARLES SCHNEIDER. Verreries 
Schneider France de 1913 4 1940. Louvre 
des antiquaires, 2, place du Paiais-RoyaJ 
(297-27-00). Sauf hindi, de II fa à 19 fa. 
Entrée :15 F. Jusqu'au 21 octobre. 

TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS : 
CHad, flufc, da P ort za mp arc. institut 


JUDY RIFKA. Peintures 1984. - 
PIERRE TUÀL. Sculpture* 1984. Gâterie 
J de France, 52, rue de ta Verrerie (274- 
1 384)0). Jusqu'au 13 octobre. 

’ OLIVIER DEBRÉ - RICHARD 
sutRA. Galerie D. Tempkm, 30, rue 
Beaubourg (272-l4-I0). Jusqa’au 20 octo- 
• bre. 

. XEF GRAVIS. Perâtraes et objets 
prérefanwies - EMMANUEL PIERRE. 
Bateux-reBeft. - RICARDO MOSNER. 
r Galerie C. Gare, 14, rue Ûuénégaod (354- 
i 57-67). Jusqu’au 13 oc- tobre. 

GASHMtqWSKI - GARANDl Galerie 
l Adrien Macgln, 4246, rue du Bac (222- 
12-59). 

CADIOU, DUBHJE, HESS, KENNY, 
PONTOREAU, ROGGE. Site-art présent, 
10, rue CoquiBère (508-58-96). Jusqu’au 
31 octobre. 

G 1AI-C ISCHIA. Pdstvcs. Galerie 
Krkf-Raymond, 50, rue Mnzarine (329- 
32-37) . Jusqu’au 19 octobre. 

1954-1984 : Ckahrau. Courte, Comte, 
Di-Bon, Scfaarf. Galerie Giilespïe- 
’ Laage-SaJomon, 24, rue Beaubourg (278- 
lwlL Jusqu'au 10 octobre 
' SYLVIA GOBERNE - XAVIER 
VEÏLHAN. Galerie Baudou-Leban, 36, 
rue des Archives (2724)9-10). Jusqu'au 
13 octobre. 

TROIS PEINTRES BERLINOIS : 
E. Gro ssaw — ; N. Frftscfa; L Oppcr- 
— — . Bourse de Commerce, 2. rue de 
Vjarmes (58862-42), du lundi au vendredi 
de 10 b 4 19 h. Jusqu’au 12 octobre. 

ENGL1SH CONTRANTS. Pefafres et 
Sctd pte w a Anglais 1945-1969. Art cariai, 
9, avenue Matignon (299-16-16). Jusqu’au 
24 novembre. 

APPEL Galerie And, 140, boulevard 
Hauaamann (56X4)862). Jusqu’au 31 octo- 
bre. 

PETER BLAKE. Peintura, Aquarefles, 
Biaisa et Gravures. Galerie Claude Ber- 
nard. 9, rue des Beaux-Arts (326-97-07). 
Du 29 septembre au 10 novembre. 

TONY CRAGG. Galerie Cronsel- 
Huasenot, 80, rue Qnincantpolx (887- 
60-81 ). Jusqu’au 24 octobre. 

ERIK DŒTMANL Exffiriw. Galerie 
Ba m a. 40, rue Qniucampoût (277-38-87). 
Jusqu'au 31 octobre. 

TOM DRAHOS. Galerie Samia 
Saouma, 2, impasse des Bourdonnais (236- 
44-56) . Jusqu'au 13 octobre. 

GERARD DUCHENE. Galerie. 3a rue 
Rambutsau (27841-07). Jusqu'au 13 octo* 
bre. 

DARIA GAMSARAGAN. Saàptmts. 
Galerie sculptures. H, nie Vooonti (634- 
23-30). Jusqu’au 13 octobre. 

MOR1SGONTAXD. Galerie P. Lèsent. 
153, rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu'au |6 octobre. 

HOLLB JEFFCOAT. Peinture Gale- 
rie Breteau. 70. rue Bonaparte (326- 
40-96). Jusqu'au 14 octobre. 

PETER KNAPP. Aérnréyphea. Galerie 
Denise-René. 196, boulevard Seint- 
Germain (222-77-57). 

CLAUDE LAGOUTTE. Galerie 
Charles Sablon, 21, avenue du Maine (548- 
10-48). Jusqu’au 24 octobre. 

TÎERI LANCER EAU. Scnlptores- 
Galerie du Haut-Pavé, 3, quai de Monte- 
beDo (354-58-79), Jusqu’au 13 octobre. 

JEAN-CLAUDE LE FLOCH. Galerie 
La Hune, 14, rue de l'Abbaye (325-54-06). 
Jusqu’au 29 octobre. 

SOL LEWTTT. Galerie Yvon Lambert, 

5, rue du Grenicr-Saint-Lazarc (271 
09-33). 

GASPARE a MELCHER, tifau Faust 
Sonder. Pdntnres. Galerie suisse de Paris, 
17, rue Saint-Sulpice (633-76-58) 
Jusqu'au 6 octobre. 

ROBERT NADON- Œuvres récentes. 
Galerie Teodanees, 105. rue Quîncanmoix 
(278-61-79). Jusqu’au 10 octobre. 

OUZANL CoBages. Galerie Clivages, 
46, rue de l’Université (296-69-57). 
Jusqu'au 6 octobre. 

DANIEL PANIHNL Travaux récente. 
Galerie F. Palluel, 8a rue Qaincampoix 
(271-84-15). Jusqu'au I9octobre. 

PARMENTIER. Œuvres 1983-1984. 
Galerie Durand-Dessert. 3, rue des Han- 
driettes (277-63-60). Jusqu'au 9 octobre. 

CHANTAL PETIT. Galerie Jean 
Briane*. 23-25. rue Guérrégand (326- 
85-51). Jusqu'au 3 novembre. 

MARC QUINN. Sculptures. Galerie 
Beau Lézard, 6, rue Antoine-Dubois. 
Jusqu'au 5 octobre. 

J— ML QUENEAU. Ptintnres. Galerie 
J. Pçyrole. 14, rue de Sévigné (277-74-59). 
Jusqu'au 28 octobre. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Faridefa 
Cadet, 77, rue des Archives (21M8-36). 
Jusqu’au 15 octobre. ■ 

LASZLO RUSZEA. Rhapsodies en 
Minières. Atelier des maîtres, 31, rue Yves- 
Toudic (208-85-01). Jusqu'au 6 octobre. 

LIZA SANTOS SILVA. Galerie Isy 
Bracboi, 35, rue Gnénégaad (354-2240). 
Jusqu'au 20 octobre. 

SCHLOSSER. Galerie Beaubourg, 

23, rue du Renard (271-20-50). 

SINISCA. Totems. ArtcuriaL, 9, avenue 
Matignon (299-16-16). Jusqu'au 15 octo- 
bre. 

CHRISTIAN SORG. Galerie Regards. 

II. rue des Blanc»- Manteaux (277-19-61). 
Jusqu'au 23 octobre. 

ARTHUR UNGER. Œuvres récents. 
Galerie d’an imeraationaL, 12. rue Jean- 
Ferrandi (548-84-28). Jusqu'au 20 octobre. 

DANIELLE VALLET BXEINER. 
Galerie ABCD, 30, nie de Lisbonne (563- 
36416) . Jusqu'au 17 octobre. 

CLAUDE VIALLAT. Galerie Jean 
Fournier. 44, rue Quincampmx (277- 
32-31). 

FAUX WOLMAN DE WOLMAN. 
Galerie Nane Stem, 25. avenue de Tour- 
ville (705-0846). Jusqu'au 3 novembre. 


PONTOISE. Orios CairoR. SctipCwes 
-- Aarétie .Nemours. Pefatinnaa Musée . 
Tavet-Defatoour. 4, rue . Lemercier (038- 
0240). Sauf mardi, de 10 fa à 12 h et de 
14 fa fa 18 h. Jusqu'au 28 octobre. - Gra- 
tine CiîBffaottp, 1848-1894. Murée Pis- 
sarro, 17, rue du Château (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 fa 4 18 fa. 
Jusqu'au 21 octobre. 

PRE5LES. De» artistes d ■ château : 
NohtteL Jusqu'au 15 novembre. De Tra- 
vBle, Mann Prades, Co m tor, p el n tare s 
et drgsfaw. Du 30 septembre au 15 novem- 
bre Musée et Centre d'art contemporain 
Prince Murat, château de Nointel (470- 
09-Æ2). 

ROSNY-SUR-SE2NE. Lravnw r-Sara 
Boit, Jean-Max Albert. Aarin bofftsa 
Saint-Charles, 3a nie Nationale (024- 
91-55). Jusqu'au 30 octobre. 

LE VESINET. De la pierre M Mjorv 
Centre des Arts d Loisirs du Vésinet. 59, 
bralevard Carnot (976-32-75). tous les 
jours de 10 h fa 12 h et de 14 h 4 19 ta. Du 
29 septembre au 28 octobre. 

V1LLEPARISIS. TcfchK Yn-Yrang. 
Pdrara. CAC JacqnesPrévm. place de 
Pietrasanta (427-94-99). Mcx. r sam. et 
dhn , de 14 h à 19 fa. Du. 22 septembre au. 
18 novembre. 


LA ROCHE-SUR-YON. B. et M. LA- 

gm : Lie ht flfe Turner. Musée n uuiiript 

nie G.-Oemeneeao (05-54-23).- Jusqu'au 
29octobre_ 


LILLE. Che f! f o rant 4a rerate 
mad a me de Liège. Musée des beaux-arts, 
place de la République (57-01-84) 
Jusqu'au 14 octobre. 700 009 ans de Prél 
' Msteir* dans le- nord de là France. Minée 
de l’hospice Comtesse, 32, nie de là Mon- 
naie (51-0242). Jusqu’à fin décembre. 

LYON. Le Qb, reflet de nd^s. Insti- 
tut Lumière, rue du PrcmicrFilxn. Jusqu’au 

21 octobre. ■ ^ , . 


MARSEILLE, Tcrfaréqiir» du dirtu 
Musée Grobet-Labatfio, 140,'bosl5«* 
Lougcbamp. (62-21-82), Jusqu'au 30 sco- 
tembre. - Draiâ ’ Burea. Travaux «In 
steak. Arca^ 61, Boùn Jufien (42-1801). 
Jusqu’à fin octobre' 


1 MULHOUSE. Fonda RégSomd dW 

«Mtemiwraiai (1981^1983). Mqrée de 

fimpression sur Etoiles, 3, rue des Bonnes 
Gens (92-22-52). Du 29 septembre^* 27 
octobre. *--i- 


En province 


AMIENS. Cbaodn (Usant e Ddfiam, 
Hnber. Knrarari. Kowalslti, François- 
Lalanne ; Pierre-Marie Ztegkr. Jusqu’au 
10 novembre Maison de la euhura, 2, place 
LéooGoutkr (91-83-36). 

BERNAY. Seréptoaes AdwM. 
Musée municipal, place Carnot (4349-1 1). 
Jusqu'au 15 octobre. 

BOURG-EN-BRESSE. La peinture 
reflgfawse en Bresse «a XVH* sücfe. 
Musée de Brou (22-22-31). Jusqu'au 
4 novembre. 

BREST. Chartes Offrant. Une idée de 
nature. Musée des bcaux-ons, 22, me Tra- 
verse (44-66-27). Jusqu'au 8 octobre 
CALAIS. Gérard Titra-CanncL (Frag- 
ments de 1968 à 1984). Galerie de 
F Ancienne Poste. 13, boulevard Gambetta. 
Jusqu'au 4 novembre 

CAMBRAL Le Nenl de te France, de 
Tbéodose fa Chartes MarteL Hôtel de viOe 
(83-62-31). Jusqu’au 20 octobre ' 
CHAMBÉRY. Daniel Rrasdda. Musée 
savoisîen, square Lannoy-de-Bissy (33- 
4448) . Jusqu'au 29 octobre 
CLERMONT-FERRAND. La tH* 
dans Tort romain et fnHn rnraaln Murée 
Bargom. 45, nie BallatevOllen (91-37-31). 
Jusqu’au 14 octobre; Prrasilu irioraafo 
In te rn ati onale da dessin : Arts plastiques ; 
Arrtritcctre ; Méaotie. Andennes Ecu- 
ries de rHOtd de Chazem; Maison de 
Téléphant (Montferrand) ; Ecole des 
Beaux-Arts. Du 29 s e ptem b re an 30 octo- 
bre 

DIEPPE. Doray : Itinéraires. Château- 
musée, rue des Chastes (84-19-76). 
Jusqu’au 31 décembre 
DUON. Français Rode an Mnsée des 
benux-arte de Dijon. De Uotnrd i HoOex. 
deux siècles de dessins genevois. Musée 
des beaux-arts, place de la SaintoChapeUe 
(30-31-11). Jusqu'au 17 octobre 
CORDES. H. BMcemeycr; J. Lamte; 
A. VfafaL Œnvres nonveâ es . Abbaye de 
Senaaqne (72-02-05). Jusqu'au 15 octobre 


NANTES. Joseph Srény GsntfaW- 
(1883-1969), erfa ieni d es t—i fini da cfag- ; 
tara. Musécrda château. 1, réâée .Maré- 
EUer (47-1 W 5). Jusqu'au 28jpetnbre 

NfCE.' Cfa^d, vifanôÉ ut srrépiii«i- : 

Musée uréteaal Message biblique. M- Cha- 
gréL avenue du OrMénard (81-75-75). 
Jusqu'au 8 octobre. ' - . 

RKMVt Donation Pndfe et pinra 
r s ntrnq m rré iWb Musée. F/Masdet. 14, nîr- 
de rHôteMe-Viaé^ "(38-18^3):, Jusqu’au 
21 omobie. 

ROMULY -SUR -SEINE. Centerafae 
Gssten BachetenL Créer la terre : Ch- 
nbtes, Senlpfens. Cinéma Edeo. nie 
Gambetta. Jusqu'au 20 octobre ; InoMa- - 
tien ArtUs. Ancienne fifaUure Claverie. 
rae de fat Liberté. Jusqu’au *20' octobre; 
Alrtkrs jHlurés par les artistes. Jusqu’au 
20 octobre. Andëuiw filacure Claserie, rae 
de la Liberté. Maison de l'enfance, boule- 
vard Robespierre. Jusqu’au 20 octobre, 

ROUEN. Choix de destin* fiançais dn 
dbr stpiRnw tiède. CoBecsten à aoh 
Murée des, beaux-arts, 26 bis, rue Thier» 
(71-2840). Jusqu'au 7 octobre Là pré»-' 
tara Ctespfaration veBgleuae à Rsnra na 
traies de Plate CoraeBk. 1606-1684 
FgPae Ssira-Onen. Jusqu’au 7 octobre. • • 

SAINT-PA UL-DE- VENCE. Cha g ti L 
rétr ospecti ve de r«mt peint. Fandatioa 
Mseght (32-81-63). Jusqu’au l5qctobrt. . . 

STRASBOURG. Art, «spagnal rr— rrl 
Musée d'art moderne, 1, rue du Vieux- ' 
.MarefaéHaux-Ponsons (32-4607).' Jusqu'au 
18 novembre FaRnces pqtitin ler- 
rafases en range an Alsace. Musée ahadm, 
23, quai Saint-Nicolas (35-55-36). . 
Jusqu’au 25 novembre. 


Jusqu’au 25 nov em bre. 

TARBES. Fende Otuf. scnlptmes. 
Serre du jardin Maisey. Jusqu’au 31 octo- 
bre 


TOULOUSE. Le mnsée des Angnsties, 
1969-1984 Nwnt to aeqn i aWena. Musée 
des Augustins. 21, rue de Metz (23-5507). 
Jusqu'au 30 octobre ' 

VÉZELAY. HOml (Envies Ou fera 
Zervos. -Salle gothique de la marne 
(33-23-69). Jusqu’au 14 octobre.. 

VILLEURBANNE. Jenny Hrézer. U 
Nouveau Musée, 11, rue du Docieur- 
Dolard (884-55-10). Du 28 septembre au 
16 déce m bre 
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Instruments traditionnels 

8 et 9 octobre, d 21 h SALLE GA VEAU 45, rue 1 3 Boétie 
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DU 2 AU 13 OCTOBRF 


159 AVENUE GAMBFTTA XX© 


SHAKESPEARE 


KIIVG LEAR 

IlUHdi’WHHUiflïï 


EnouknhntéaaSfiNSoSt-SévwBi 


ANOU BANOU 


LES FILLES DE L'UTOPIE 


UN FILM DE EDNA POL1TI 


Enrêi 


parisienne 


ARPAJON. Bjoax de Braque. Temple 
grec, 8, boulevard Voltaire (901-21-00), 
tiras les jours de 10 b è 19 h. Jusqu’au 

14 octobre. 

MELUN. Hélène Gautier, sculpture 
Murée, Maison de la Vicomté. 4, quai de la 
Counilie (439-17-91). Sauf le mardi, de 
10 h à 12 h et de 14 h à 18 h 30 ; dinu de 

15 h 3 18 h 30. Jusqu’au 21 octobre. 
MONTCERON. D j a dix »iw— Efa- 

kajm. Jartdkfa, Mnstcrtwva, RiHot, etc. 
Château du moulin de Seuils. Sam. et dim., 
de 14 h à 18 E Jusqu'au 4 novembre. 
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SAISON 19 8 4 -19 8 5 


GRAND THEATRE 
L'ECHARPE ROUGE 

poème d’Alain Badiou musique de Georges Aperghis, 
direction musicale d'Annick Minck, mise en scène 
d'Antoine Vitez, scénographie de Yannis Kokkos. 

Les 18, 19. 20, 23. 24. 26 et 27 octobre à 18 h 30. 

L'EMPIRE DE DADI 

d’après l'œuvre d'Erik Satie, musique de Jorge Zulueta, 
mise en scène de Jacobo Romano, scénographie de Stephan Hess. 

Du 16 novembre au 1er décembre. 

Spirée à 20 h 30. Matinée le dimanche à 15 h. 

Relâche le dimanche soir et le lundi. 

HERNANI 

de Victor Hugo, 

mise en scène d'Antoine Vitez,' scénographie de Yannis Kokkos. 
Du 31 janvier au 31 mars. 

Soirée à 20 h. Matinée le dimanche à 1 5 h. 

Relâche le dimanche soir et le lundi. 

' UBU ROI 

d'Alfred Jarry, 

mise en scène d'Antoine Vitez, scénographie de Yannis Kokkos. 
Du 3 mai au 15 juin. 

Soirée à 20 h 30. Matinée le dimanche à 1 5 h. 

Relâche le dimanche soir et le lundi. 


THEATRE G E MM E R 
COMME IL VOUS PLAIRA 

de William Shakespeare, 

mise en scène de Pierre Débauché, scénographie d'Yves Le Jeune. 

Du 4 octobre au 1er novembre. 

Soirée à 20 h 30. Matinée le dimanche à 1 5 h. 

Relâche le dimanche soir et le lundi. 

UNE PIECE D'AMOUR 

spectade de Jean-Marie Patte, scénographie d'Alain Le Mouène. 

Du 22 novembre au 22 décembre. 

Soirée a 20 h 30. Matinée le dimanche à 1 5 h. 

Relâche le dimanche soir et le'lundi 

HOTELDE L'HOMME SAUVAGE 

de Jean-Paul Fargeau, 

mise en scène de Stuart Seide, scénographie de Charles Marty. 
Du 23 février au 31 mars. 

Soirée à 20 h 30. Matinée le dimanche à 1 5 h 
Relâche le dimanche soir et le lundi. 

MILLE FRANCS DE RECOMPENSE 

de Victor Hugo, 

mise en scène de René Loyon, scénographie de Nicolas Sire. 
Du 9 mai au 1 5 juin. 

Soirée à 20 h 30. Matinée 1e dimanche à 1 5 h. 

Relâche le dimanche soir et le lundi. 

RENSEIGNEMENTS • RESERVATIONS 727-81 15 


GRAND FOYER 

KATAJJAO 

jeu vocal des femmes Inuit du Nouveau-Québec 
Les 9, 10, 12, 13 octobre à 18 h 30 et 20 h 30, 
le dimanche 14 à 1 5 h et 1 8 h 30. 

POUR LES JEUNES SPECTATEURS 

POLICHINELLE 

textes de Louis Duranty, mise en scène de Daniel Soulier, 
marionnettes et décors de Karina Chères. 

Du 7 novembre au 22 décembre. 

LE VIOLON VIOLET 

spectade de Camillo Osorovitz. 

Du 23 janvier au 16 mars. 

LE PETIT PERE LAPIN 

textes de Joël Chandler Harris, mise en scène de Pierre Biaise, 
décor de Frédéric Marquis^ marionnettes d'Hélène Wertheim. 
Du 24 avril au 15 juin. 

DES LECTURES DE POESIE 
DES DEBATS. DES TABLES RONDES. DES ENTRETIENS 
DES EXPOSITIONS 


-VwJ tâ wunÔM**t 


L'abonnement c'est: 

■ quatre spectacles au choix ■ une tarification réduite ■ vos places réservées 

■ chez vous une information régulière ■ le Journal de Chafllot 


iï JOB 2 \Aii )■ 

CHAI 



Formule d'abonnement 


4 spectacles au choix 
et l'abonnement au Journal de ChaiDot 


Le numéro 20 du Journal de Chaillot 
paraîtra en octobre 1984 
selon une nouvelle formule. 

Demandez-fe, il vous sera envoyé 
gratuitement 

A renvoyer au Théâtre national de Chaillot 
Place du Trocadéro 751 16 -Paris 


Nom 


Prénom — 
Profession 
. Adresse — 


Ville 


Code postal 


1 


1 ère date 

2 e date 

3e date 


L'ECHARPE ROUGE 





L'EMPIRE DE DADI 





HERNANI 





UBU ROI 





COMME IL VOUS PLAIRA 





UNE PIECE D'AMOUR 





HOTEL DE L'HOMME SAUVAGE 





MILLE FRANCS DE RÉCOMPENSE 





Nombre d'abonnements 

Prix individuel 






201 F 



prix collectivité ou tarif réduit 
(carte Vermeil et - de 25 ans) 

L'ECHARPE ROUGE (supplément) 


1 

149 F 

31F 







■j 


NOM DE L'ABONNE 
ADRESSE COMPLETE 

CODE POSTAL 
N TEL PERSONNEL 
N TEL PROFESSIONNEL 


Formulaire à retourner au Théâtre national de Chaillot 
Place du Trocadéro 75116 Paris 

accompagné du règlement en espèces ou par chèque bancaire ou postal muni 
de ses trois volets et non daté à Tordre du Théâtre national de Chaillot agence 
comptable, ainsi que de 2 enveloppes timbrées à votre adresse. 


MONTANT = 
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n î V 

Philippe adrien ' ' 


théâtre d'ivry 

métro mairie d'ivry 

17 sept. - 7 oct. 


eser>atiou ohli«atoire ()72 37 43 


-MUSIQUE &i LA SAf?£T£-^HAPBJ-E 

Le lundi 1* octobre 1984 à 21 h - unique récital du pianiste 

Jean-Marc Roosz 

Sctmrrmnn - Chopin - Liszt - Schubert 

Loc«lioaib8nnt»8bapsée,4.bdéuPafars- Cpbrtoar, 16,et.dsr0péra - AaxSfKAC 


DM 


V 




Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Gub du Monde des Spectacles 



Renseignements : 281 .2&20 


DM 

dtoo* 




‘VQWU't 

dtpIaœL 


Manmhrafm. tes 18 et 28/10, 20 h 30; China. I» 3/ KL 
20 h 30 (dam.) ; hanov, Ib 8/ 10, 20 fi 30 ; L'Ecole dre forâmes, La Critiqua da L'Ecole 
dn femmes. le 21/10. 20 h 30, 70 F au Bsu da 93 F. 

• MmUM I— Su ds-deotir. ds ComaEne, tisjsf D sdr. U Cumédte tte Patte. 90 F 
■a Bouda 110 F. 

• Gsrtruda mort» oetaprfemh fi. cte M. Lopou, mtea m scène ; Bêchai Srtk. tte W DI 
Ito che M ontp a r n asse. 65 F au Beu d» 65 F. 

• Halo on dm Arts da CrétaiL B. UwflBara, la 3/10, 67 F au Bsu da 80 F Hymen, la 
24/ 10, 48 F au Bouda 66 F, L'Enclava dat Papas, la 14/11, 6S F tu Rauda 68 F. 

• N ai s se. «TE. Connut, misa an acèna : A- R al jc n T h é in e Ouvert, tts (sf D,L) 48 F au 
Heu de 60 F {à partir du 6/10). 

• La Oanrièra Gtasaa. da Brian FM. Us tef J.D soir) B2 F au Bsu da 120 F, Th. das 
Mathurins. 

• BenhnQatmecher.&S FauEaude68F,Butadan.tk(sf O.U. 

• Club 7R. 360 F au Eau de 400 F, 490 F *u fieu de 640 F. 240 F au Han de 275 F. 430 F 

■n K— | À 4 HQ c 

e Dt-Synyh. de B eeth ov en. per tes Concerta Lnmoursux. le 14/1 a 17 h 46. Pteysf. 

83 F suleu de 110 F, 63 F eu Heu do 80 F. 
e DtenaDufresna,du8ai28/11, Cirqued'HNer. BOFsuHaudn 106 F. 

• Art Ensemble of CMoago, la 30/ 10, St-Qr^petii Trio, la 31/10, TJbLP. 90 F au Bau 

■ do 100 F. 

• Fonda et Us. d'Arabe). TH. Tristan Bernard, HoWD soir, U 60 F au Hou do 100 F (à 
- portrdu2/10). 

• MkoOUtMd. làfi/11.20 h. Bercy, 86 F eu Bsu de 86 F. 

• Théâtre delà Vflte, Les Nèfles 13. 14. 16. 16/10. 90 F au Bouda 110 F. 

(Mets E. Dubois, los 20, 21 (maL), 23, 68 F au lieu do 82 F. 

Balata Chopmot, les 24 et- 26/ 10,68 F au lou da 82 F. 

V* Foatimf dujubtae 27, 2& 29/10, 20 h 30. 68 F au Bw do 70 F. 
qr mu HFBsa, do R. Fartant, td» sf s}, 20 h 30, maL dm. 14 h 30 at 18 ta, 
Gaité-Montpamesm, 90 F ni fieu do 130 F. 

a Duo pow ana aoriste, da T. Kampineid. lot 26. 28, 27/09, 75 F au fieu da 130 F. 
Thrtfltin M n nf p — M H ft - 

• La Chauve-Souris, tas 24/ Tl, 14 h 30; 4/12^20 h 30. 

. UFUedeM- Anoai. ta» 17/11. 14 h 30; 8/12. 20 h 30. TJMLP„ 195 F ou Bouda 
220F ; 167 Fou Boude 187 F. 

• Th. G^PhOpa da 8^n4>aata : 

Pouvoir dos foHes du théétra, ; 

misa on scène : R. Gsonéa. du fl/l 1 1 

' «r La M égi r a appr h wi a éa. do ± Aucfibanî, Th. ds ta parts S e hn- Ms nin. par la 
O* J.-C Drouot. «m 13/09 au 14/10 W i*m. soir, hm.L 100 F au Bsu do 120 F. 

„• RnyChnriaa, ta 30/ 10 ft- 19 H 30, 160 F au flou do 200 F ot 120 F au Bau do 160 F. 
Pans des congrès, 

• Dama Giovanni, da Mozart mào an seine : J. Rodriguez, du 13/09 au 20/1Q, 
... Maison des cultures du monde, 46 F au Hau da 60 F. 

G La prin cip e da aoBtuda, da Man: Guyon. min an urine : R. Rodriguez: du 10/09 au 
27/10, 21 h(of DJ, Péniche-Théâtre, 56 F au Hau da 70 F. 

• Qmtuor&dcds Prague (Beethoven, Dvorak), le 14/10, 1 1 h ; M. Maàfcy, M. Lsbèq-w 
Ciferchtaohn. Bach. Debussy), la 21/10, 11 h; Quatuor Varmear da CUeago. la 
28/ 10. 1 1 h. Th. du Rond-Point. 44 F au liou do 60 F. 

• Las Tango d tfnd to a. «r E Bourctat min an acèno ; P. Du*, avec G. TréiMn, 
J.-P- Co o s ol, Judth Maure, Martine Sareay, Christiane MnazzoB. Jusqu'au 13/10, In 
mar., mor^jotu, von., 20h 30: aam. 17 h 30, Th. dn Variétés: 160 F ou Bau da 176F. 

• L'Echarpé range, da ViMz/Aparÿ* lée 18. 19, 20: 23, 24. 26 at 27/10. 18 h 30, 
Théâtre national de Chaiiot. 70 F au Bau de 90 F. 

• C** RonaudGamuh, Th., du ftond-Fotat Savamoh Buy. de M. Dures, la 16/10, 
20h30, 7G F au Heu ds 90 F : Angola Tyran da Padous. da V. Hugo, la 6/ 10, 20 h 30, 
7B F au Sou de 90 F ; Isa Canaux . d'après Aristophane, nân on oc. : J.-L Borrauh. 
musique da G. Aixlc, la 10-11, 20 h 30 ; la 11-11, 15 h. 80 F au Bau do 90 F;. Cinq N6 
modamoA de Y. MnWma, mtoo an ac. : M. Mut in 16, 17, 18-01-85, BO F au Bouda 
80 F. StiBe Obscure, do P. PhRppe, les 298ËT20 h 30, le 30-09, 16 h, 60 F au Bouda 

■ 70 F ; Oh I las beaux jours, da 5. Becfcatt ta» 31-10, 1, 2. 3, 4-1 1. 20 h 30, 66T au 
Bau da 70 F ; Compagnie, da S. Beckett me Marra Duo. du 18-11 au 16-12, 20 h 30. 
Bo soin. 58 F au Hau do 70 F. 

La PériçhM do J. Offianbadi . jriam a n Mm : J. Sevsry. les 7-12. 20 h 30 ; ta 28-10, 

tjytü 


ri : te Loi de Lutaman, du 2 au 21/10 04 las 7, 14); te 
tas 23, 24, 26, 27/ 10 ; ta Jeu da ramoir at du hasard. 
1 6/1 1 au 1-/12 (sfrfim, soir. km.1. 63 F au Bouda 66 F. 


14h 30, Théâtre dos Ch 
133 F au Eau do 160 F. 


mpi 


titee, 173 F au Hou de 210 F, 1B7 F au Bouda 190F. 


Unr. deShsfaes p eara, par la Footataam Theetra, ta» 4, 6/10, Tg, 48 F au Bau da 

d Ot h ario . da Sh ofc n p nro . min on acèno : Ch. Coffin, hw B, 8, 9. 10/11, 7GP, 48 F au 
Hou do 65 F. 

G La Grand M ag i c Ctrcua O.*htatofra de cochon qui voûtait maigrir par épo us er 
cochonnet»!, tes mer. è 14 h et 16 h 30, sam. at dm. 14 h. Th. Mogador (I partir du 
28-1 1). 63 F au Hau da 76 F. 

• Noa prawta re a dtaux. avec R. Ptarra et J.-M. Thibault, n tas Mira M V„ SJ. ThéBtra 
Antoow, 100 F au Hau de 160 F. 

• Gala « Nuit da r AroWé », avec G. Lanonnan, ta 17/12. 20 h 30. Patata dn corné*. 

• . 160 F au Eau da 180 F. 140 F au Hau de 170 F. 

9 ■nafnfanmtaMiIaa, doJ. Coctaau, mtaaanaoèria: J.-Ch. Baibaud, tatasaoèalaf 

DJ, 20 h 30, ThéStra du musée Grévin, 56 F au Eau de TC F. 

9 La Mo w aau Testame nt, de S. Gùtry. ntin an scène ; J.-L Cochat ta» 13. 22. 26/09, 
21 h ; 30/09. 15 h, Arto-Hébartot. 104 F su fiou do 130 F. - 

• SUR PRÉSOfTATIQN DE LA CARTE A L’EMTRÉE. Au New Martdng, réduction do 10 F 
Qusqu'è 6 pornnma). Au Studio Bertrand. 18 F au fieu da 26 F (pour 2 peraormn; 4 
Hvn.-dmJ. Au Studto dn Ursuflneo, 20 F » Heu de 28 F (pour deux peroomaa). Au 
Danfon. 18 F au Eau da 25 F (pour deux personnes) sf fêtas et veBtas de fêtes. A 
r Action RépufaNqua, 18 F eu fieu de 23 F (pour 2 paracrine*), Ctuny-Patacak 18 F (af 
dj au Hau de 27 F. 

• LumSs mmfeMUc de r Athénée : Smon Estas, ta 29-10, 80 F au Itou da 100 F ; 
T. ZySa Gara, ta 19-1 î, 1 10 F au fieu da 150 F ; £ Wiens, ta 26/11 ; C Barbeux. ta 
3/12: S. Jérusalem, ta 10/12; S^Burrows, ta 17/12: NL Zimmermann, ta 
7/01/85 ; 80 F au Bouda 100 F; J. Norman, k 12/11, 185 F au fieu da 2 10 F. 

• Chantal Ctave. ta 28/10, 17 h 30. ta 7/11. 14 h, la 16/12, 17 h 30 (Palais dm 
Congrès) ; 98 F au Gsu da 1 10 F. 

• Orque da Moscou, ta 22/12. 21 h; ta 30/12, 14 h; la 3/01. 20 h 30 Mata dn 
sports. 125 F «j fiou da 150 F. 100 Fau Banda 120 F. 

• Cyrano do Borgarao. mtao an ac. : J. Savary (Th. Mogador), 140FauEauds 166F. - 
Tous tas soirs (srDrm. soir). 

• Avant-première Johnny HaByday, ta morervd 7 novembre {Zénith}, 125 F su Eau da 
180F. 106Faufiouds 160 F. 75 F au Hsu de 120 F, 65 Fau Bsu do 100 F. 


Pathé-Ctoéma : chitptm cinéma (B t écrans FÊriaMUâriaL LOk. Lyon. Mnagê. Oriéam. 

Tour a {af. du asm. 78 h au r dm. 18 h, vaBtas do Mtao at MuoL 1 10 F ÿm cinq chéquaa). 

220 F {ft* du). 

MB : Mous p o uvons vous obtenir dos pisoss pour ta phtfMrt dn autre* spsetaoiss. 

Réservation dans b (imite d« places disponibles- Indiquez les dates e< le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous ef confirmez par écrif avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent In fiais de location.) 



Nom ... ... : — Prénom . 

Rue - N" Ville — 

Code postal N° Carte Gub 

Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tant lettre à Caméra Press du Monde des Spedcdes, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Pans. 


A retourner au journal LE MONDE, service publicité, 5, nie des Italiens 75009 Ports, 

Je désire recevoir la Carte du Gub du Monde des Spectacles et je joins 100 F fronçais par 
chèque ou mandot-ktire à l'ordre du journal "Le Monde". 

Nom Prénom — 


Rue 

Code postal 


' N° — 

N» tel 


Ville 


“’.s ■ = .‘jlrfe.- - > J 


LE MONDE DES ARTS 



CINEMA 


. l.'ÿ'-'j'-'- 


AUXDBfX AKS : on répète actuoUfr- 
M « \È6 JÜm S0KT FAT16UÉ8 1, 
mua sabriqua avec Pfcne-Jaan 


VAfllARD, Qrôâsn YQB, Jacques BA- 
MADE,J.-LBLÈZE, Maria SAfffiRJfti, etc. 
Mbe anac taada Fra nd» DE SCHAfiFS, 
ftMHrri piAiqM i M 29 
Locatfam>:6O8-102S. 


(*)HatUxvAaamc 
4c tzattaaü, (**) an maiao do dbc- 


La Cinémathèque 

CHASLLOr (784*24-24) 

I MERCREDI 26 SEPTEMBRE 
15 h. Lady Pamuac, de H. Jcaxaoo ; 19 h, 
70 os dDÂveCMl : Air maïl. de J. Ford ; 
21 1:, Dix ans de confis métnge6 fmagoù : 
Cïmflk ca la comM» dt la catsstropte, dt 
C Miller: Déjeuner du matin, de J*. Boka- 
nowsfcy ; Ce pârc Goupü, de R. ConçO ; Le 
man^e. de J^P. Jeunet; La poule, de 

L. Béraud ;l%estûou (kK.DqxmkxL 

JEUDI 27 æPTEMBRE 
. 15 ht Adzien de Feraandd, cf après J. de 
Leoaz ; 19 b, 70 axa (PUnrranal : Corvette 
K 22S, de H. Hawfcs et R. Rossoo ; 21 h.' 
10 itm de courts méous» frençaa ; Jeznô- 
fer, de P. Bertrand Janine ; l'inventaire, de 
GOé ; Otaoan de nnit,'do & Madoe : Sanf 
dtnaiielies et fBtes, de F. Ode ; Le temps 
d’aspirer, de J. Gillet; Romance, de 
Y. Thomas ; Onu cents gammes de foie de 
veau, de H. Gueser; La confesse, de 
P. Rémy ; Un cœur sons une sontane, de 
P.Jeody. 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
15 h. Jeunesse, de G. Lacombe; 19 h, 
70 ans JTJawt rw l : (e monde lui appar- 
tient, de EL Walsfa ; 21 h, 10 us de courts 
m ét rage* français : Peut mieux foire, de 
H. Bérard ; Y*a des jarre mauvais, ÿ* des . 
jomx meOlenre, de T. Fiasecky et Y. BiBy ; 
Je veux mourir dans la patrie de Jean-Frai 
Sartre, de Masco Boucault : le Tram en 
marche, de C. Muta. - 

SAMEDI 29 SEPTEMBRE 
15 h, Ray Kas, de P. BOk» ; 17 h, 10 ans . 
de omrts métrages français : 17 b. te pre- 
mier combat, de J.-P. Bonneau ; la Petite 
gare. <FB- CScpka ; Déticiense catastrophe, 
de P. Ramier ; Comment ça, je m'en (bas, 
de F. de Roabais ; Versailles, peut-être, de 

M. Sïbra ; Drame dans la forêt, de T. Mal- 
Unson ; Passion d’âne femme sans cœur, de 
M Mae tout ; Demain la petite Ole sera en 
retard 1 récrée, de M. Bcscbet; Je ne sois 
pas simple, de CL. Confortes ; 19 h, 70 ans 
dTJmversal : Fahrenheit 4SI, de F. Truf- 
fant; 21 h. Dix ans de courts métrages fran- 

1 çab : L’e mpr e in t e , de J. Chrdon ; L'avance, 
de B. Dubois ; Nuit flSme, de G. Man ; La 
chose <T Antoine, de U. Langiez ; La crtü- 
s8rajmme.de A. Radeasc; Le phénomène. * 
de P. Dopff ; Trais cent gmgnanra, rte P. Pt- 
tard. 

DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 
15 h, La bcSte aux rêves, de Y. Allegret ; 
17 fa, 10 ans de court* métrages français : 
Le cauctllcr Crespel, de R. Pansard- 
Besson; La mort d'an jeune poète, de 
D. Detoucbe; Les trois inventeurs, de 
M. Calot ; FOn Æt* . de F. Dapeyrea ; Ro- 
quem, de P. Bouchot ; Pierre, de D. Che- 
minai ; Tonte révolution est ta coup de dés, 
de J.-M. Stranb et D. HtûQct ; 19 b, 70 ans 
dTJmvmnl : Mksiqg de CostaGavras; 

21 h, Undergraond again, de L. Guggemh- 
men ; Bsrbe-blonc, de O. Gükm ; Les Bu- 
-ahem, de P. Jstmain ; La machine panopti- 
que, de P. Kane ; Et demain ? de 
P. Carpentier. 

LUNDI 1- OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 2 OCTOBRE 
15 h, Ménihncmtant, de R. Guùaart; 

19 h, 70 ans dTJmversal : le scandale, de 
C Chabrol ; 21 h, 10 ans de courts mé- 
trages (tançais : Le parapluie de PSéphant 
de mer, de P. Zneca ; L’agression, de 
F. Cassent! ; Les sentiers battus, de 
R. Salis ; EDes étaient une fois, de M. Bas- 
ebet ; Arrêt sur marche, de R. Cahot; La 
traversée de f Atlantique è ta rame, de J.- 
F. Lagtùonie. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 26 SEPTEMBRE 
ta Festival in tenta tkmaJ dn film d’art 
15 h. The Mafh cage, (ta K. Arther; 17 h. 
fBm» ea compétition-, consultez programme 
dn Festival ; 19 h. Cinéma japonais : Ya- 
kwa : jeunesse bestiale, de 1 


SAMEDI 29 SEPTEMBRE 
15 h. Octobre, les tfix joua qui fliranlè- 
reuc te monde, S.-M. EimuteiB et 
G. A]cxflndror;17h^iPDurfc»Paicstinicnt r 
une (srafSeuue t&ndgne, de E. Poiitf ; Q- 
némaj wp r xt a a : Yaicaza : 19 h, Ix grand pe- 
tionde Yataaa.de K. Yamashita ; 21 h, Ls 
jwcu* de Kaoto.de K. Mari 

DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 

15 lv h fin de Saim-Pctenbotng. de 
V. PoadowUac; 17 b, Veanes cTantanrs; 
COEQioc ta mer et ses vagîtes, de E. Pnfiti ; 
CSnéma japosiris : Yaknza : 19 b. Le retour 
tfOiju, ta joactae, de T. Ka» ; 21 % Le 
combat: Sans loi et sans honneur, de K. F* 


LUNDI 1* OCTOBRE 
15 b. ta Rne, da K. Grflnt; 17 h. Lady 
Hamihon, de A- Kordx; 19 h. Hommage h 
J.-P. Dvpuis ; Chaitis ; L'Age du bois ; 
PraaiM snd Ijÿn 

MARDI 2 OCTOBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

A LA P OURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A., m.) : Gaumont Halles, 1» 
(297-49-70); Studio Alpha, 5* 

39-47) ; Gaumont Ambassade, ta 


IA GARCE CFr.) -(■).: B*Az, > (7©.- 
60-33) î RicbcBea, 2* (233-56-70)7 
Montpanawe, 1^.(359-194») -, AafeX 
sade, ta (327-S2-37). . ‘ “ T ‘ 'TT-v. : 

LES GRANDES VACANCE? DE 
DONALD (A, tX): UGC Opéra.» . 

574-93-50Ï ; Gamnont JUcfaefieiL 
3-56-70) : UGC RotondCéT(575- 
; Geotge V.ta (56241-46) ;<hn^ : 
' 14 (32744^0) 

HISTOIRE im JN* 2 (Fr.) («) . 
Georss V. 8» (56241-46) . ta 

(770-7 266) ; Mxram«r,T* (32049-52), 
HOTEL NEW HAMPSHIRE (A. vn.) ; _ 
UGC Opéra, >(574-93-50) ; Cinéteao- 
bomg. 3* (271-52-36) ; Gennâta Stufov 
5- (633-63-20) ;ÜGC R0tojdc,(M374 
94-94) ; UGC Btarriti, ta (72349-23). 

- VJ. :UGCBéstavérd,ta (574-9540). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE ; 
(A, VA) : UGC Odéon. ta (22S-10-30) - ' 
UGC Marbarf; ta (561-9495). -J *.- 

IND1ANA JONES ET 1Æ TEMPLE - 
MAUDIT (A, ta.) : Burem, 1- (297- 
S3-74) ; Ciné 'Beaubourg, 3* (271-‘- 


.52-36) ; Hantefeoffle, ta (633-79-38)? 

■5943); 


Pamnoant Odfen. fi* (325-59-83 


1908) ; Parnassiens. 14* (329-83-11) 
VJ.: UGC Opéra, ta (574-93-50) ; Gaîté 
Rochcchonan. 9* (87881-77) ; Para- 
monm Opéra, 9* (742-56-31) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Montpsraos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
43-27). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va.) : 
Forum. I- (297-53-74) ; Hantefeaüic, ta 
(633-79-38) ; Marigoan. ta (359-9282) ; 
14-JmDct BasnQe, 11* (357-9081) ; Par- 
nassiens, 14 e (320-30-19) ; Kmopeno- 
nms. 15* (306-5060). - VJ. ; Français, 
9* (770-33-88) ; Montpanasse Pathé, 
14» (320-1206). 

ALSXNO Y EL CWDOR (Nksnuoa, 
v.&) : Denfcrt, 14* (32141-01). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumont- 
Hafles, 1* (297-49-70) ; fiannwt Ber- 
litz, ta (742-60-33) ; Saint-Gennam V3- 
lage. 5* (63383-20); Hantéfeuille, ta 
(633-79-38) ; Pa»xie, > (705-1215) ; 
Gaumont Champs-Elysées, ta (359- 
0447) ; 14-JaQlet BastSe. Il* (357- 
9081 ) ; P î eu v eua e-Md üt pÂ ru aase. 15* 
(544-2582); 14-Jniüet 
iS» (575-19-79). 

LC BAL (Ft.-Il) : StwSo de la Harpe. 5* 
(634-25-52). 

LA «EU* CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 
(b. tp.), 14* (32141-01). ’ - 

BESOIN D'AMOUR (A_ va) : PabHris 
Champs-Elysées, ta (720-56-23). - VJ. : 
Rkbetim. ta (233-76-70). 

CARMEN (Esp^v.o.): Calypso, 17* (380- 
03-1 1) ; Cinétna Présent, 19* (203- 
. 02-55). 

CARMEN (FnutcoJL) : Vendfona, ta 
(742-97-52); Pnblicis Matignon, ta 
(359-31-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.), 
(va.) : UGC Ermitage, ta (563-16-16) ; 
vJ. : Rex. 2* (23683-93) : Paramount 
Marivaux, ta (296-8040) ; Fanunoudt 
Montparnasse, 14* (32980-10) ; Pathé 
Caîchy. 18* (5224681). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A* va.) : 

GeoegeV.ta (5624146). 

«VA (Fr.) :.Rïvoti. Beaubourg. 4 1 (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (••) (V.Ang, VJ.) ; . 

George V, ta (5624146). 

ET VOGUE LENA V»£ (II, ta) :Stn- 
(fio GaJande, 5* (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, va.) ; 

UGC Mazbeuf, ta (561-94-95). 

LA. FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) :Stn- 
dioGalande, S* (354-72-71). 

LA FILLE EN ROUGE (A, va) : Forum 
Orient Express, l* (23342-26) ; Fara- 
macm Odéou. 6* (325-5983); Monte- 
Carlo, ta (2258983) ; VJ : Panmxwnt- 
Marivanx. 2* (296-80-40) ; Phnu non n t 
City, ta (56245-76); MaxéviUe, 9* 
(770-73-86) ; Paramonm Opéra, 9* (742- 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 
15 h, la Ligne générale, de S.-M. Ebeas- 
ten ; 17 h, ta festival international du fûm 
d a rt : ( ums en campétitiou : consultez pro- 
granmte du Festival; 19 b, cméma japo- 
nais ; Yaknza : k Vagabond de Tokyo, de 
S. Suzuki 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
15 h, La nuit de la Saint-Sylvestre, de 
Lopn Kde ; 17 b. Utile old New-York, de 
H. King ; 19 h. Cinéma ja p on a is : Yaloixa : 
Oryu, k joueuse è b prnxne écarlate, de 

K Yamashita. 


56-31) ; Farctmonat Bastille, lta (343- 
79-17) ; Paramount Gobehns, 13* (707- 
12-28) ; Paramount Mcxitpaimssc, 14* 
(329-90-10) ; Paramount Orléans, 14* 
(54045-91) ; Convention St-Charies, 15* 
(579-33-00) ; PsramouBL Maillot, lta 
(758-24-24). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Ambassade, ta 
(359-1988). 

LE FUTUR EST FEMME (IL, ta) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde. 
6> (S748484) ; UGC Champs-Elysées, 
ta (561-94-95) : 14JuiHet BeaugreneBe. 
15* (575-79-79). - VJ. : UGC Bonle- 
vard, 9* (574-9440).. 


Georae-V, 8* (5624146) ; UGC N«V. 
mandic. ta (35941-18) ; Cotisée. -ta 
(359-2946) ; 14JuiBet BesugreacQe, 
lta (575-79-79). - V J. V GrandScTta 
(23683-93) ; Pumnoant Marivaux, 2* 
(2968040) ; Bretagne, 6* (22267-97); 
paramount Opéra, 9* (7426631) ; Na- 
tion, lta (3438447) ; P&raaXMnt Bas- 
tük, lta (343-79-17); Fauvette, 1> 
(331-6686) ; Paramount Galaxie, ' lta 
(580-1683) ; Gaumont Sud, M*. (327- . 
84-501 ; Montparnasse Pathé, 14*-(320- 
1286).; Gaumont Ctanveation;' 15* (828- 
42-27) ; Marat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount MalDoc, lta (758-24-24) ; 

. Paramount Montmartre, lta' (606- 
34-25) ; Pathé Wqrier, lta (5224681) ; 
SeonStan. 19* (241-7 289); Gambetta, 
20* <636-108 6). 

L’INTRUS (Fr.) : Farua Orient Brara, 
1« (23342-26) ; UGC Opéra, 2» (274- 
93-50) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
UGC Biarritz, ta (72349-23) ; Parau- 
aiens.14* (32630-19). 

JAZZ BAND (Sor H va).: Cosmos, ta 
(544-2880). 

LISTE NOIRE (Fr.) : Geçige-V. ta (562- 
4146) ; Français. 9* (7706388) ; Par- 
nassiens. 14* (32983-11). 

LOCAL HERO (Brt, m) : 14JmBet 
' Pâmasse, ta (326-5880).: 

LES MALHEURS DE HEUR (A^ v J.) i 
Bette à fihm. 17- (62244-21). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GXAZS (BriL, va).: 1+Jaillct Parna»c. 
6* (326-5880) ; Sarât-Ambnrise, 11- 
(70089-16). • - r. ’ • 

MISSION FINALE (A, vJ.) (•) :i»ara- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10). ' 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNÉ 
(Fr.), Foram OrientÆxprcss, J* (253- 
42-26) ; Impérial, ta (742-72-62) ; Stu- 
«fio Cqjas, ta (35489-22) ; Qufaitette, ta 
(633-79-38) ; Marisnon. ta (3599282) ; 
Bysécs LinocJo, (359-36-14) ; |4- 
Juûlet. Bastille, 11* (357-9081) ; Na- 
tions, lta (34384-67) ; Mxmtporoos, 14* 
(327-52-37) ; Olympie Entrepôt. 14* 
(545-35-38) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11); 14- Juillet BeaugrencOe. 15* 
(575-79-79) ; Pathé Ctichy, lta (523- 
4681). 

PARES TEXAS (A, va) î Movies les 
Halles, 1' (26043-99) ; Impérial, ta 
(742-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Quny Ecoles, ta (35420-12) ; 
Saint-André des Arts, ta (32680-25) S 
La Phgode, > (70S-l2rlS) ; Madgmn, 
ta (359-9282) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; UGC Boulevard, 9* (574 
9540) : 14-JniDei Bastille. 11*. (357- 
9081); Escurial, U* (7078884); 
Olympie Marilya, 14* (54585-38) ; Par- 
nsanens, 14* (329-83-11) ; PLM Saim- 
Jaoqnes, 14* (5896842); I4Ja01et 
Beaugrenefle, 15* (575-7979) ; Mayfcir, 
lta (525-2786). - VJ. : Rex, ta (284 
8383) ; UGC Montparnasse, ta (575- 
9484) ; Nation, 12* (3438467) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-2344) ; UGC 
Convention, lta (574-9340) ; Images. 
18* (52247-94). 

PINOT SIMPLE FXJC (Fr.) : Bergère, 9* 
(770-77-58). 

LA PIRATE (Fr.) : Lnceraaire, 6* (544 
57-34). 

POUCE ACADEMY (A, va) : Qrin- 
tette, ta (633-7438) ; Msrignan, ta 
(3599282). - VJ. : Français, ta (770- 
33-88) ; MaxéviUe, ta (770-7286) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Mistral, 14* 
(5343243) ; Gaumont Convention, lta 
(82842-27) ; Conve nti on Saint -Chartes. 
15* (5743380) ; Images, 18* (522- 
47-94). 
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le nouveau film, encore plus drôle, 
des réalisateurs dn triomphal 
“Y-a-t-il on pilote dans l'avion T 9 
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CINEMA 


PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Onad P*- 
«ote (b-cp.), 15» (554-46-85). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halls*. ]■ 
(297-49-70) ; Rcx, > (23MM3 )Tb^ 
litz. 2» (742-60-33) ; UGC Danton, fi- 
(223-10-30); UGC Monrpnmiwr. (f 
(57^^94) ; UGC BîanST 9- (723- 
69-23) ; Le Pari*. 9 (359-53-99) ; UGC 
Boofcward, 9* (574-95-40) ; BattOIe. U* 
(307-5440) ; Athâsa. 12» (3434)7-48) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
UGC Gobettns. 13* (336-ZW4) ; Mb- 
tral, 14* (539-52-43) ; Moatpanos, 14* 
(527-52-37); Misât, 16* (651 -99-75) ; 
ftuhé Clicby, 18* (522460!) ; Sccré- 
tan, 19* (241-77-99) ; Gambetta, 20* 
(636-10A6). 

LA. SMALA (h-.) : UGC Odfioa, 6* (225- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (574- 
94-94) -, UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; UGC Bonlevard, 9* 
(574-95-40). 

STRESS (Fr.) : Forma Orient Express. 1- 
(233-42-26) ; Qninqnette, 5* (633- 
TO-38) ; George V. 8* (562-41-46) ; Mm- 
rignaa, 8- (359-92-82) ; Saint-Lazare 
Pawpuer, 9 (387-35-43) : Français, 9* 
(770-33-88) ; MaJtéviJle, 9* (770- 
72-86) ; Bastille. ! 1* (307-5440) ; Mont- 
parnasse Palhé, 14* (320-12-06) ; 
Images. 18* (52247-94). 

SUDDEN IMPACT (A-, v*.) (•) -. 
George V, 8- (5624146). - VS. : Gaîté 
Boulevard. 9* (233-67-06) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Montparnasse Poihfc, 14* 
(320-12-06). 

LE TARTUFFE (Fr.) ; Studio cfc fa 
Harpe, 5* (63425-52). 

11k A VUE (Fr.) (•) : Panunoont OrtSon, 
6* (325-59-83) ; Paramoont City, 8* 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

ANOU BANOU LES FOLLES DE 
LTJFOP1E, m™ ge nna no 4nn61fa a 
d’Edna Politi, v.o.. Studio St- 
Séafirio. S* (3S4S09!). 

2820 TEXAS GLADIATEUR, film 
américain de Kevin Mancnsa Avec 
David Gresa, Sabrina Sam, Hsrri- 
son Muller. Va, UGC Danton, 6* 
(225-10-30); UGC Ermitage. 8* 
(563-1616). - VJ, Rex, > (236- 
83-93) ; UGC Boaleuid, 9* (574 
9540). 

JOURNAL INTIME, fQm tarmgrt» 
de Maria Meszazoa. Avec Zsnzsa 
Czinbncz r, Anna Mony, Jean No- 
vicki. V.o.. Ganmont Halles, 1* 
(29749-70) : UGC Opte. P (274 
93-50); Oiymptc StGennain, 6* 
(222-87-23) îHyste Lincoln. •* 
(359-36-14) ; OJympic Edrcpôt, 14 
(545*35-38) : 3 Parnassiens. 14- 
(32030-19). 

LE MOMENT DE VÊRTIÉ. fiba 
américain de John Avüdscn. Avec 
Ralph Macchio, Noriynki Mérita, 
BËnbcth Va, Forum Orient 
Express, 1** (23342-26); Hante- 
ferufle, fi* (633-79-38) -, Marignaa, 
8* (359-92-82) ; UGC Biarritz. » 
(723-69-23) ; 7 Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - VX. Rex. > (236- 
83-93) ; Lumière, 9> (2464987) ; 
Paramoont Opéra, 9* (742-56-31) ; 
La BsstiOe. 12* (307-5440) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343^1-59) ; 
Fauvette, TP (331-56-86); Patft- 
mount .Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Par t- 
monnt Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; UGC Oaovention, 15* (574 
934Q) ; Paramoont Montmartre; 
18* (606-3425) ; Pathé Wepèer, 1» 
(5224401). 

SOUVENIRS SOUVENIRS, fam 
français «f And 7citonn Avec Gn- 
brielle Lazare, Christophe Malavoy, 
Pierre Loup Rajot. Ganmont Hall e s , 
!■ (29749-70) ; Ganmont Amhna- 
sade, P (359-19-08) ; G a nm on t Ber- 
litz, 2> (742-60-33) ; Ganmont Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70); Cfmnr 
Palace, S* (35407-76) ; UGC 
Odfeo. 6* (225-10-30) ; St-Lszare 
Pasqnier. 8* (387-3543); UOC 
Normandie, 8* (563-16-16) ; 
Ganmont -Ambassade 8* (359- 
19-08) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobcüns, 13» 
(336-2344); Mrremaz. 14* (32V 
89-52) ; Ga n mon t Sud, 14* (327- 
’ 8450) ; BieuvenUe Montparnasse, 
14* (54425-02) yGsw m ont Conven- 
tion, 15* (82842-27); lAJnUtet 
BeangteaeBe. 15* (575-79-79) ; Pa- 
Tamon&L Maillot. 17* (758-2424) ; 
Pathé Clkhy. 18* (52246-01); 
Ganmont Gambetta, • 20* (636- 
10-96). 

TOP SECRET, film américain de 
J. Abrehams, D. Zneker, J. Zacker. 
Avec Omar Sharif, Jeremy K e mp . 
Warren Oarioe. Va Forum Are- 
en-Ciel. 1** (297-53-74) ; Ciné 
Beaubourg-! es-Halles, 3* (271- 

52- 36) ; St-MichoL 5* (326-79-17) ; 
Panunoont Odéon, 6* (325-59-83).; 
UGC Ermitage. 8* (563-16-16) ; Pb- 
rampant City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (329-90-10). - VX, Re*. 2* 
(236-83-93) ; Pa nimoant Marivaux, 
2* (296^040) ; UGC Opte 2* 
(274-93-50) ; UGC MoaqmnuMe, 
6 *. (574-9494) ; Paranwsat Opte 
9* (742-56-31) ; UGC Gare de 
Lyon, 1? (3434)1-59) ; UGC Gobo- 
5ns, 1> (336-2344) ; Fasamoat 
Galaxie, 13* (580-184)3) : Para- 
montbriéa», 14- (54045f 1) ; 
Con venti on St OwrH 19* (579- 
33-00) ; UGC Convention. 15* (574 
9340); Murai, 16* (651-99-75) ; 
Paramoont Maillot, 1 7* (758- 
2424) ; Images. 18* (5^47^); 
Pamznamft Mattotztic, 1S“ (606- 
3425) ; 3 Secrétait, 19* (241- 
77-»). 

IE VOLJDU SPHINX; fihn français 
de Laurent Ferries 1 » Avec Ifios- 
Mk*. Alain Soutes, Jean Bov6- 
«d. Forum AiWoCkt 1* (297- 

53- 74) ; Paramoont Marivaux, 2* 
(296-3040); Qumteus, S* (633- 
79-38) ; Paramoont Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Marignan, 8* (35JL92|2) -. 
Paramoont Mercury, 8* (362- 
75-90) ; St- Lazare Paaomer, »• 
(387-3543) ; Eaiamomit OpéA9* 
(742-5431) ; MaxevfflA * (TTO- 
72-90) ; La Bastille, 12* (307- 
5440) ; Faremount Bute 1> 

, (343-79- 17) ; Nations, 12* (343- 
■ 0467) ; Fauvette,- 1> (331-5686); 
Paramoont Gatazic. 13* (580- - 
‘ 18413) : Mistral, 14* (539-5243) ; 
TMZ' 14* (32983-11)^4 
ramount MontpanaMO. 14(329- 
90-10) ; Cooveatioo SeOarfas. 15* . 
(579-334») ; UGC Omrentfau, 19- 
(5749340) ; Vïcaor Hnao, 16- 
(72749-75) ; Pa*i6 CUcby, lf 
(5224401) ; Paiambant Moeünar- ■ 
nt, 18* (606-3425). 


5564*5-76) ; Paramoont Opéra. 9* (742- 
5431) ; Paramonm Mootêarnasse, 14 
(329-90- 10) ; Tourelle, 20* (6341096). 

TOOTSŒ (A-, va et vT) : Opéra Nlght, 
2* (29462-56). 

LA TRICHE (Fr.) : ImpérisL 2* (742- 
72-52); George V. 8* (5624146); 
Montparnasse Paillé, 14 (320-1206). 

LA ULTTMACENA (Cnb.) : Deafert, 14 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (38003-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 1> (38003-11). 

UNDER HR£ (A^ va) : UCG Mtrbcuf, 
8* (561-9495). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Crnocbes. 6* (633-10-82) ; 
Gaumont- Afabanada.fr (359-19-08). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_ 
vX) ; Napoléon. 17* (2674342). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
bonf. 8* (561-9495). 

VENTL (A-, tm.) : Marbeafi 8* (561- 
94-95). 

Les festivals 

ALAIN RESNAJS Studio 43, 9* (770- 
6340), mer. ; Muriel on fa tempe (Ton 
retour; dm. : Hiroshima «f amour; 
Providence; jeu. : Je t’aime, je 
t’aâne ; lund. : Moo Oscfa d’Amérique; 
hl : Loin do Vietnam ; fand. : TAsoéc 
denufae I Marierai ; sam. ; T An 01 ; 
18m. : Providence ; jend. : La guerre est 
finie ; dhn. : La vie ot un roman ; sam. : 
Nuit et bfrmiHard- 

ASPECT DU ONfiMA BRÉSILIEN 
(va) : R^uUîc cmémas, Jl* (805- 
51-33) . mer., veau sam., hut, dm. ; OuU 
était ban m on petit français ; jeo, «fi*»» , 
sam, fam, mar. ; lrecema ; jdL, i«" : 
Antonio des Mortes; fa Dieu txâr et le 
di a b l e blond ; un 1 , jeu, saut. d&a. 
Xka da SÛva; ven. : Tonte audité sera 

ONfiMA FRANÇAIS CONTEMPO- 
RAIN (avant-premières et inédits), Stt- 
dk>43,9* (7704340) , mor. ; Les «manu 
terribles; jea. : L ’affair e des divifaoni 
Meroturi ; vend. : Avant la naît; m*. ; 
SbeV a vory aâce Lady ; dim. : THomase 
âfavaEsa 

DESTINATION B0N6X0NG (va): 
Studio des Urealmes. S* (35439-19), 
mer^ veo, sant, (fim. : Dimr ho ; mer^ 
■w | hm t mar. ; The Cttc ci Ice Hmi ; 
mer^ Jodl, ven. ; Za varrion (rom tte 
mag ïc m o âa ia h n ; net, «*■« . <nm. a, : 
Küte oomtabfa ; t$ : TEnfra des armes ; 
jeu-, ven», sam, fam. : Ah Yïng; ven- 
dait, mar. : Dragon gâte in; jemL, «fim , 
mar. • R—«»i«m‘ w»i| Sv mh—g -j«*, fcm. , 
mar. : drint with me. 

ÉRIC ROHMER s OhnBse entrepôt, 14 
(54435-38), nr, sam. : fa Femme de 


ravisseur; jeu^ mar, ni, dim. : fa 
Beau Mariage ; vtssL. Itm. : Pauline à fa 
ptagn 

ERIC ROHMER: ELOGE A LA 
RIGUEUR: Denfen, 14 (32141-01), 
■an, sua, dim. : Percerai Je Galbas ; t» 
b j. : fa CoQectioaiieuse ; (En. mar. : fa 
Gêaon de Claire ; ts ta j- mar. : 
l'Amour raprès-midi; mer^ sam, hm, 
mar. : la Marquise «TO ; jeu., hm. : fa 
Carrière de Suzanne; ts b j, rf fan. : fa 
Femme de raviatenr. 

HITCHCOCK (va). Reflet quartier fada, 
S* (32484-65), mer., jeu. : Fenêtre sur 
cour ; ven., sam. : l'Homme qui en savait 
trop ; dim., Itm. : Sueurs (raides ; mar. : 
Mais qui a m£ Hariy ï 
HITCHCOCK (va). Studio Bernaud, > 
(783-64-66) . ts b j. sf jea. : Soupçons ; ts 
fa j. si jeu. et mai/: Lifcbœt 
FRITZ LANG (va) jeu. : TAnge des 
iwmft» ; ven. : Le s’éveille fa 

mût; sam. ; le Ministère de fa peur; 
dim , .mer. : Cape et p o i gn ar d; ma. : 
* M le Maudit ; mar. î Fniy. 

HOMMAGE A YTLMAZGUNEY (ta). 
14 JuDIet Racine, 6* (32419-68), mer, 
sanL. mar. : fa Troupeau ; joe . dim. : 
Yol ; ven, nmr. : le Mur. 

JOHN HUSTON (v A ), Espace Gaîté, 14 
(327-95-94), mer, dim. : Dieu seul fa 
sait; Jcl, tend. : Fat city ; vend, luu. : 
L’homme qui voulut être ras; sam. : 
Annie. 

LAUREL ET HARDY (vL), Actfan rive 
i po**»»- S* (3294440), mer. : les As 
d’oxford; jeu. : les Conscrits; «en. : 
Ccst donc tou frère; m. : ka Moota- 
gm idS SOnt H; «fiwj. ; fa Bn Mmi ww w - 
im» ; TBtes de ffa-fa ; mar. : Laure! et 
Hardy an Far-WesL Action écoles. S* 
(325-72-07) , mec. : tes Montagnards sont 
IA; jea. : Tête da pioche; veu. :la Bob4 
mienne; sam. : Laurel et Hardy an Far- 
West ; d™ ; Sine n'est toi c’en donc ton 
frère : hm. : fas As «TOxford ; mar. : ka 
Conscrits. 

NUIT DES NOUVELLES IMAGES 
VIDÉO, Excoriai, 13* (707-2604). mer, 
jeuL. ven. : à 0 h 45 : Bifal. Sspbo, Tdo- 
s- p .iim, »iÉ maîtres nt 
Wonder Prodnct, New Mnagn. Frigo, 
Ina, Decapo. 

PROMOTION DU CINÉMA (va), Sts- 
dio 28. 18* (6043607), mer. : Foot- 
loose ; jea. ; le Palace en défira ; vend. : 
Tristana ; sam. : To be or not to ba ; dim, 
mar. : la ssafn m 

■RA HAYWORTH (va). MaoMafam. 
1> (3800481), ma. dfan. : la Blonde 
<m fa nmsse ; jnu, hm. : O toi ma char- 
mante ; «en. : f Amour vint eu «*■"—»« ; 
sanL, mar. : Cuver GW 
VBCONTI (va), Oiympic, petite aaOn, 
14 (545^608), mcr n mm. ïtranoceoi; 
jeu. : Sensu ; dim, man : Ludwig ; ven, 
hm.:faGuépaitL 


Les grandes reprises 

AFRKAN QLBEEN (A« va) : Logea IL 
$» (35440-34). _ 

ALEXANDRE ÎCEVSBX- {Sov, ta) : 
Oiympic faiwiiliww i.» (633-97-77). 

ALDEN (Lu.) (*) : Chfttcfat Vkusda. 
l^MB^-14); RépabBc rinéms. 11* 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Anstr„ va) : André Bazin 13* (337- 
7439) :BoBnà filas, 1> (6224421). 

US ABJSTOCHATS (A-, vL) : Napo- 
■ ton. 17* (267-6342). 

L’ARNAQUE (A, va) sBofreAfims. 17* 
(6224421). 

LES AVENTUBRRS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : CSné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; George-V. B* (562- 
4146). - VX : Cni, 2* (508-11-69) ; 
Psnwisinw. 14 (^4»-ll). 

BARBEROUSSE- < JafL, va) : Saint- 
Lambert, 15- (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AngL, ta) : Grand 
Pavois. 15* (5544485) ; Caiypao, l> 
(38003*1 1). 

BLADE RUNNER (A^ va) : Smdfa 
Gafande. S* (35472-71). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

CHARULATA (lte va) : > Art Bean- 
bourg.> (2743415). 

CmZEN SANE (A, va) : Calypso, 17* 
(38403-11). 

LES COMPERES (FR.) : Cbib de 
TEtofie. 17* (3804205). 

CORRESPONDANT 17 (A, va) :Satnt- 
Andrédea-Arts. 6* (32480-25). 

LE CRI (II, va) : Sud» Bertrand, 7* 
(7836466). 

CUL DE SAC (A* va) : Action Chris- 
tine, 6* (329-11-30) 

DÉLIVRANCE (A- va) (*) : Botte A 
filins, J> (6224421). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
va) (”*) : Samt-Ambrobc, H* (700- 
89-16). 

LES DUBGLIQUES (Fr.) -Champo, S* 
(3545160). 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A. vX) : Lumière. 9* (244 
4947). 

LES DU COMMANDEMENTS (A, 
vX) :Rez,2» (236-8393). 

DON GIOVANNI (tt, va) : UGC Opéra. 
> (57493-50) ; Cfamy Pafaoe, y (354 
07-76) ; Gaumont Colisée. 8* (359- 
2946). 

EDRH ET MARCEL (Fr.): Ciné 13. 18* 
(2S962-7S). 

EMMANUELLE (Fr.) (~) : Fkanmtnt 
Oly.fr (56245-76). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
VA-vX) tfiscnrial, 13* (707-2404). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fc.) : 
Ranefagb. 16* (2886444). 

VÊNGME DE EASPAR HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Amb roise. Il* (700- 
89-16)- 

ERENDIRA (va) : Calypso. 17* (380- 
03-11). 

ETDSEU CRÉA IA FEMME (Fir.) : Bal- 
zac, fr (561-1060). 

EXCALIBUR (A, vX) : Opte Nigbt, 2* 
(29462-56). 

LA FILLE DE EYAN (Ang, va) : 
Espace Gabé. 14 (327-9564). 

FONTAMARA (Em, va) : Latma, 4 
(27847-86), 

FRANKENS1EIN JUNIOR (A, va) : 
Studio Bertrand, 7* (7836456). 

FRITZ THE CAT (A* ta) : dnny- 
EcofaS. S* (35420-12). 

C3LDA (A, va) : Oiympic Ima a hom g, 
fr (633-97-77). 

LA GUERRE IMS ÉTOILES (A* va- 
vX) :EscnriaL 13* (707-2864). 

HAÏR (A^ ta) : Botte A films, 17* (622- 
4421): 

HÀLLELUYAH (A, va) : Panthéon. 5* 
(3541564). 

BAMMEXT (A, va) : CUb de l'Exode, 
17* (3804265) 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A_, 
va) : Rfatto, 19* (607-8761). 

L'HÉRITIÈRE QL, va) : Reflet Quartier 
brin. S* (3264465). 

HIROSHIMA MWJ AMOUR (Fr.) : 
Maries, 1» (26043-99). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A., VA) : Action Ecoles. 5* (325- 
724)7). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A_ tX) : Capri.fr (508-1169). 

L’IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Pavois. 15» (5544645) ; 
BcAcASms (hJpL). 1> (6224421). 

JESUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois. 15* (5544645). 

KAGEMU5HA (Jap, vX) : Contreacarpc, 
5* (325-78-37). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : 
Ranefagb. 16* (2886444). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap, va) : Répubfic Cinéma, 11* (805. 
51-33). 

LSI MARLEEN (AIL, va) : Rivoli, 4 
(27263-32). 

UQUID SKV (A, va) (“) : CWhca, 
fi» (633-1042). 

LA LOI DU SZLENOB (A, va) ; 
Movies, 1» (26043-99). 

LOS OLVIDADOS (Esp^ va) Latina, 
4 (2784746). 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Sgint- 
AfieheL S* (326-79-17) ; Ambassade, fr 
(359-1908). 


MEAN STMTTS (A-, va) (-) ; Bette A 
films. 17* (62244-21). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napofaon. 17* (2676342). 
METBOFGUS (AO.) :- Ronun Orient 
Express. 1* (23342-26) ; SaînlrGermam 
Hucfactte, S* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(22247-97) ; Elysée» Lincoln, fr (359- 
36-14). 

MEURTRE DTUN BOOKMAKER 
CHINOIS (cx-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A_ va) : Epée de Bob. 5* 
(337-5747). 

MroNHarr express (a, vX) (•*) : 

dpri.fr (508-1169). 

LES NUITS DE CABflUA (lt, va) v 
C hampo. 5* (3545160). 

L’OMBRE D’UN DOUTE (A, va) : 
Actkm Christine. & (329-1140) ; Action 
La Fayette, 9* (329-7948) . 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vX) (**) : 

Liante 9* (246-49-07). 

PLUS FORT QUE I£ DIABLE (A, 
va) :AaiM Christine. 6* (329-1140). 
SASHOMON (Ite va) : Ssiatr 
Lambert, 15* (5329168). 

LE RETOUR DU JEDI (A-, vapvX) : 

Escnriü. 13* (707-28-04). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.): Saint- 
Ambroise, 11* (70049-16) ; Grand 
pavois, 15* (5545645); RiaJto, 19* 
(6074760. 

LE SALON DE MUSIQUE (IwL. va) : 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 

SCUSCXA (IL. va) : Logos L S> (354 
42-34) ; 14 ImOet Parnasse, 6* (326- 
58-00) ; Babne, 8* (561-1060) ; Action 
La Fayette. 9* (329-7949). 

LA SOIF DU MAL (JL. va) : Otympie 
Luremboorg, 6* (633-97-77). 

TAXI DRIVER (A* va) <**} : Bette A 
films, 17* (62244-21). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : Grand P av oi s. 
15* (5544645). 

THE BLUES BROTHERS (A-, va) : 

Epée de Bob. 5* (337-5747). 

THE ROSE (A^ va) : Chltefat Victoria, 
1- (508-9414). 

LA TRACE (Fir.) : Luccrnaire, 6* (544 
57-34). 

1HISTANA (Fr, II, fiqt) : Epée de Bob. 
5- (337-5747). 

TUEURS A CAGES (A, va) : Epée de 
Bob, 5* (337-5747). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A-, va) (vers, 
intégr.) : Action Rive Gauche, fr (329- 
4440). 

LE VOLEUR DE. BICYCLETTE (IL, 
va) :Rhdto; 19*fé07474I). 

WEST S3DE STOR Y (A, va) : Balzac, 
fr (561-1060). 

ZABRKKŒ POINT (A. va) : Studio 
Médids, fr (633-2597). - 


np t h 1 :t 7 

lui vriii rj linn 

Direction Giorgio Strehler 

SA /SON 1984/1985 

GRANDE SALLE 


6 NOV&MBRE/31 DÉCEMBRE 


L'ILLUSION 

de Pierre CORNEILLE 

Mise en scene de Giorgio Stronïer 

Création T h entre de l'Europe 
en langui' Ir.inc.ie.c 

■ 

18/31 JANVIER ■ 

TEMPORALE (Orage) 
d'August STRINDBERG 

Mise en scene de Giorgio Strehler 

p!C.CO>0 7 e.ilrn di Mil. me 
en l.itiçue italienne 

m 

16/28 FEVRIER ■ 

THE POSSESSED (Les Possédés) 

d'apres DOSTOÏEVSKI Aime, du Théâtre London 

Adaptation, mise en icenc de- Your> Lioubimov en i.mque .mQt.nsc 

■ . : 

4/10 MARS ■ 

KUNG LEAR (Le Roi Lear) 
de William SHAKESPEARE 

Mise en scene de Inqmar Bergm.sn 

Kunghc.t Dramairiku 
Tenter n de Stockholm 
en longue suédoise 

Pirml )di ( 

A\ SALLE 

" > ROGER BUN 


16 OCTOBRE/17 -NOVEMBRE 


LE MAL DU PAYS 

de Jacques-Pierre AMETTE (Francci 

Mise en T-cenç de Stuart Soide 


C't-.ilic" français i 


20/25 NOVEMBRE 


TC H EC O S LO V AQ U I E : en /.,.- oucl , e hccosionqu* 

POESIE. HUMOUR ET THEATRE •'< <>Jnç»se 

Soirees organisées en collaboration avec Petr Kral, 
avec la participation de Pavel Kohout. Jclena Kohout, etc. 


4 DECEMBRES JANVIER \ 


ADtEDi 

de Jelena KOHOUT (Tchécoslovaquie) 

Texte français Henri Christophe Crgjticn en lûngue française 

Mise en scene de Viviane Theophilides 


7/8/9/10 JANVIER 


HISTOIRE INACHEVEE : 

QUATRE SOIREES AUTOUR DE VOLKER BRAUN (RDA) 

avec la participation de Lecture-spectacles 

Volker Braun. Gilbert Badia. Al3in Lance en longue? frjncsi/sc 

Mise en scene de Hc-nninc Brockhaus et allemande 


12/13/15/16 JANVIER I 


DE LA MANO DEL AIRE 

Un voyage a travers la chanson ibérique 
par Amancio PRADA 


en i.mçjue espagnole 


17/18 JANVIER 


DES MYSTIQUES A L’EXIL 

par Alfredo ALCÔN (Espagne) 

Récital poétique en tangue • spugno!, 


20/21/22/23 JANVIER \ 


GIORGIO STREHLER 

LIT DANTE jltahci 


VEILLEE IRLANDAISE 

de Robert MAGUIRE friande) 
Adaptation française de Pierre LEYRIS 
Metteur en scene a detirur 


Odéon Théâtre National 


r.»n :ân.;ue itj/ienn* 


31 JANVIER/2B FEVRIER] 


création an 
Umpue fr.,nçd:St' 



VOTRE TABU 

■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PAUL : prix 


- JL. R : ouv ert Jreqrt— 


DINERS 


CAVEAU FRANÇOB- VILLON 
64, luederAifareSec, I* 236-1042 


■■ rai. RIVE DROITE 

Caves du XV*. D^, anqi. j. 24 h, soôéc uônée par tronbaddor. Batte aux smanes 
et curry. Escalope de saumon bas A Foxangc. P. Æbl, hmtfi. PAUL : 150 F. 


INDRA 359-26-72/359-5640 

16, Ræ du Coauuaadart-Rivite 8* 


GASTRONOMIE INDIENNE lu cuisine des Maharadjahs A Paris dans m décor 
authentique. AGRÉÉ par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PMJL 120 F. 
Salle pair réception, cocktail, mariage. Penné samedi midi et dimanc he. 


CHEZ NEF 256-23-96 

22,raedePonthiea,8 > F.sam. midL 


NoBveBŒ ipécbfités thatiandabes, dans b quartier des C&ampsÉlyaéesXiastioaanw 
dnnabe, vietnamienne. PMJL : 90 F. 


LES TROIS LIMOUSINS 562-3*97 
S.ruedeBerri,8* F. sam. midi; don. 


Dombe commande 22 h 45. CUISINE LÉGÈRE ET RAFFINÉE NomcBes 1 
POISSONS et viandes de bunL 220/250 F env. Me» à 150 F. Salle 1 


** IS4RT APdIS p f u »»Mi , ifai 
2, rue de Vkame.fr 522-2362 


AUB.DERIQCJEWIHR 77062-39 
12.reeduFbg-M oa t manre. 9* TsLjra 



22 k Cuisine périgomdue. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
Menu 150 F Le. avec spédahtéL CARTE 160/180 F. 


. De 12 hà 2 b da matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vr 
d’Alsace. Sa CARTEDES DBSSEKISL Salons de 20 A » couverts. BANC D^BUTTRES. 


AU FEITT RICHE 7706468. 7W8640 
25, rue Le Peletier, 9* F. dim. 


Son 6toenam MENU A 100 F serricc compriL Vins de Loire. Décor ccsten&ire. Salons 
de6A50peroaancs.D6)eoiKn r dIiEa,aaBper(de 19 h 30 AO h 15. Fadting DrouL 


NICOLAS F.brifisairetsteonv.finL 
12,nKdelaKdSté, lfr 2464474/770-10-72 


au iee de bob NOUVEAU: 
da jour. CANARD DE 


du marché, 130 F. et sa 
SANDRE au benne bfauc. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 
8, bd St-Denis, 10- F/ Icn di, m a r ffi 


Déÿe caeza, Dfaeo, SOUPERS APRÈS MINUIT. Haltra. Fhûfa de 
Mtii8teG3>teSakzM,P&rtag p rivé >»nii par voitariec. 


PALAIS DU TROCADËRO 727-0502 
7.*ranue tfEyfan, 1 6* Ton les jours 


Ga stronomie danoise nflinée et ira ditinnncD e, dansas décor famé. Cuisine faite par 
le patres. Air conditionné. Service et Bvreboa A d omici l e. Plats A emporter. 


LE GUILLAUME TELL 
Ill.av.de Vüliea, 1?* 

622-28-72 

F. sam. et (&11. 

TERRASSE D'ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Carte crfdrt. Parking assort, 210, me de CowceSet. 

EL PICADOR 

80, bd des BatignaBes, 17* 

É'teSnS 

Dft, dîner i. 22 h 30. SPEC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zaïznda, gambas, 
bacaiao. cafamaret tiata. PJMJL : 120 F. Formule A 75 F sjlc. avec Spéo. SALONS- 

IX SAINT-SIMON 
llé.bd.Pereire, I> F.s 

3806868 

midlf dtOL 

Sta rpfaàaftlfa de pebreatt. MENU fc 1 10 F tax. tL CARTE. Propriétaire et chef de 
cabine B. FERRAGU Paifaag, 210, rne de Comcdks. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Percxrc 

57431-00 
Porte Maillot 

Maison ctnqaaatcoaire. Accueil jusqu’à 23 h 30. Set pbfs cubmfe A PaBcksae, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, tram de côtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MEME LE SAMEDL 

R WP DAimUF 



AUKRŒ DES DEUX SKMES F. (fim. 
46,neGafaade,S* 32546-56/3254046 

MENU (re dgaaer srakraod, 170 F T.C) : le pigaan oaM (15* aide) de raarinre cfarie 
SfaHrêe, ks ce&ess a vote Âritts (l> tiède). Salon 15 A 100 pas. Ftafa&g lagragc. 

CHEZ FRANÇOISE 70S4943 

AÇragaradalanBdes.T' F. <&&. soir et faaifi 

Ccst votre fBtc, «joanTtad, Madame, en vont, Monrieur ? FRANÇOISE rons offre 
maexusemert, pour commencer votre rreaa, son foie gras frais. Mena A 90 F sjlc. 
PSrki&g privé : use au n* 2, rue Faber. EXPO, de PEINTURES sur soie de NADIA. 

LEMAHARAJAH 

325-12-84 

X 23 h 3R CARREFOUR MONTPARNASSE/RaSPAIL/BRÉA. venez déguster fat 

15, rne J.-Chapiain, fr 

F. hindi 

spéâafités de TANDOOR. Egal 72, bd St-Gcnnam. 3542607. TXJ. Spéc. BDUANL 

TANJDOtH 

60, ree de VernunB, ?■ 

F. dimanche 
54404-84 

. Rcetanraot rietuaunen. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
16D PameroL Serriee assuré Jusqu’à 23 h 15. Parking ; Ba&Wnatalembert. 


LA BOURGOGNE 
6, «nome Bosquet, 7* 


70566-78 


On&pac trafehamene. Spécialités ré^onalet. Frie gras chaud an natnt et sa rire. 
Pe nné s am edi midi et dh as ariiB Ouvert 1c samedi son:. 


SOUPHtS APRÈS MBiUlT 


[-LATOUR D'ARGENT 

6, pbcc du fa Bretak, 34432-19 
Chd re é Mg. et confort. -Tocs les jours 

de 12 h A 1 h 15 mat ^ 

BANCJ 


A moi AT «ROIOKSOOQUILLACES* 
uDMILUI 1Z {face CEehy (face Wepier) 
Accnefi j. 2 b du malin - 8744964 
Goûtez Pair tin large toute Fumée 
MODJAHMSSB - TOŒR VEAU DE HER 


MBAKKUBÏTÏÏ^i^ 

Marks à fa man a U rise - Rb d’agneau 

BOUILLABAISSl ceo. AmAtanfa-riANa 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D’ALSACE 

LA MAISON DES CHOUCROUTES 
Sa boutique <fa comestibles 
39, Cha^S-Elytes- 3594424 


AU PIED DE COCHON 

«Le fameux restaurant des Haïfa*» 

„ Fruits de mer -Giittadea 

6. me CoquiHIAre - 236-11-75 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANCDTiUITRES 
, POISSONS -GRILLADES 
4, bd des Capucines - 742-75-77 
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VILLE DE METZ 


13" RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 


• 1 7 créations - ' 

üe VON BOSE. BOULEZ. CàGE, QAQ, FEEEL, FRANÇOIS, GAUSSIN. HESPOS. HOLUGER. 
KAGEL, KRAUZE. LEFEBVRE, LOEVENDIE, LUTOSLAWSKI, MATHER. MEFANO. MONNET. 
MUR AIL, PAGH-PAAN, VIVIER, ZBAR, ZIMMERMANN. ZINSSTAG. 

• Création française de « Répons » de Boulez 

m S-ire r- Junge Deutsche Philharmonie - Ensemble moderne - Trio Basso, Kôln - 

Groupe de percussions. La Haye - Warsaw Music Workshop. 

Les ensemoles : 2e2m. Intercontemporain/lrcam. Itinéraire. 

Renseignements, r éservations : Hôtel -rie • Ville, 5 7000 Metz - Tel. : t S > / 75-- 14-38. 



THEATRE DE L’ATELIER 


Direction: Pierre FRANCK 
présente 

MICHEL BOUQUET 
JULIETTE CARRÉ 
HENRI GARCIN 


« LA DANSE DE MORT » 


«FAugsst Strradberg 


Adaptation et mise en scène : Claude CHABROL 

Décor : Jacques NOËL 
Costumes : Agnès NÈGRE 
Musique : Matthieu CHABROL 
Eclairages : Jacques PUISAIS 


YVONNE DECADE et SOPHIE AVON 

Soirée à bureaux fermés : lundi 24 septembre 1984 
Horaires : soirée 21 b ; matinée dimanche 15 h ; relâche diman che soir et lundi 
43. me d’Orsd, 75018 Paris. TéL : 606-19-89 


V 




Au Grand Palais à Paris 
du 20 Septembre au 7 Octobre 1984 


LaXELBiennale 
internationale 
des Antiquaires 

avec 

la Haute Joaillerie de France 



THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Imiamèt 


- ATTENTION A LA P’TITE 
MARCHE : Mathon» (2669<W0), 
21. h (26) ;£su 15 h 45. 

GENS DE DUBLIN : Bobigny. 
Mus de le estai* (831-1145), 
20 h 30, ta 26, 27, 28. 29 d ~ 

16 b 30. 


et 30, à 


MARY CDNXRE MARY: E— ka 

(2784642), 19 h (26). 

SOMBRES PRINTEMPS ; K*- 
cm Dcbgay (325-92-39), 21 h. ta 27, 
28 et 29. 

UN OTAGE i Madeleine <266 
07419), 20 Jl 49 (28), mm. 17 h ; dnn. 

GUERISON AMERICAINE : 
Théâtre 13 (5861630), 20 h 30 (28), 
dbn. 15 b. 

SALLE OBSCURE : Petit Rond- 
MB (256-70-80), 20 * 30, ta 28. 29, 
2:k30à 15 h. 

PARADOXE SCR LE COME- 
DIEN : Epée de Bob (808-39-74), 
Mh(l). 

LE PROPHÈTE : DCdancan 
(236-004)2), 19 h (I). 

SUPERLUCETTE : BlaûC*- 
Mmtwm» (887-15-84), 20 b 15 (1). 

HNG LEAR : TEP (364-8080). 
20b 30 (2). - 

FOLDE ORDINAIRE : Bastille 
(357-42-14), 20 h (2). 

LA GALERIE DU PALAIS : Gt£ 
TnTeratM oil c (589-3849), 20 b 30 
( 2 ). 

FANDO ET LB : Tristan Bernard 
(522-08-40), 21 b (2). 

LE CAVE HABITE AU REZ- 
DE-CHAUSSEE i Tintamarre (887- 
33-82), 21 h 30 (2). 

TRANSIT : Epicerie (272-2341), 
20 b 30 (2). 

L'ECHO DU SILENCE ; Mnv 
dspa (58901-60), 20 b 30 (2). 

LA un DE LU1SMAN : Sas* 
Denis, TCP (243-00-59), 20 h 30 (2). 

HORS PARIS 

VILLEURBANNE. - I«Z.D. 
basketteurs. deux corné- 
8 la Marion da spart*, 251. 
nu É.-Z 0 U, les 26 et 27 »ptem br n. 
821 b (7). 829-3804. 

BRU XELLES. - Huht Ma- 
cfafae, de Hci n cr MflBer. par Marc 
Lkbeos, U, ne de b Cùm, de 

26 se pt e m b re sa 3 novembre (19), 
322-513-73-00. 

LIEGE. - Fastes fonfe*. par 
rYmagtar «—ber aa D£p0t StO Cor- 
nflku. 36, me F.-Nyst (19). 322- 
241-22-11-11, da 28 septembre en 
11 octobre. 

DDON. - Les Tcmimnax, par le 
Centre d— famé de Bourgogne sa 
Barris Saint-Jean (80). 306348, da 
28 septembre an 13 octobre. 

ijijjl - Mn Gcskfce, de Man- 
fred Kant, par le Caere dr ametiqe c 
da Nord, avec Marief Gnitier, an 
Théâtre SafefrFrel, da 2 as 28 octobre 
(20). 54-52-36. 

CAEN. — Agetfca, de Marguerite 

B*6die«£o 

27 octobre. 

MARSEILLE. — Ebattraient Go- 

dot, par le Théâtre de reche r c h e , 8 
l'Espace Ma— lia (91). 33-7043, de 
loâotnu 1- dé c e mbr e. 


(31), 86-55-23, dn 2 as 


Les salles subventionnées 

Les jours d* rriftche sort 


OPERA (742-5740). Les 28 septembre. 
8 19 b 30 et 1- octobre, 8 20 b : Macbeth. 

SALLE FAVART (2964)6-11). Le 
1- octobre. 8 19 b 30 : l'Etoile; le 2, 8 
20 b 30 : concert mosâqoc française (Famé, 
Debussy, Punk). 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
La 26, 8 14 b 30, 29 septembre. 2 octobre, 
8 20 b 30 : le 8£s&ttfarope; la 26, 28, 8 
20 b 30 :Cmu; les 27, 30, & 20 fa 30 : la 
Critique de FEcok da fdmma/TEcoie da 
femmes ; le 30, 8 14 b : In— v. 

BEAUBOURG (277-12-33) (tsar.). 
Débet. : le 26. 8 21 b : FaUait-ü adapter 
Kafka aa cinéma 7 ; k 27, à 18 b 30 : le 
ckmaonde m FEorope ; k l« octobre : 
«1984» et les présen te de Faàveo infor- 
mnj a mw L Cb— rl *f e : les 26, 27, 28, 
29, 30 septembre, l« octobre, nouveaux 
fQmi BPI, 8 13 b : CbOdron of violence, de 
& Jersez; 16 b : Claud e Noogaro, de 
R. Crible ; 19 b : Laos? Littk six pence, de 
A. Morgan ; k 26. 8 14 fa 30 : Areotaraa 
fa m a aliqna : Tchécoslovaquie, de K. Zo- 
nn; ka 26. 27. 28, 29. 30 . 8 15 fa : Mare 
Chagafl, 1976 («rchivei dn vingtième t£6- 
ck) ; ta 26, 27. 28, 29. 30. 8 18 h : CoOec- 
tkœs du MNAM; k 28, 8 21 b : k Ch6 
tean, de R. Noelte (téléfilm). 

:tai 27. 28. 29, 8 18 b 30 et 
20fa30.k30,8 16b:k Qnûasine d*Es- 

pqry n»iM« 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). Do— : voir Festival dka- 
tomne. Jaxx : voir Feadva] «ramoo— . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274. 
22.77). k 27, 8 20 b 30 : k Janta da rom 
poésie peau—, spectacle de 

CARRÉ SBV1A MONFORT (531- 
28-34) (hm.). La 26, 27, 28, 29 septem- 
bre, 2 octobre, 8 20 h 30, 30 septembre, 8 
16 b : k Panse; k 30. 8 20 h 30 : co 
Obvier Ht 


Les autres salies 


ANTOINE-S, B8RRUU (208-77-71) 
(D. soir), 20 b 45, dim. 15 h : Nos pre- 
mkn amcax (don. k 30). 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) (J-. D. 
soir), 21 fa, mer, et dan. 15 h : le Nou- 
veau Testament. 

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53), vea. 
sam, 20 h 30 : l'Amour ea visite 8 l'école 
da vea— ; mer. 20 b 30 : k Malen- 
tendu ;mar. 20 b 30 : la Bonnes. 
ATELIER (60649*24) (D. soir, L.) 21 fa. 

d m 1 3h; b De— de mort 
BAST2ULE (35742-14), (D. soir. L.) 
21 b. 8 partir do 2 8 21 b 15, tinte 17 b: 
An diom aqne. 

BATACLAN (70040-12), (P, L.), 2] fa. 

Ram 20 h ! Chnskchcr. 
bouffes Parisiens (29660-24) (D. 

soir, L), 21 fa, dbkL 15 h : Madame, pas 
dame. 

BOURVIL (37347*84) (D, W. 21 b 15 : 

Ven a marris «ns? 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.). 
20 b 30 : rApoioene. 

CM (5244842), 21 b : la Brasserie do 

boatenr((kra.k27)- 


CARREFOUR DK LA D0PÏÊRENŒ 
(37200-15) (D. «ir, L.)20 h 30, (fim. 
15h:kChge. * 

CARTOUQ9FS3E, Asalar dn CVniiiM 
(3280704) , k 28 8 20b 301 k 29 à 16 b 
. et 20 b 30 Joranmko. 

OC DU WD* (227-68-81), mar, Jol, 
asm. 20 b 45, dna; 17 b : Gmoc natsni- 
skmcétBge. 

COMÉDIE CAUMARDN (7424341) 

(Mer., D. soir), 21 ii, sam. 17 h30,<Sm. 
15b30:Rovka&datniràr£lya6e, - 
COMÉDIE HAUENNE (321-2202), 
(Dn L.),20b30:ktAwoatni*ideltvfl- 

l / fliadi r g 

COMÉDIE DES CHÂMPS^XVSfiES 
(723-37-21) (D. soir. JL), 20 b 45, sam. 
17 h et 20 b 45, dim. 15b30rLéocadia.~ 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) ÇD- 
sdr. L). 20 h 30. dim. 15 h 30 :Mo- 
sicnrs les nackOe-cub. O. (D, Mii. L,).' 
22 b 30, 6 bl 17 h 30 : le Jonznai de Juks 


DÉCHARGEURS (2360002) (D.y, 

21h:CbftteandBcanaa(den.k29). - 
MX HEURES (6060748) (D.) 20 b : 
Histoire de clowns; 21 b:BOsa;22bf 
la Mouche et le Pantin. ■■ 

EDOUARD-VU (7426749) (D. soir. L). 
20 fa 30, ma- 18 h et 21 b 3d4&m. 15 b: 
Désiré. 

ESCALIER IFOR (523-25-10) (O. soir; 
. L). 20 fa 30. dm 17 b : Preux da boa- 


ESPACE-CAHÉ (3270504), 20 k 30 : le 
Rapm (dàa-kS). - 
ESPACE KQK8N <373-50-2 5) (D.) 

20 h 30 : la Jakuak du Barbocfflé (dem- 
k29) (8 partir dn 1*0 : Coafttâon. 
ESSAiON <2784642) L (D, L.), 12 b 30 
et 21 h : Posr tranche de contes ; 
22 b 15 : On m'a.-caofi fbeure. IL (D., 
L.). 21 h : le Jeûnai de Mark Babtldrt' 
seff. 

FONTAINE (874-7440) (D.), 20 b : ka 
Trois Jeanne ; (D.) 22 b, sam. 17 b 30 : 
Rio» TW-hiin ' 

CAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.) 20 b 45, ûrn. 14 b 30 a 
18 h 30: Grand Père. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, L) 
20 h 30 : Educatmg Rita. 

OUND HALL BfONTORGUKIL 
04-06) (D. soie. L.) 20 fa 30, 

18 h 30 : k Rdve (k saL 
GYMNASE (246-79-79) (D. star, L) 

20 h 30. dm 15 b30 :kSbàème jour. 
HUCHEETE (3263899) (D.) 19b 30 : 

la Cantatrice ohmere; 20 b 30 ; la Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir, L), 

21 h, dim. 15 b: Il pkanrerk btame. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.):' L 

18 h 30 : Fks ; 20 h 15 : Ubu encbaînÉ ; 

22 b 15 : Hiroshima mon amour; 
IL 18 b 30 : le Sang da flean ; 20 h 15: 
-Jonrnal intiine de Srfljr ktû (dora, 
k 29) ; 22 fa 15 : Dn cété de chez Colette. 

MAE3GNY (2560441) (D. soir, L.) 
20 h 30. «Em. 14 b 15 « 18 b tNapdém 
GafavM (225-20-74) (D. soir, L.). 
18 h 30 et 21 h 45, dim. I5b: 


21 lu sam. . 
le Don <T Adèle. 

MAISON DES AMANDIERS (366 
42-17) (D^L.) 20 h 45 : Pezaoca. 
MATHURINS (2656600). (D. soir, J.). 

20 b 45. an. 18 h. «fin». 15 h 30 : k De^ 
mèreCbusa 

MICHEL (26S-3S-Q2) (D^ L.), 21 b. 15, 
sam. l8b30et21b30:OadfaaaaaEL 
MICHCHRËRE (7429622) (p.aoir.I.), 

21 15b 30: Pal deux mots 8 rima 
dire. 

MOGADOR (285-28-80) (D. soir; L.), 
2) h 30, sam. 21 b, sam. et <Sm. 16 h 30 : 
Cyrano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3268990). Gnsà 
aie, (D. soir, L.), 21 b, sam. 18 b. «fia. 
16 b: Duo pt 


'pour BBO 

(D. soir. L.) 26 h 30, «m. 16 b : k Stfle 
j| 

MISÉE GKÉVIN (608-0632) (D.) 

20 b 30 : ks P.nf«in*« teniUes. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D.wir, L), 
20 h 30^ dtm. 15 b 30 : rEnumrbnpCL 
ŒUVRE (87442-52) (D. soir, L.) 

20 h 30, dim. 15 b : Sans a le cri de k 
langouste. 

PALAIS DES GLACIS (6074993) (IX 
soir, L.) 20 b 30, sam. 16 b, dim. 17 h : 
ksArguenx. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. aoir. 
L.) 20 h 45, sam. 18 h 45 a 21 b 30t dim. 
15 b 30 :1e Dindon. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (24618-20) (IX) 

21 b:kMndpedesoitade. 

POCHE (548-9297) (D.) 20 h : Gartrede 

mate cet après-midi ; 21 b : k Plaisir de 
rarnonr. 

POINT VIRGULE (27867-03) (IX) 
21 h 30 : la RépétitkB dam lafortL 
PORTE-ST-MARTTN (607-37-53) (D. 
soir, L.) 20 fa 30, Æm. 14 b 30 : k M6 
gère ap p r i voi s é e. 

PRÉSENT (203-02-55) (D. soir. L.). 

20 b 30, dm. 17 b : la RnMaadqna 
Aventura da oomte de SamtrGexmain. 

SAINT-GEORGES (5766347) (D-, J.). 

21 b, sam. 18 fa ;Thé*tre de Bouvard. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLY5ÉES 

(723-3682) (D. soir, L) 20 h 45. dim. 

1 5 h 30 : De si tendres liens. 
TEMPLIERS (303-7649) (D, L), 
20 h 30 : k Balrnk de Mneaenr Tadenz. 
TAI m D'ESSAI (2761679). L Je«u 
vea, sam. 20 b 30; dfan. 15 b : Victimes 
dn devoir ; sanu dim. 18 h 30, hnu mar. 
20 b 30 : rEcume da joua. IL Mer., 
jetu vea.. sam. 20 b 30 : Huis cto». 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.) 
20 b 15 : tes Babas-cadres; 22 b, sam. 

22 h et 23 b 30 : Nous on kit ai on naos 
«fit de faire. 

TH. MARIE-STUART (50617-80) (D_ 
L.). 20 b 30 : Ssvage Love ; 22 h : Aiu 
toise. 

TH. SX LA PLAINE (842-32-25) (D. 
aoir, Ln mar.) 20 h 30. dfan. 17 b : Chat 
(jsoi fssnit. 

TH. DU ROND-POBVT (2567080). 
Grande aaBe, ks 26, 27, 28, 29 8 20 b 30, 
k 30 8 15 fa : Savarmah Bay; k 2 i 
20 b 30 : Angdo, tyren de Padono. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (259-2657). 8 
partir du 1-821 fa: k Fétiç&isic. 
T0URT0UR (887-8248) (D.) 20 b 30 : 

Vie et Mm de P. holo Pnsofini (deru. 
Io30). 

VARIÉTÉS (2360992) (D- soir, L) 

20 b 30, sam. 17 b 30 a 21 b 15. dim. 
15 fa 30: les Tomp* difficile*. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.), 20 h 15 : 
Rkoocéres : 21 b 30 : Bsby or uat faaby ; 
22 b 45 : k Président. J 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.) L 20 b 15 : Areufa - MC2 ; 

21 b30:IaDémomsLoBlou:22liRl-#- 
■aSL, 24 h : ks Sacrés M fl W t i ; O. 
21 h 30 : Detu pour k prix d'un; 
22fa30:Umke! 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D„ 
L.), 22 b.: Solda dWmi (dan. 
1c 29), - 

CAFÉ 0EDGAR (322-11-02) (D) L 

20 b 15 + 9 h 45-: .Heu reiR 

deux fxnffiai; 21 b 30 : Mlimae i 

. Dnqm;Db30;,(MaéiNctiQi; 
O. 20 b 15 : bqwin'pK ta 

21 h 30: kCbroiaaaoiQB cbatouL 
22b 30: Ella ans vnkattan»-' 

PATACHON (60690-20) (M Ma.); 

- 20 b, mat dire 15b : F. Godard; 

- (Mar .).23b:Paranbanson. 

PFITTCAS0W (2763650) (D.), 21h: 
DVy a pas ffariod 8 Oriy; 22 b 15 ; 
Attenjlon i»iitmifa»« ni*-ÏMWf . 
PWNT VnÆUlE (27667-03) (D.), 
20 h-I5-? Ma je craque, soca parents 
raquait. 

SENTHH DfS HALLES (23637^7) 
‘(p4 L), 20i 15 : La dansa de cour 
qu riqv rnt 

1H. 3 au 4 (327-0946) ÇX), 20 i » : 

caase tagàms; 22 b : Jnei^nlo, ' 
e*est promis. 

habite in rea-de-cfaanMéc (8 partir: 

. dp-2 ). "• , •. 

VmU^GMUX (707-6093) (D. 

20 q : rende. . 

Les chansonniers ' 

CAVEAU DR LA 
4445), 21 b, dire 15 b 30:i 

pétales. -' • 

DEUX ANES (é06l626).~Cnée.). 21 b r 

mat,<8ml5b30:nnqi6ta)aGB. 

En région parisienne 


. ATEM (364-77-18). k 28, 8 
21b:T.Gabit*ch,O.CaJo. 

Cb— ps a a Ma— te pain da Pÿre* 
■ida, le 28 8 21 b : Xalsm. 
O8f an , C0C(657-22-ll).k29821b: 

bal de k Cet ompo ra inq 
Ch— lire 648<t« (36655-81) , k 27 8 
21b:kCaaaxd8rafange. v ' 

(Mrs, CAC (421-20-36) , le 28 à 20 X45, 
k 30 8 16 b : k Barbier de Sérilk 
Chaire mSttt Part Ffawid (8968679). 
k 29 8 21 b : Groupe de dame popnhire 
de France. 

Crétefi, —Im èm art. Anbé Mab a re 

(89994-50), k2 8 20b 30 : B. Lavülfan. 
ftawafawRK kbt, k 27 à 21 k : trio 
P.Caxatmi. 

tay, théâtre da Qrerti— (6723743) 
(D.mm,J.),20 bNX«re 17 h îRAva. 
ladre, éréÎM <fnkt faiathuh, k 2» i 
■ 21 fa: laTeaèbiwet k Roi SoieiL 
MOktO, théltre 71 (6SS434S), fc298 
17 h : la Femme chapite a u; 18 b:Tb66. 
tre dfmaga; 21 b Méteanmpfaom 
- «Trae mSodle; k 30 8 L6 b: 0- .Noo- 


i;45î 


Mari^-k-RaL anrihni— da’ ] 
Draw* (9564654), le 29 1 20 
J/GLBorèjfi. 


NabU, fme dn Rriore k 29 8 14 h : 

Scène ouverte; 8 18 b : Abus dangereux; 
k 30 8 20 b 30 : Wükm BrvakaKaDok- 
tûd, D6d6 Semt-Prix+Ann Van. 

Pn— i ai Mr , sifab da fétu (845-1943), 
k 28 8 21 b-ï MnsiqàM, chaste cz dansa 
- deT c hé c o s toréqiüe- 

Tarcj, ferme M ûwO, k 29 8 21 b : 

H ihh»î, u I mi iii m ». Tiim 

ÇÇ L^rtvcrt (9284299), k 2 b 
b 30 : Roméo a JnHette. 

VaqML théâtre LBnlInl (7261502). 
k 28 8 21 b : CL Noogare; k 1- 8 2IÏ : 
Faataaio; k 2 à 21 h : Ne œ’apptkx js- 
m&B nègre 




VenaBre théfitre Mono— 1er (950- 
71-18). ks 1-, 2 8 21 h : k Ctnkrér k 


Festival d’auîomme . 

(296-12-27) 

Théltre Musical de Paris (26 i -19-83) (D. 
mr, L). » b 30 ; Sare, Kre, 14 b 30 :■ 
Tan» arge a t i no; k 1- 8 20 h 30 : 


(277-12-33). k 1- i 
20 b 30. V. Gassman. 


Nanterre, Théâtre da Aaandkre (721- 
1681). le 26 8 20 fa 30 : Dk N*AL 


Théâtre (793-2630) (D. 
air, L.), 20 b 30, Dire 17 b : Fbüocdie. 


Théâtre dre C h— » Epates, k 27 8. 
20 b 30 : Orchestre national de Ronce, 
dir. P. Entres, cbœum de Lf, chef de 
chBur:J.Jbaiaean ( Ligeti.Xcnakis). 

XVI e Festival de V Orangerie 
de Sceaux 

(660-07-79) 

I* 29 8 17 h 30 ; CL Comoy, Tbéâne Psras- 
kreesiai (Maori, Faori, Schubert—). 

Le 30 8 II b : Orchestre de chambre 
J.-F. Pafllard. J. Pnleào (Mozart) ; à . 
1 7 fa 30: Ensemble roumain P. Stinga. 



DAVID B0WIE 


33 tcHirs et Cassette 

TOWGHT 







PARTNER S PRODUCTION GAUMONT CANAL PLUS TF 2 FILMS, PRODUCTION PRESENTENT 


GABRIELLE LAZURE CHRISTOPHE MALAVOY PIERRE-LOUP RAJOT 
CLAUDE BRASSEUR MARLÈNE JOBERT ■ ANNIE GIRARDOTet PHILIPPE NOIRET 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


THEATRE RCMBÎN ROLLAND 

'8 ru* Eugène Vor lin 94 Villejuif 


DIXIEMES RENCONTRES 



-t 7 JEUNES COMPAGNIES 
I D PROFESSIONNELLES 


Il CREATIONS 

726.J5.02 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

Audition 


Le Théâtre National de TOpéra 
organise le lundi 1» octobre une 
audition de danseurs (hommes) 
de formation classique et 
moderne pour un poste de 
surnuméraire où G.R.C.O.P. fibre 
immédiatement. Priorité de 
titularisation è la premi èr e place 
vacante pour les danseurs de 
moins de 26 ans. Contrat à 
durée détenranée pour ceux de 
plus de 25 ans. 

Ramwgnetneitts et Imcripft». 
secrétariat de la Dansa 
206-50*22 poste 420 ou 373 


SX 


USA 

T ANGUAGE 


Prenez 

Paccent américain 


Stages semestriels tous nheaux 
â partir du 24 sep temb re 
matin, mkfi et soir. 
Stages Inte nsi fs. 

Cours sur les métis* 
et la Bttérature. 

Cours pour entants. 
Professeurs a m éric ai n s 
expérimentés. 
Ambiance amé ricai ne. 
tracripuonB immiwin. 

COUNCIL 

GOITRE FRANCO AMÉRICAIN 
1 Place de l'Odéon 75006 Parie 
TéL (1) 634.16.10. 


CARTE SPECTATEUR 
PERMANENT 
250 F 




SAISON 84/85 


ACCES PRIORITAIRE ET GRATUIT 
A TOUS LES SPECTACLES 


fAUt UWSJOQYCT 

24 octobre/)* décembre 


fAUf eh&ttTiA/tU*A& 
24 octobre/!*' décembre 






L'OUEST, LE VRAI 

Compagnie Berio-RIbes 
mise en scène Luc Béraud 
avec Richard Bohringer, Roland Blanche-. 


LE RÊVE DE D'ALEMBERT 


Compagnie Jacques Kraemer 
avec Marie Dubois, Denis ManueL. 


MARIVAUX/LES SERMENTS INDISCRETS 

Studio Théâtre de Vttry/mex Alain OflMer 


RICHARD DEMARCY/VOYAGES D'HIVER 

Ncflf Théâtre/m.«x Richard Demarcy 


SHAKESPEASE/ROMÉO ET JUUETTE 

Théâtre du Mirob/mej. Daniel Mesguich 


CHARMEÎANT ET DULERY/tMPASSE-PMVt 

Compagnie Berto-RibeVnruw. Michel Berto 


GEORGES SCHEHADÉ/US VIOLETTES 

Théâtre du BarouVm.e* Gties SuOot 
avec Maurice Baquet. 


CHRISTIAN RULUER 
ATTENTAT MEURTRIER A PARIS 
320 MORTS 600 BLESSÉS 

Théâtre du Regare^nuej. G (fies Allan 
avec Marte-Christine Barrautt- 


742.67.27 sur simple appel téléphonique vous pouvez recevoir notre document de saison. 


le Monde In fo rm a t i ons Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
V ensemble des programmes ou des salles 
(de II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
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COMMUNICA TION 


La « communication institutionnelle » à la télévision 

Les premières règles du jeu 


Mercredi 26 septembre 


Dès le courant du mois d’octobre, 
es principe, les téléspectateurs pour- 
raient voir apparaître un tout nou- 
veau type d’émissions sur leurs 
écrans : ni programmes ni spots 
publicitaires, fl s’agira de - commu- 
nication institutionnelle - . Ces émis- 
sions sero nt précédées d’un 
• panonceau-annonce » où s’inscri- 
ront les trois lettres d’un sigle nou- 
veau: RFE, Régie française des 
espaces, La Régie française de 
publicité (RFP), à qui M. Fillioud a 
confié - par une - lettre de mis- 
sion * — le soin de gé re r les heures 
inoccupées sur les trois chaînes de 
télévision, a décidé d’adopter ce 
sigle pour bien marquer la diffé- 
rence à l’antenne. 

Plusieurs grandes orientations ont 
été arrêtées par le gouvernement en 
concertation avec les chaînes et la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle. Ces principes ont 
été exposés devant la presse, mardi 
25 septembre, par M. François Gio- 
queL nouveau président de la RFP. 

• QUI ? Toutes les entreprises, 
publiques ou privées, • ou sens 
large », c’est-à-dire les sociétés — y 
compris les sociétés étrangères, - 
les associations et les institutions. 
N’auront pas le droit de proposer 
des émissions les partis politiques et 
les syndicats. 

• QUOI ? Les loueurs d’espaces- 
antenne ne pourront faire ni des pro- 
grammes au sens où l'entendent les 
chaînes, si l’on comprend bien 
M. G icquel, ni de la publicité dâ«c 
les tranches bonnes RFE. Pas plus 
qu’ils ne seront autorisés à diffuser 
des émissions coproduites avec les 
chaînes ou des programmes «spon- 
sorisés» an titre d’une action de 
mécénat, ces derniers étant réservés 


aux chaînes de télévision hert- 
ziennes à péage, à savoir, pour 
l’heure, à Canal Plus uniquement. 

Les entreprises devront donc par- 
ler d’elles, de leurs activités ou de 
leur, branche professionnelle. 
M. Giequcl distingue cependant 
deux cas de figure : tes émissions 
destinées à tout le monde, qui poo- 
ront être diffusées «en clair», et 
celles censées n’intéresser qu’un cer- 
tain public, qui seront codées 
(comme ia plupart des programmes 
de Canal Plus) . 

• QUEL PRIX ? Une grille tari- 
faire devrait être élaborée pour cha- 
que chaîne et chaque « créneau » 
horaire. A titre indicatif, le prési- 
dent de la RFP a évoqué un prix 
moyen de 3 000 F la minute 
d’antenne. 

• QUI DÉCIDERA ? Deux ins- 
tances devraient être c réé es dans les 
prochains jours au sein de ta RFP : 
une « commission consultative 
d'accès et de visionnage » et un 
• comité de gestion ». Leur compo- 
sition n’est pas encore définitive- 
ment arrêtée. La commission devra 
se prononcer sur le contenu des 
émissions, les chaînes conservant un 
droit de veto. Le comité de gestion, 
quant à lui. sera chargé d’assurer 
une cohérence tarifaire. Les régies 
filiales de la RFP auprès de chaque 
chaîne devraient y être représen- 
tées ; ce sont elles qui sont an 
demeurant responsables de l'action 
commerciale et qui passeront les 
contrats avec les loueurs d’espaces. 

Deux personnalités ont en outre 
été nommées auprès de M. Gicquel 
pour lancer cette nouvelle activité 
de la RFP: M. Jean-Pierre Paoli, 
conseiller technique dans le cabinet 


de M. Fillioud. au poste de 
directeur-adjoint, et M. Jean-Paul 
Cirer, responsable du département 
RFE. 

• EN CAS DE CONFLIT ? Les 
questions en suspens auxquelles la 
RFP devra, peu à peu, répondre sont 
nombreuses. La frontière entre la 
publicité et la communication 
d’entreprise est floue. Les arbitrages 
seront très délicats. A qui 
reviendront-ils eu dernier recours ? 
A la juridiction administrative, 
comme le pense M. Fillioud. à la 
Hante Autorité, comme l’estime 
M. Gicquel, ou aux tribunaux de 
l’ordre judiciaire, comme le statut 
privé de Ut RFP peut le laisser légiti- 
mement croire ? 

Ce nouvel espace télévisuel repré- 
sentera 4 000 heures par an sur 
TF 1, 3 800 sur A 2 et 5 300 sur 
FR 3. U comprendra certaines émis- 
sions déjà diffusées produites par les 
pouvoirs publics et les institutions. 

EfflCROHDE. 

(M. Jean-Pierre Paoli, né le 28 août 
1948, ancien élève de TENA. est admi- 
nistrateur civil. U a été chef du service 
de l’information an ministère de l’inté- 
rieur de 1978 1 1980, puis secrétaire 
général chargé des affaira éco n o mi ques 
à la Réunion, avant d'être nommé 
conseiller technique au cabinet de 
M. Georges Fillioud en 1983. 

M. Jean-Paul Ciret. né le 12 mai 
1946, titulaire d’une maîtrise d 'histoire, 
a commencé sa carrière an groupe 
Bayard-Presse, pois fut directeur 
adjoint de Que choisir ? de 1975 à 1979. 
avant d’occuper les fonctions d’attaché 
de presse auprès de M. Michel Rocard 
jusqu’en 1981. et de conseiller techni- 
que an ministère de la 
jusqu’en 1983. Depuis, M. Ciret «nhmiit 
rémission • Rue des e nt r epr eneurs » sur 
France-Inter.] 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


SINGER 


s&°JL É 


MACHINE 
A REPASSER 
MAGIC SP14M] 


20 



21 


POINT DE VUE 

Quel aTenir pouf l’audiovisuel français ? 

par JOSÉ FRECHES (*) 


h 36 Séria : Dattes. 

Pam se rend compte qu'eue est abandonnée par Bobby et 
Mark. J. R. est scandalisé par l'évemuailti d'une liaison 
entre Sue Ellen et Peter. Piège de J. R. 
h 25 Séria : La bébé est une parsomw. 

De G. Lanzun. T. Lainfc et B. Martine. 

N* 3. -Ces bébés qui noos éc hap pent. 

Après la découverte du fœtus { ses possibilités de i 
tion et peut-être même de mémorisation), puis la mise 
en évidence des compétences du nourrisson, outre décou- 
verte fondamentale de pédiatrie moderne, F importuna 
déterminante pour le développement du bébé de la rela- 
tion mêre-enfanL Témoignages, documents et stazis- 
tiques à l'apptd. 

h 25 Branchés rnumqua: Via le rock. 

Bmëmou de J. -fl. Hébey. 

Cinq clips du groupe PoUee. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Josèphe ou la bruit daa mots. 
De J. Frémontier et M. Teulade, avec S. Order, A. Chfi- 
tesu, P. Ban dera .. . 

Avec sa copine Chantal, une Jeune ouvrière du nom de 
Jatèphe fait éclater les carcans sociaux et idéologiques 
de ut classe ouvrière d'aujourd'hui. Pétards insolents 
dans la morale et les mœurs - y compris syndicales. — 
rêves de liberté, ballade. Cest du « sur le vif ». à part 


les personnages secondaires qui, on ne sait 
sont tous caricaturaux, mais Sylvie Order. Pure, 
fermée, instinctive dans le ride de Josèphe. et Agnès 
Chateav. dans le rôle de Chantal, crèvent l'écran. 

22 h 10 Mœurs an direct : Las bons, la c riaa et las 
perdants. 

De L. Joffrin et R. Portiche. 

Le climat morose de l'économie. On nous raconte, avec 
des personnages hauts en couleur, des histoires très édi- 
fiantes ; celle de la société Testât, dont le laisser-aller 
gestionnaire, beaucoup plus que la conjoncture, a pro- 
voqué le dépôt de bilan, puis la reprise par le • porrf- 
pler » Bernard Tapie D’autres affaires : tes patrons de 
Novotel et de Majorette, les groupes lesîeur. Soltner. u. 
le rythme de l’émission est bon. On ne nous raconte pas 
d’histoires. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les dipe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16 : le Radia noir. 

De F. Boublil et G. Lessertisseur, avec J. Serrés, R Bot, 
R. Ferrache... 

Un petit quartier populaire de Lyon : Alfredo et Nahlma 
se séparent. Leur crise éclate sous les yeux lucides de 
Maxou, leur enfant de onze ans. Heureusement, l'étude 
de la musique aide l’enfant à exorciser cette séparation. 
— h Journal. 

22 h 20 Série : Scènes de la vie conjugale. 

D’L Bergman. N» 3 : Pauls. Avec L. Ullmann, 
E. Josepbson, B. Anderson.- 

23 h 10 Une bonne nouvaHa par jour. 

23 h 15 Prélude è la nuit. 


22 


17 

17 

17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

h 5 L'histoire do France en BD. 
h 10 Dessin animé : Balle et Sébastian, 
h 40 Mon ami GuignoL 
h 50 Série : Les molécules, 
h Magazine de la banda dessinée : BD3 

h 30 Dest ina tion vingt ans. 
h 55 Dessin animé : Bulle, 
h Série : Une colonne è la cinq, 
h 15 Informations, 
h ÇO Atout f^C. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Mméque : Pianistes de jazz en Belgique. 

22 h 30 Note magnétiques : Ce Havre, nouveau monde; 
les oreilles d’Amman ou les juifs du pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Le temps àu jazz : Oh joaeat-ds ? 

21 h Concert : Symphonie n° 10. de Mahkr. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. Hubert Soudant 

23 h Les soirées de Fraace-Mosiqae : «Verveine- 
Scotch» ; œuvres de Bizet, Debussy, Ravel, fannfc, Mü- 
haad ; à lfa. Poissons d’or. 


L E plan câble proposé par le gou- 
vernement au mois de novem- 
bre 1982 a bientôt deux ans. 
Un bilan sommaire devient possible. 
Quelques commandes de prises de 
câble, par fibre optique ou coaxial, 
ont été pa n s ée s à l’industrie fran- 
çais e. environ cent tréma mille, mais 
aucun réseau de câble n'a été 
construit et, à l'exception de quel- 
ques antennes collectives, il n’existe 
toujours pas d'abonnés à la télévi- 
sion par câble dans notre pays. 

Les causes de ce retard sont de 
deux ordres. D’une part, le gouverne- 
ment n’a toujours pas publié les 
décrets d'application relatifs au câble 
de ta' loi du 29 juillet 1982 sur la 
communication audiovisuelle. Cartes, 
une toi sur les sociétés d'exploitation 
du câble a été promulguée le 
1* août 1984, mais l’annulation par 
le Conseil constituttormei d'un mem- 
bre de phrase dutfit texte le rend 
inapplicable en l'état (1). D'autre 
part, il semble que l'on ait sous- 
estimé les difficultés technologiques 
et les coûts de fabrication des 
réseaux an f&re optique, qui revien- 
dront à l'Etat beaucoup plus cher que 
ce qui avait été envisagé au départ 
par la Direction générale des télé- 
communications. On dira peut-être : 
deux ans de retard, ce n'est pas très 
grave au regard de l'évolution décen- 
nale des moyens et des techniques 
audiovisuels modernes... En réalité, 
ce retard devient de plus en plus pré- 
judiciable pour r avenir des réseaux 
câblés en France, mais également 
pour l'industrie française des pro- 
grammes aucâovisuels. Voici pour- 
quoi. 

La transmission des images par le 
câble n'est pas - et de loin - le seul 
moyen de communication. Les 
réseaux câblés, en revanche, sont les 
seuls è permettre ultérieurement une 
réelle interactivité entre le dffuseur 
et le récepteur débouchant sur une 
offre de services beaucoup plus com- 
plète que la simple télédistrâxitton. 
L'autre moyen de communication 
consiste è passer par les airs, que ce 
soit par voie hertzienne ou par sateF- 
Sto. ... 

Compar ati vement au câble, la dif- 
fusion hertzienne et la cfiffusion par 
satellite permettent d’atteindre 
d'emblée une très large zone de dif- 
fusion tout en limitant les investisse- 
ments au départ. De fait, rachat 
d'une télévision hertzienne et d'un 
équipement de studio léger, ou 
même la location d'un tnmspondeur 
sur un canal de satellite de télécom- 
munication, coûtent infiniment moins 
cher que la construction d'un réseau 
câblé, qui nécessite des équipements 
de tâte, des travaux de génie chril 
particulièrement lourds — notam- 
ment dans les zones urbaines — et, 
enfin, des terminaux d'abonnée dont 
la coût reste encore très élevé. 

L'espace européen 

Dès tors, tout retard dans le déve- 
loppement du câble renforce la voie 
hertzienne et la diffusion par sateHîte. 
Faut-il s'en plaindre ? Certainement 
pas. En effet, l'expérience a prouvé 
que les réseaux câblés sont nés- à 
partir du moment où l'encombrement 


de L espace hertzien empêche des 
conditions suffisantes de réception 
des programmes. C'est ce qui s'est 
passé dans les années 70 au Canada 
at aux Etats-Unis. On pourrait «Jonc 
parfaitement c oncevo ir que des télé- 
visions hertziennes privées se déve- 
loppent très rapidement en France, 
notamment è le faveur d'un vide juri- 
dkfue récemment soufigné par la 
jurisprudence, et que les réseaux de 
câble ne se co ns t ruise nt que dans 
une (fizaine d'années, dès tors qu'a 
n'y aurait pas de place suffisants 
pour les signes transitant par les aire. 

En réalité, une telle évolution 
paraît totalement contrée par le 
développement des satellites au- 
dessus de r espace européen. Pen- 
dant qu'en France les missions inter- 
ministérielles et les comités ad hoc 
discourent sur les nouvelles techno- 
logies de communication, pendant 
que r industrie du cinéma veille à une 
stricte application de C8htars des 
charges datant d'à y a trente ans, 
pendant que nous établissons des 
quotas protectionnistes et frileux, 
.tout en nous extasiant devant l'éclo- 
sion de la télévision du matin 
(laquelle existe déjà depuis des lus- 
tres partout ailleurs}, les autres — 
c'est-è-dîre essentiellement les pays 
anglophones - n'attendent pas pour 
placer leurs- p r ogr a m m es sur des 
satellites déjà existants (ECS en par- 
ticulier), considérant le marché fran- 
çais comme une proie idéale puisque 
présentant une très grande rareté 
dans l'offre des programmes télévi- 
suels (2). 

S'adapter 

à toutes (es techniques 

Sait-on, par exemple, qu’il est 
d'ores et déjà possible, è c on di t i on 
de disposer d'une antenne adéquate, 
de capter è Paris pas moins de onze 
signaux émis par satellite 7 Sait-on 
que les opérateurs des futurs i ti a onux 
de câble se voient actuellement 
démarchés per des sociétés étran- 
gères qui leur proposent des pro- 
grammes grat u its, car financés par ta 
publicité ou amortis ailleurs ? 

En d'autres termes, pendant que 
nous restons englués dans nos pro- 
pres contradictions, les grands 
groupes de communication euro- 
péens ont bien compris qu'a conve- 
nait de prendra place le plus tôt pos- 
sible sur l'espace des satellites, 
sachant que la victoire revient tou- 
jours dans ce domaine à celui qui a 
commencé avant les autres. Cela 
signifie qu'il se pourrait fort bien que 
le marché français ne soit pas en 
mesure de proposer la mise en place 
des réseaux câblés, tout simplement 
perce que la téMvMon hertzienne et 
la diffusion parsataffite auront d'ores 
et déjà satisfait une cfientèto d'autant 
moins difficile qu’efle est actuefle- 
ment en situation de pénurie 
d’images. 

Si Ton ajoute à cette situation le 
fait que le seul projet opérationnel 

(•) Coswûlei' référendaire èfai Cour 
des comptes, rapporteur général de la 
commitsk» du Hthle de le Ville do 
taris. 


qui ait été lancé par la gouvernement 
depuis 1981 — il s'agît de la qua- 
trième chaîne de télévision — ait 
opté pour un système qui n'a jamais, 
hélas I fait ses preuves à l'étranger 
— diffusion hertzienne avec cryptage 
du signal, — on ne peut que craindre 
les difficultés de cette entreprise, qui 
risquent de renforcer l'attentisme 
des innovateurs et des programma- 
teurs potentiels. 

Pourtant, une constatation d'évi- 
dence s’impose. La France rihposa 
de capacités lui permettant de deve- 
nir l'un des pôles de gisement 
d'images européennes. Mais 3 fau- 
drait pour cela prendre les choses 
d'une tout autre façon. Il convien- 
droit notamment que Iss pouvoirs 
publics prennent conscienoe que (es 
atermoiements at les hésitations, 
s'ils devaient se poursuivre, se paie- 
ront- très cher et risquent d'obérer 
' tout revenir de l'industrie des images 
en France. La seuls façon de relever 
le défi fantastique qui nous est jeté 
par le monde anglo-saxon consista, 
pour les groupes Mustrials privés 
français, à prendre des accords avec 
des partenaires européens afin d'être 
présents immédiatement sur les 
satellites qui existent aujourd’hui 
sans attendre le lancement du satal- 
fite de rfiffusion directe qd risque, 
une fois de plis, d'arriver trop tard 
sur un marché où les positions domi- 
nantes auront déjà été prisés. 

On objectera : 3 n'y a pas de 
réseaux câblés en France. Certes! 
Mais 3 existe de très nombreuses 
prises de câble en Europe, sur des 
réseaux qui peuvent actuellement 
recevoir des programmes cSffusés 
par l'industrie française. Alors, les 
opérateurs des réseaux câblés fran- 
çais dépo se raient d’images fabri- 
quées chez nous qu’Ss pourraient 
proposa- è leur futurs clients, câblés 
ou non. 

L'essor de l'industrie des pro- 
grammes audiovisuels dépend essen- 
tiellement de sa capacité è s'adapter 
è roue les moyens techniques de dif- 
fusion. U est urgent que la Francs 
sorte de ses contradictions, s elle a 
F ambition de continuer è être un 
grand pays audiovisuel, elle doit une 
fois pour toutes laisser au vestiaire 
de l'histoire ses velléités colbertistes 
et bureaucratiques. Notre avenir 
audiovisuel passe par l'avenir de 
l'Europe. Il n’est pas encore trop 
tard. 

Il ne faudrait pas toutefois que 
l’attentisme se prolonge trop long- 
temps car nous abordons une 
période dangereuse qui pourrait 
condamner notre industrie des 
images — n'ayons pas peur des mots 
— à la dispari tio n. 


Jeudi 27 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h Feuflleton : Nans le berger . 

12 h 30 Variétés : La bouteOe è la mer. 

13 h Journal. 

13 h 46 Aplwnsvia. 

13 h 50 Série : Tant qa*3 y aura des hommes (le 
retour) -; 14 b 45 Portes ouvertes, magazine des handi- 
capé»; IS h Images d’histoire (un chantier dn SCI) ; 
15 h 30 Quarté : eu direct de Maisons-Laffitte; lé h 
Santé sans nuages, m ag azine de M. Marante ; 17 h 5 La 
chance anx c hansons. 

18 h 10 La village dans las nuages. 

18 h 30 Marée Hafl. 

De Gérard Majax. 

19 h. 16 Emissions régkmaJes. 

19 h 40 Cooorioocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : la Terra «t le mouSn. 

De G. Coulo n ges, réaL J. Ertand, avec A. Torrent, 
B. Malaterre, L Baijao_ 

Après la mort de Léo. désormais seule pour mener 
I exploitation agricole. Marie-Paule, repliée sur elle- 
même. se replonge dans ses souvenirs, Brusquement elle 
rencon t re Raymond, son premier amour. Fresque cam- 
pagnarde, confUis de génération. Troisième et dernière 
partie. 

21 h 30 M agazine : Edition spéciale. 

Une é miss i on de la rédaction de TF 1, pr oposée per 
A Sinclair. 

Premier numéro de la rentrée .'autour de la liberté de ht 
presse, avec M— Françoise Giroud. Le point sur la polé- 
mique autour du projet de loL Des documents sur la 
presse en URSS, au Chili, aux Etats-Unis et en Alle- 
magne fédérale. M. Georges Fillioud. secrétaire d'Etat 
1 ê des techniques delà communication, assistera à 
à la fin ae l’émission. 

22 h 45 Journal. 

23 h Etoiles à la Une. 

Embsion présentée par F. Mitterrand. 

Un dessin animé chinois : le Foi des singes contre 
TEmpire céleste. Rediffusion. 
h 45 Clignotant. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


(1) L’article est ainsi rédigé ; 
« L'autorisation prévue au deuxième 
alinéa de Torride 78 de la loi de Juil- 
let 1982 susvisée est délivrée à la 
société prévue à l’article premier et 
concerne l'ensemble des programmes 
mis à la disposition du public sur un 
réseau n'excédant pas des limites 
fixées. • Mais nul ne sait qui fixe ces 
limites ni ce qu’elles recouvrent ! 

(2) Lire notamment le Monde dn 
13 septembre (NDLR). 


12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton: Les amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Téléfilm : la D er ni er Locataire. 

Un vieillard incapable de vivre seul pose des problèmes 
à sa, famille. De pius, sa fille divorce— 
h 25 Magazine; Un temps pour tout, 
h 45 Récré A 2. 

Une nouvelle série de Dante I Bertolino :• les Légendes 
du monde». AujaurdTtid, une légende argentine : 
Coquette. 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régional e s . 
h 40 Le théiers de Bouvard, 
h JournaL 

h 35 Séria : La vaBée des poupées. 

D’après J. Susann, réaL W. Grauman. avec C. IScks, 
l- Hw tiiuii^ H»mri 

Ame et Léo évitent le suicide de Neeiy ; Joue fer quitte 
Paris et se rend à Los Angeles où elle est engagée 
comme modèle vedette dans une èoCte de produits de 
beauté. Nelly rompt avec Teddy Casablanca^. 

h 40 Résistances : spécial Andra* Safcharov et 
Elena Donner. 

Ma m i Ti nf - de B. Tampt nfa 

Un JUm sur Andrri Sakharov et Elena Borner, réalisé à 
Gorki, la ville interdise aux étr ang ers, où le prix Nobel 
de la paix es son épouse vivent leur exil intérieur. Un 
docu ment sorti dT/XSS dans des conditions curieuses, 
par I Intermédiaire d'un • journaliste » soviétique, spé- 
cialiste de- TtatoxicaUon at direction du camp occi- 
dental, relayé par un groupe de pr ess e allemand. Avec 
km certain nombre a Invités ; Alexis Semenov (fils 
d’MSéna Borner). Edouard Lozansky . physicien russe 
en exil eux Etats-Unis. Laurent Sc/nmtx. prix Nobel 
de physique a membre actif du comité SaknOrm. et le 
violoniste Mark Drobinsky et la pianiste Mita Edels- 
iein. 

22 h 50 ffistoiras courtes. 

“Le sang», de J. Rouxel; «Homicide by mght». de 
G. KnvczyL 


16 

17 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


21 


23 h 20 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 55 Dessin animé ; Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Leajsux. 

20 h 35 Ciné-Passion 

Emission de M.-C. Bammh. 

20 h 40 Cinéma: (a Cité des femmes. 

Film italien de F. Fellini (1980). avec M. Mastroianni, 
E. Manni, A Prucnal, B. Stegers, L Süvmii, S. TafurL 

23 h Journal 

23 h 20 Une bonne nouvelle par jour. 

De Brice Latomie. 

Le tram. 

23 h 25 Prélude è la nuit. 

La Somnambule, de BeUini ; Paillasse, de leoncavallo ; 
Iris, de Mascagni, par les Chœurs de Trieste et 
l'Orchestre de Cannes, dir. P. Barder. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Insolite. 

17 h 40 Série: La saga des Copeau. 

IB h 10 FeuiBeton : Dynastie. 

18 h 55 Dessin animé : Bulle. 

19 h Série : Une colonne à la cinq. 

19 h 15 Informations. 

39 h 50 Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

14 h 18 Ua fine, des voix : « le Silence », de Roger Gre- 
nier. 

lé h 3 Méridtamcs : adresse anx vivants; à lé h 10, La 
vie qui change ;à 16 h 55, Paroles ; A 17 h. Enquête sor ht 
politique des radios européennes en matière de création. 

15 h 30 Premières rfp fiq ncs : - les Habitant* du placard », 
de Michèle LeteUier. 

19 h 25 JmiPmdcaa 

19 h 30 Les eroaès de la biologie et de la médeefiae : k» 
accidents chez renfanL 

2e h Les enfeux toteraattoasax. 

20 h 30 Nouveau répertoire dramatique : « Rosebottom », 
d’Yves Reynaud, avec P. Chesnais, J. Stréern ; entretien 
avec fauteur. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Le Havre, nouveau monde; 
les ortilk» d’Amman ou les juifs du pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 2 Repères caatempomfcm : Henri Tomasi, P ie r re 
Asquenooh, Alain Moena 

15 h DW ortffle à f autre : l’Espagne d’ailleurs; 
oeuvres de Cbabrier. Glszminov, Liszt, Debussy, TchsX. 
kovslti, Glinka, Lato, Ravel, Bizet, Sarasate, Rimsto- 
Korsakov. 

17 h Fraace-Masiqae à Stmboag : l’Imprévu (et è 
1 9 h 35). 

18 h Concert (en direct du Conservatoire de Stras- 
bourg) ; œuvres de Cage, Haubeostock-Ramati, 
Mariet&n, par G. Fremy et B. Geyer, pianos. 

28 h Concerna international de gaitare : œ u vres de 
Dowhnd. Krieger, Weiss. 

20 h 30 Le temps dn jazz : bloc-note de J.-R. Masson. 

21 h . Concert (donné en l’église Saint-Jean de Stras- 
bourg) : Shtfonten. de Foccroolto ; Jésus Christus. unser 
Heiand. de Scheidemann ; Orion, de Boucourechliev ; 
Mobile, de Decoust ; Ricercar sconvoJto. de Boesmans* 
Offertoire, de Grigny; Orgamtm IV. de Datasse, par lé 
tno de percussions de rE nrë aabi te de musique noeveue de 
Liège et B. Foccroalk, orgue. 

23 h Les soirées de RiatsMrénn : moments 
d’Alsace. 


TRIBUNES H DÉBATS 

MERCREDI 26 SEPTEMBRE 
— M. Laurent Fabius, premier ministre, est rîn. 
viré dn journal d 'Antenne 2, à 20 heures. 

JEUDI 27 SEPTEMBRE 

- M. André Billardon. président dn groupe PS 

â T Assemblée nationale, est reçu sur France-Inter a 
7 h 40. * 

- M. Jean Bousquet, maire de Nîmes, est Pnv. 

vhé du journal de RMC. à 8 heures. ^ 
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UN PROJET DE 900 MILLIONS DE FRANCS 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 


Grenoble et Strasbourg sur les rangs 
pour accueillir le synchrotron européen 


Des tranquillisants qui rendent amnésiques 


■ Grenoble. » La « machine » 
géante â rayonnement synchrotron 
que la communauté scientifique 
internationale, notamment euro- 
péenne» attend depuis de nom- 
breuses années, s'installera très cer- 
tainement en France. En 
contrepartie, f Allemagne fédérale 


De notre correspondant 


Alpes et <T Alsace se sont, chacun de 
leur côté, saisis du dossier et tentent 
de réunir des sommes suffisamment 
attractives pour faire pencher b 
balance de leur côté. Ce sont te 
conseil régional d’Alsace, le conseil 


recevra b soufflerie, transsonïque .général du Bas-Rhin et b commtt- 
dont l'Industrie aéronautique et spa- sauté urbaine de Strasbourg qui ont 


tïale a besoin et que convoite Toa- 
. kmse- 

Le choix d'implantation du syn- 
chrotron se discute en ee moment 
entre les gouvernements français et 
, allemand, et une décision devrait 
~ être prise prochainement. Le mima - 
. tre de la recherche, M. Habert 
Cnrien, s’est contenté de déclarer, il 
y. a quelques jours, lors d’une réu- 
nion de b Fondation européenne de 
b science, qui fut â l’origine du pro- 
jet, que i le choix n’était pas 
■ facile • entre les deux villes fran- 
çaises candidates. 

Les villes de Grenoble et de Stras- 
bourg sont en effet sur les 'rangs 
pour accueillir ce gras anneau circu- 
laire de 772 mètres de circonférence 
qui, en accélérant des électrons & 
des vitesses proches de celle de b 
lumière, permettra une analyse très 
fine de b matière. Cette nouvelle 
source de rayonnement synchrotron 
sera beaucoup plus intense que les 
sources existant actuellement. Elle 
p e rm ett r a ainsi un développement 
exceptionnel de b recherche dans le 
domaine des matériaux complexes, 
en particulier en physique du solide, 
en chimie et en biologie, et pourra 
être utilisée à des fins médicales et 
industrielles. 

L’instrument dont b construction 
demandera cinq années de travaux 
et un investissement de 900 millions 
de francs, sera financé à part égale 
par les gouvernem en ts français et 
allemand et accueillera chaque 
- année deux mille chercheurs. 

L'enjeu est d’une telle importance 
que les conseils régionaux de Rbône- 


pris l'initiative en proposant une 
somme de 100 unUions de francs. 
Rhône- Alpes, le département de 
risèro et Grenoble ne pouvaient pas 
faire moins, et ib ont offert â leur 
tour 80 millions de francs ainsi 

? u’un vaste terrain situé dans 
enceinte du Centre d’étodes 
nucléaires de Grenoble (CENG). 
Le maire de Grenoble, M. Alain 
Carignon (RPR), qui est également 
président de là commission de b 
recherche et de b technologie du 
conseil régional, a toutefois regretté 
«/a mise aux enchères des grands 
équipements de recherche » et fait 
remarquer qu’-tf s'agit-tà d'une 
bien mauvaise stratégie pour le gou- 
vernement». 


Un pôle scientifique 
de renommée mandate 

Grenoble estime en effet disposer 
d’atouts scientifiques suffisants pour 
justifier l’installation dans ses murs 


de b source européenne de rayonne- 
ment synchrotron. La juxtaposition 
du réacteur à haut flux de l’Institut 
Lane-Langevin (£LL), où s’affirme 
depuis quinze ans, de manière exem- 
plaire b coopération scientifique 
internationale, et du synchrotron 
constituerait un centre de recherche 
sans égal qui aurait une profonde 
influence sur b recherche au niveau 
mondial. 

D’autre part, b mise en commun 
entre l’ILL et le nouvel appareil 
franco-allemand des services sup- 
ports assurerait selon le directeur du 


Les dix ans de Phénix 


Quel avenir pots les réacteurs surgénérateurs ? 


• L'après-Phêmx est en route . . 
Mais U sera ce que nous te ferons. » 
On ne pourrait mieux résumer l’ave- 
nir des réacteurs nucléaires surgéné- 
rateurs (1). Tout est dit dans cette 
déclaration de M. Rémy Carie, 
directeur de l’équipement, à EDF, à 
J 'occasion du dixième anniversaire 
du réacteur Phénix. L’espoir d’un 
engagement des pouvoirs publics - 
mais à quelle date? — dans une 
phase d'industrialisation de b filière 
surgénératrice au-delà de Phénix et 
de Super-Phénix, dont b construc- 
tion s’achève sur b Rhône, en amont 
de Lyon, mais aussi b crainte d'une 
décision trop tardive sur ce point, 
voire d’nn coup d’arrêt donné à ce 
programme, sont tont entier 
contenus dans ces propos. 


nu cléai res classiques. » Ces argu- 
ments seront-ils de nature à convain- 
cre les décideurs ? Peut-être. De 
toute façon, b balle sera bientôt 
dans leur camp dans b mesure où, 
en 1986, soit après un an de fonc- 
tionnement de Super-Phénix, un 
dossier leur sera remis sur SPX-Z 


Même si die déplaît aux partisans 
de l’énergie nucléaire, b dernière 
hypothèse n’est pas invraisembbble 
dans une période où -le ralentisse- 
ment des programmes nucléaires se 
généralise. D’aotant que les surgéné- 
rateurs sont chers. Beaucoup pins 
chers que les réacteurs nucléaires 
classiques: 14 milliards de francs 

1984 - hors intérêts intercalaires et 
hors fourniture du combustible 
(I milliard de francs) nécessaire an 
cœur - pour Super-Phénix dont 
l’entrée en fonctionnement doit 
avoir lieu dans le courant de l'été 

1985 et le couplage an réseau à b 
fin de b même année. 


D leur faudra alors choisir entre la 
continuation ou non du développe- 
ment des surgénérateurs, entre 
l’éclatement des équipes, qui ont 
successivement construit Rapsodie, 
Phénix et Super-Phénix, et lenr 
mobilisation sur un projet nouveau. 
L'affaire est importante, car ces 
ingénieurs et techniciens du Com- 
missariat à l’énergie atomique 
(CEA), d’EDF et des industries du 
nucléaire, ont aujourd'hui, personne 
ne le conteste vraiment, une compé- 
tence mondiale dans ce domaine. 
Les dix ans de fonctionnement de 
Phénix, en dépit des problèmes ren- 
contrés sur certaines parties du réac- i 
leur (échangeurs et générateurs de ! 
vapeur), en témoignent, comme 
l’entrée en service prochaine de 
Super-Phénix. Reste h définir b 
forme que pourraient prendre les 
actions destinées à préserver ce capi- 
tal technologique et humain. 


Certes, Super-Phénix n’est qu’un 
prototype pré industriel, le plus puis- 
sant (1 300 MW) jamais construit 
au monde, et l'on sait que, si une 
suite loi était donnée, le coût do sur- 
générateur envisagé (SPX-2) serait 
en principe réduit d’un tiers environ 
pour une puissance accrue de 20 %. 
• Ce n’est, disent les experts, 
qu’avec les modèles développés 
dans les années 00 que les surgéné- 
rateurs pourraient supporter la 
comparaison avec les centrales 


Setru£fcù^LSt- 


o(ewicù*v 


Formez-vous aux techniques 
modernes de secrétariat 


Formule intensive sur 1 an. 

(Traitement de texte, télex, 
informatique...). 


Ecole de Secrétariat 
et de Bureautique 
45, rue de Richelieu 75002 PARIS 
TéL : (1) 296.1424 

EcofaSupéiiauredTnaeÉgnBinentPrtw6. 


Pour M. Gérard Renan, adminis- 
trateur général du CEA, qui estime 
qne Phénix a apporté b preuve que 
les équipes françaises * maîtrisent 
la technologie des surgénérateurs -, 
D convient, comme cela a été fait 
pour Super-Phénix avec les Alle- 
mands, les Belges et les Italiens, 
* de meure en commun les efforts, 
de partager les risques » techniques 
et financiers « à l’échelle euro- 
péenne » pour b développement de 
cette filière. C’est b raison d’être 
des accords récemment signés à 
Paris (le Monde du II janvier) par 
plusieurs pays européens (2), dont 
M. Georges Vendryes, directeur 
délégué auprès de M. Renan, a rap- 
pelé qu’ils devaient aider à « cimen- 
ter l'association des pays euro- 
péens » et s’étendre ensuite • sous 
des formes appropriées » à des pays 
comme les Etats-Unis et b Japon. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Fortement contesté, par bs éco- 
logistes parce qu’ils brûlent notamment 
du plutonium, mais aussi parce quüs 
font appel pour b rcfroklissemenî à de 
grandes masses de sodium liquide dont 
ou redoute les réactions au contact de 
l’air et de l'eau, les réacteurs surgénéra- 
teurs sont actuellement an nombre de 
neuf en service dans (es principaux pays 
du monde. Six autres sent en construc- 
tion. 


(2) Belgique, France, Grande- 
Bretagne, Irlande, Italie et République 
fédérale d'Allemagne. 


CENG, M. Michel Suscükm, 'des 
économies substantielles sur le coût 
de l'équipement et les frais de fonc- 
tionnement, sans oublier un gain 
notable de temps ». 

LTLL et le Commissariat â 
l’énergie atomique ont été, dans 1e 
cadre de b loi de finances de 1984, 
chargés de la réalisation du dossier 

technique. «// serait mal venu de 
voir ceux qui ont élaboré le dossier 
dessaisis des fruits du projet », 
souligne-t-on & Grenoble, où on fait 
également remarquer que b CEA, 
depuis de nombreuses années, 
conçoit, construit et exploite de 
grands appareils comme bs réac- 
teurs du Centre d’études nucléaires 
de Grenoble. ' j 

L’existence, enfin, â Grenoble 
d’un pôb scientifique et technique 
de renommée mondiale (1), auquel 
les importants laboratoires du Com- 
missariat à l’énergie atomique ont 
très largement contribué, devrait 
être suffisante pour assurer b succès 
de b capitale des Alpes, estime-t-on 
sur les bords de l’Isère. De son côté, 
b CNRS serait plus favorable aux 
rives dn Rhin, où est installé un cen- 
tre de recherche nucléaire dépen- 
dant de lui. Strasbourg, plus proche 
de r Allemagne, répondrait égale- 
ment mieux aux souhaits de b com- 
munauté scientifique de ce pays. 
Enfin, lorsqu'il était ministre de 
l'industrie. M. Laurent Fabius avait 
encouragé l’idée de faire de Stras- 
bourg, vtUe universitaire et scientifi- 
que déjà importante, un pôle euro- 
péen de la recherche. Le 
synchrotron serait donc un équipe- 
ment nouveau et capital pour répan- 
dre à ce grand dessein. 

CLAUDE FRANCtLLON. 


M X prend à 22 heures un com- 
primé cane benzodiazépine (fa- 
mille groupant les tranquillisants les 


b cas dam toutes les professions où 
Crète me astreinte de garde. ' 
Faot-il pour autant restreindre 


plus fréquemment utilises) qui lui a l’usage de ces substances dont les 
été prescrite comme hypnotique 16- Français consomment charme année 


(I) Trois nûBe personnes travaillent an 
CENG. et, parmi elles, un quart sont 
ingénieurs. On estime, d’antre part, 
entre huit mille et neuf mSk b nombre 
de personnes employées dans b recher- 
che à Grenoble. 


ger. Une demi-heure plus tard, 3 est 
révrillé par un coup de téléphone. II 
entreprend alors de faire ses 
comptes, Q écrit une lettre, donne 
des coups de téléphone et part au vo- 
tant de sa voiture. 11 revient chez hn, 
se recouche et s’endort 

Le' lendemain matin, il se lève 
normalement, mais ne sait pas où $e 
tro uv e sa voiture et a tout oublié de 
ses activités nocturnes. Une lettre a 
été envoyée par loi deux fois ; 11 ne 
peux communiquer b contenu de 
l’appel téléphonique, dont fl ne 
gaide aucun souvenir. En dépit de 
tons ses efforts, l’amnésie reste to- 
tale pour tes événements de b mût, 
durant lesquels son comportement 
est cependant resté, en apparence 
tout au moins, très normal. 

Ce cas, décrit aux Entretiens de 
Bichat par une équipe de psychia- 
tres de Tours (docteurs PÎl Gail- 
lard, A. Dcgiovanni et P. Sizaret) et 
de Paris (docteurs M. Ferrerie et J.- 
M. Alby), est typique des « trous de 
mémoire > que Pon peut observer 
après l’absorpion de toute une série 
de benzodiaszépines, même lorsque 
tes doses injectées ou absorbées sont 
faibles. 

Cet effet a été mis à profit pour 
des actes délictueux (viol, vol) dont 
b presse s’est faîte Pécho il y a un 
an, et qne tes dirigeants des centres 
anti-poison qualifient de « soumis- 
sion médicamenteuse ». La dissolu- 
tion dura l’alcool des comprimés uti- 
lisés décuple lenr action 
confiisionnclle et amnésiante. ce qui 
incite à conseiller de ne jamais ac- 
cepter d’un inco nn u une boisson al- 
coolisée. 

Les praticiens, suggèrent les ora- 
teurs de Bichat, se doivent d’avertir 
leurs patients de Peffet amnésique 
des benzodiazépines qu’ils leurs 
prescrivent, et notamment ceux qui 
sont exposés & une activité après un 
réveil nocturne inopiné, comme c’est 


Français «wvwmiMit chaque' année 
près de 600 millions de comprimés, 
ce qui jflaoe notre pays an deuxième 
rang mondial apres b Belgique? 
Tel n’csc pas l'avis du docteur 
A.-J. Puecb (hôpital de la Pitié, 
Paris) qui juge néanmoins qu’une 
meilleure connaissance des benzo- 
diazépines permettrait de bs ntüîser 
pins rationneUenie&t. □ semble, eu 
effet, que i’énormîté-de tour consom- 
mation soit due, d'une part, à une in- 
tolérance croissante du public à 
l’égard de cette composante nor- 
male, nécessaire et créatrice de b 
personnalité qu’est Parotiété et, d’au- 
tre part,- an fait qne bs praticiens les 
administrent trop systématiquement 
à b place des antidépresseurs, aux- 
quels ils ne peuvent nullement se 
substituer. 


enfin, trembles de b mémoire) , Ces 
produits Vagissent pas tous -avec la 
même- rapidité. Certains -sont ab- 
sorbés très vite, d’antres n’excrçent 
leur effet maximal qu’au bout de 
gnatre henrea. De même les uns sont 
âîmipEs-en trois heures, alors que' 
d’autres fout encore- effet après 
vingt à soixante-dix heures. Ilnn, 
porte donc de bien choisir b gobe, 
tance convenant Je mieux, i chaque 
malade, et, s’ü s’agit d’un traitement 
de plusieurs mois,' da Parréter très 
progressivement, sous peine , de voir 
zéapparaitre, de façon, exacerbée, 
Fmsomnb ou l'anxiété ou de provo- 
quer un syndrome d'agitation -dît 
« de sevrage ». ' 

En somme, et face â Téuoane 
consommation des benzodiazépines. 


il est clair qu’dJes sont très peu toxi- 
ques, 'qu’elles n’cxrtràîncia que pas 
ou peu de toxicomanies et quêteur 
usagp comme bypynotique est bien 
préférable — et moins risqué — à ce. 
M des barbituriques. . : 

" Il n’eu reste pas mob» quê teur 
banalisa ti on, b fait qu’elles soient 
utilisées -comme réponse n on. à une 
pathologie, mais un sentiment d’in- 
confort, incite à s’interroger Sur b 
bien- fondé de cette médicalisation, 
peut-être excessive, de ce qui consti- 
tue b trazpé de tontes bs personna- 
lités et de. toutes bs activités hu- 
maines. 

H serait souhaitable que lés méde- 
cins réfléchissent a cette situation, 
qu’ils n’eccepteot pins les prescrip- 
tion systématiques «à vie», qu’as 
choisissent b produit et b dose 
adaptés & chaque cas. qu’as s’effor- 
cent pins systématiquement de re- 
chercher les causes des états d’an- 
xiété chronique et sinon d’y 
remédier, du mains de tes dénoncer. 

D r ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Les tranquüfisants que sont les 
benzodiazépines ne sont efficaces, 
rappelle b docteur Puech, que dans 
bs anxiétés dites névrotiques; patho- 
Iqgîques, qui engendrent un état de 
détresse, dans les insomnies d'endor- 
missement liées à famriété . (maïs 
non dans celtes qne provoquent tes 
états dépressifs), dans certains états 
d'agitation (à forte dose) -et lorsque 
tes états dépressifs surviennent dans 
un contexte d’anxiété chronique. 

Bien qu’elles soient peu toxiques, 
les benzodiazépines ont cependant 
des effets indésirables (sudation ex- 
cessive, effet dénnhibfteiir, avec 
«passages à Pacte - assez sembla- 
bles & ceux que provoque TalcooL et. 


■Faits divers 


On recherche... 


De notre correspondant 


CONTRE LES CATASTROPHES ET LES ÉPIDÉMIES 

Une « force de frappe humanitaire » 
installée à Lyon-Bron 

De notre correspondant régional 


Lyon. — MM. Chartes Hernu, 
ministre de b défense, et Etienne 
Canot, président de b chambre de 
commerce et d’industrie de Lyon, 
ont signé à b fin de b semaine der- 
nière deux protocoles d’accord qui 
fixent les conditions de b mise en 
pbee i l’aéroport de Lyon-Bron de 
b Force d’assistance humanitaire 
militaire d’intervention rapide 
(FAHMIR). La FAHMIR groupe 
trois éléments complémentaires qui, 
isolément ou associés, peuvent inter- 
venir dans les délais les pins brefs, à 
b demande expresse d'Etats touchés 
par des catastrophes naturelles - 
séismes, éruptions volcaniques, 
cyclones - ou par des épidémie de 
grande ampleur. Ces trois éléments 
sont : nue antenne chiruigicaJe aéro- 
transportable ; l’élément médical 
militaire d'intervention rapide 
(EMMIR) ; la « Bio-force mili- 
taire ». créée en mai 1983. 


position d'une infrastructure qne 
l’on a crue menacée de disparition 
après l’ouverture de l’aéroport inter- 
national de Lyon-Sa tolas. Les avions 
TransaJi chargés du transport de 
cette force resteront basés i 
Orléans. 


Le voisinage immédiat de l’école 
de santé militaire de Bran a permis 
de lui confier une mission opération- 
nelle permanente. » Les départs de 
la FAHMIR. se feront tous sous sa 
responsabilité et sous le regard des 
élèves», a précisé M. Henni, per- 
suadé * que de telles opérations ne 
peuvent que susciter leur enthou- 
siasme et renforcer leur vocation 
médico-militaire ». 


Chambéry. - La dteparition. 
depuis b 22 août, de deux auto- 
stoppeuses belges, Françoise 
Bruyère et Marie-Agnès Cordon- 
nier, figées de vingt ans, 
demeure toujours inexpûcable. 
Les recherches entreprises par 
bs gendarmes sur une zone 
allant de Mâcon, où elles furent 
déposées par un ami la 22 août à 
18 h 30, à Aix-les-Bains^ où elles 
auraient dû camper pendant plu- 
sieurs jours, n’ont rien donné. 
Quant aux investigations sur le 
lac du Bourget et au ratissage 
des montagnes proches d’Aix- 
les-Bains, d’où les deux jeunes 
femmes voulaient partir pour des 
randonnées pédestres, ÿs n'ont 
pas donné non plus d'irntico*. 

L'enlèvement est désormais ta 
thèse la plus plausible. Mais 
T enquête piétine. Seul un témoin 
aurait aperçu Françoise et Marie- 
Agnès, le 29 août vers 
22 heures, à environ 20 kilomè- 
tres de Lyon. Elles semblaient 
alors discuter avec les trois occu- 
pants d'une voiture de marque 
BMW. Le mime témoin eut alors 
l’impression qu’elles ne voulaient 
pas monter dans r automobile. 


Selon M. Héron, b FAHMIR a 
été conçue comme une * force de 
frappe humanitaire capable en 
moins de vingt-quatre heures d'être 
à pied d’œuvre en n'importe quel 
point du globe ». 


Grâce â l’accord conclu, l'aéro- 
port de Bran va devenir 1e point 
névralgique pour b coordination des 
secours. Cet élément conforte b 


Le ministre avait auparavant indi- 
qué : * J’aime cette image du soldat 
auxiliaire de la médecine qui 
connaît la force des armes mais qui. 
en même temps, et dans la même { 
action, soigne, nourrit, construit, 
bref sait également être une force de 
paix ». • Pourquoi ne pas créer une 
force européenne d’intervention 
humanitaire, pas nécessairement 
militaire, d'ailieurs, et l’implanter 
ici. à Lyon-Bron. au cœur de 
l’Europe ? ». a conclu M. Henni. 


Seize mile affiches 


FORUM 
DES DÉCIDEURS 
DE L'AVENIR 


La vingtaine de radiesthé- 
sistes, médiums, spirites et spé- 
cialistes de la télépathie 
accourus à Chambéry ou solli- 
cités par b famille des deux dis- 
parues - t des gens avec des 
références, sérieux et travaillant 
avec beaucoup de cœur », souli- 
gne l'oncle de Françoise Bruyère 
— n'ont cependant rien apporté. 
Certains ont localisé les deux dis- 
parues sur les bords du lac du 
Bourget, d'autres dans les mon- 
tagnes qui le dominent ou dans 
les zones isolées, d'autres enfin 
sur la côte Atlantique ou dans 
IHe de Ré... 

Plusieurs membres de la 
famille des deux jeunes Belges se 
sont installés depuis b 4 sep- 


tembre dans un hôtel de Cham- 
béry pour, dbent-îb, * épauler 
les gendarmes s. Leur otgectif 
est désormais de «ne&ensaxft- 
ser » la population sur le trajet 
qu'ont parcouru Françoise et 
Marie-Agnès entre Mâcon et Àlx- 
lee-Bains. Seize mHto affiches de 
grand et de petit format ont été 
imprimées en Belgique. Elles por^ . 
teint les -photographies des deux 
disparues et, en gros caractères, 
le numéro de téléphone de la 
gendarmerie de Chambéry : 69- . 
22-54. 

. * Nous avons frappé aux - 
portes des directions diocésaines 
de l'enseignement catholique 
afin d" obtenir l'aide des écoles. et 
de leurs élèves pour . effectuer 
l'affichage sur les itinéraires 
éventuellement empruntés par 
nos deux cousines », explique 
M. Bruyère, convaincu que cette - 
mobilisation générale «proyo* • 
quara des témoignages ». 

Si à la gendarmerie de Cham- 
béry on approuve b méthode, on 
redoute toutefois une avalanche 
de renseignements tSfficfles à 
vérifier, c Les deux jeunes fîtfes 
n’ont pas dû se promener beau- 
coup dans la région. Si cela avait: ■■■ 
été le cas. nous amans dû avoir 
des retombées, car nous n'avons 
pas cessé de ratisser le secteur . 
pendant trois semaines ». fait 
observer le major Mathieu, de ta 
gendarmerie de Chambéry. 

«Plus les jours passent sans 
les avoir retrouvées dans un 
fossé, dans un sous-bois. 
inertes, plus je me dis qu'elles 
sont vivantes, séquestrées quel- 
que part », affirme M. Bruyère, ! 
qui a déposé plainte pour enlève- 
ment et séquestration- « Je n’irai 
pas fouilter à Tanger, au Caire ou 
dans le Sud-Est asiatique, mais 
ici nous pouvons faire en sorte 
que l’enquête progresse. » Les 
premières affiches sont apparues 
dans la région Rhône-Alpes.- 

C. F. 


PARIS - 18 OCTOBRE 


Dialogue entre responsables de demain 
et grands témoins d'aujourd'hui 

Ouvert aux anciens des Grandes Ecoles 
et de l'Enseignement supérieur 

Auditeurs admis 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

De l’école communale au lycée régional 


Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 26 septembre, devait exa- 
miner le projet de toi complémen- 
taire sur ta décentralisation -en 
matière d'enseignement. Le fait 
qu'une partie du texte (un sixième 
de sa longueur, huit articles seule- 
ment) traite de l’enseignement privé 
en accroît ta portée politique. Mais 
ses autres dispositions modi fieront 
elles aussi, à terme, le paysage édu- 
catif français. Les rapports de tous 
les établissements scolaires : écoles, 
collèges, lycées, avec leurs tutelles 
et leur environnement administratif 
prendront un visage différent. On 
peut résumer le changement prévu 
d'une formule : de même que l’école, 
en France, est communale, te col- 
lège est appelé & devenir départe- 
mental et le lycée régional 

L’Etat ne se dégage pas totale- 
ment et n'abandonne pas ses respon- 
sabilités. Les orientations pédagogi- 
ques et les programmes restent de 
son ressort. C’est encore lui qui 
recrutera, formera, gérera et paiera 
les personnels. 

En revanche, la construction et le 
fonctionnement des établissements 
passeront des mains de l’Etat à 
celles des départements pour les col- 
lèges, à celles de la' région pour les 
lycées. Ces collectivités territoriales 
seront à la fois propriétaires et loca- 
taires. Elles en supporteront les 
charges (à l’exception des annuités 
d’emprunt pour les établissements 
existants). 

Même les communes auront leur 
part, non seulement pour les écoles, 
comme c'est le cas actuellement, 
mais aussi pour les collèges que fré- 
quenteront leurs enfants et pour les 
lycées situés sur leur territoire. Tous 
les établissements auront à leur tête 
un conseil d’administration où siége- 
ront des parents, des élèves, des per- 
sonnels et des représentants de la 
collectivité locale ; le cher d’établis- 
sement assurera la présidence. 

Départements et régions, qui 
recevront de l’Etat les ressouccs cor- 
respondant à la construction et au 


fonctionnement des collèges et des 
lycées, devront élaborer eux-mêmes 
la planification scolaire et établir 

des schémas prévisionnels deforma- 
tion. 

Ces réformes, avait précisé 
M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur et de ta décentralisation, au 
cours du conseil des ministres du 
12 septembre, ne seront -définitive- 
ment arrêtées qu'à l'issue d'une 
large concertation avec les parties 
concernées ». Leur application 
devait s'opérer en deux temps : le 
I er janvier prochain pour les mesures 
touchant au fonctionnement et un 
an plus tard pour l'investissement. □ 
semble que, pour répondre au voeu 
des élus, une date unique début 
1986, sera retenue. 

Des « dispositions 

simples et pratiques» 

Les articles du projet de loi consa- 
crés à l’enseignement privé tradui- 
sent en langage législatif les « dispo- 
sitions simples et pratiques » 
annoncées le 29 août par M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de 
l’éducation nationale. Le texte a 

r é et réussi sou examen. Lundi 
septembre, devant le ConseQ 
(TÉ tat. L’abrogation des articles 1 et 
4 de la loi Guenneur du 25 novem- 
bre 1977 modifie la situation 
actuelle sur deux points : la partici- 

S tîon financière des communes au 
Ktionnement des écoles primaires 
sous contrat d’association et la nomi- 
nation des maîtres sous contrat. Elle 
renvoie aussi à une formulation 
beaucoup moins contraignante de 
l’obligation, pour les enseignants du 
privé, de « respecter le caractère 
propre » de rétablissement. 

La lot Guenneur était très expli- 
cite sur le mode de calcul de l’aide' 
au fonctionnement des écoles sons 
contrat d’association. La loi Debré, 
qui redeviendra la référence, l’est 
beaucoup moins. De sorte que la 


faveur du nouveau texte, b com- 
mune pourra assurer ce fonctionne- 
ment sou s forme de prestations 
diverses, éventuellement en nature : 
livraison de fuel pour te chauffage, 
transport des enfants vers la piscine, 
entretien des terrains par le person- 
nel communal, etc. 

D n’est plus question d’un -for- 
fait • calculé par élève et par an. La 
participation des communes pour les 
élèves scolarisés dans une commune 
voisines, ne sera pas obligatoire mais 
relèvera d’- accords amiables -. Sur 
ce point, renseignement privé ne 
sera donc pas logé à b même ensei- 
gne que l'enseignement public, pour 
lequel les communes auront obliga- 
tion de subventionner l’école fré- 
quentée par leurs ressortissants 
située sur une autre commune. 

Le nouveau texte innove aussi à 
propos dé b signature du contrat 
d'association. Désarmais, b com- 
mune, qui, actuellement n’est pas 
partie prenante dans le contrat, 
devra donner son accord. En cas de 
refus, U restera à l’école privée b 
possibilité de signer un contrat sim- 

J ile, qui n'entraîne pas d’obligation 
inancière de la pan de b commune. 
A noter que, dans le cas des collèges 
et des lycées, le département et les 
régions devront seulement formuler 
• leur avis - puisque, dans ce cas, le 
contrat simple n’existe plus et que 
l’Etat compensera les crédits versés 
par les collectivités territoriales. 

En revanche, dans tous les cas: 
écoles, collèges ou lycées, PEtat seul 
détiendra le droit de résilier un 
contrat d’association. II pourra le 
faire sur b demande de la collecti- 
vité territoriale si les conditions ne 
sont plus remplies, c'cst-à-dire si tes 
effectifs sont devenus insuffisants. 
La création de classes sons contrat 
obéira aux mêmes règles, aux 
mêmes normes du nombre d’élèves 
que dans l’enseignement public. 
Pour tes classes du secondaire, il 
sera tenu compte des schémas prévi- 
sionnels établis par les élus dans 1 k 
régions. 


Nouvelles obligations pour les col- 
lectivités territoriales, nouvelles 
formes d’intervention : elles délégue- 
ront un représentant dans l’instance, 
qui votera le budget de rétablisse- 
ment privé sous contrat d'associa- 
tion. Encore ce représentant n’aura- 
t-il qu’uu rôle consultatif. 

Concertation 

Enfin, des commissions de • con- 
certation » seront mises en place 
dans les départements et les acadé- 
mies (les régions). Elles vrilleront à 
b préparation des contrats et à l'uti- 
lisation des fonds publics. Lents 
trois composantes seront équiva- 
lentes, comme l’a demandé le 
Conseil d'Etat ; collectivités territo- 
riales, établissements privés, per- 
sonnes désignées par l'Etat. 

Deuxième chapitre du texte de la 
partie consacrée à l’enseignement 
privé : la nomination des maîtres. 
Mais ce projet de loi traitant de b 
décentralisation s’étend peu sur le 
sujet. Un décret s’en chargera. 
L'abrogation de l’article premier de 
b loi Guermeur déplace le rôle du 
chef d’établissement. Ce n’est plus 
lui qui « proposera » au recteur son 
candidat ; fl donnera, toutefois, son 
accord, et les nominations ne se 
feront pas sans concertation préala- 
ble. 

Tel qu’il est, le projet de loi ne 
devrait pas soulever d’hostilité glo- 
bale de la part des partenaires du 
gouvernement. Les responsables île 
renseignement catholique ont pu 
prendre connaissance du texte, bien 
qu'ils déplorent de ne pas l’avoir eu 
en ™hi_ Si tout se passe comme le 
souhaite le gouvernement, le projet 
devrait être examiné au début de b 
prochaine session parlementaire, qui 
s’ouvre mardi 2 octobre, et b lot 
définitivement votée avant b fin de 
l’année. Viendra alors le temps des 
textes d'application. 

C.V. 


Une brèche 


L’intérêt du projet de loi sur te 
décentralisation de renseigne- 
ment est doubla. H traduit ta 
< mise en musique législative » 
des « dispositions Chevène- 
ment » sur récote privée connues : 
depuis le 29 août. A ce titre, il 
marque un jalon dans b querella 
scolaire, et sa charge politique 
est forte. Mais cet aspect ne doit 
pas cacher l’autre : le projet pré- 
senté ce mercredi 26 septembre 
au conseil des ministres précise 
les traits futurs de l'ensemble du 
système scolaire français. Tout 
au moins, dans ses relations 
avec l'environnement administra- 
tif. Car l'école, le collège, le ly- 
cée. ne seront pas bouleversés 
au lendemain du vote de b loi. 
Les élèves, les parents, les ensei- 
gnants eux-mêmes, auront du 
mal à discerner b changement. 
On ne touche pas au contenu de 
renseignement : b sacro-sainte 
Vulgete des programmes natio- 
naux qui pèse de tout son poids 
sur b rythme des apprentissages 
n'a pas fini d’enserrer martres et 
enfants. Le docteur Knocfc de 
f éducation pourra encore se ré- 
jouir : si les élèves de France ne 
seront pas tous en train d’étudier 
b même matière exactement au 
même moment peu s'en faudra. 
L'idée qu'avait suggérée 6 mi- 
voix M. Savary en Ï9BT de lais- 
ser les réglons choisir une part 
minimum, mais une part tout de 
même, des programmesest ou- 
bliée. Quant aux diplômes, leur 
caractère c national »,• c'est- 


à-dire (illusoirement 7) identique 
d'une a ca d émie & l'autre, n'est 
pas menacé, ce qui réjouira ceux 
qui b défendent au nom d'une 
prétendue égalité de tous les 
élèves. 

Une décentralisation plus 
complète, ne se fimitant pas è 
des questions administratives et 
financières. est-eHe pour autant 
abandonnée 7 Par l'effet des 
nouvelles lois, les élus au moins 
trouveront un changement. Non 
seulement parce qu’ils paieront 
au lieu et place de l'Etat. 

Certes, b recrutement des en- 
seignants restera, et pour long- 
temps, du ressort de l'Etat, à b 
différence des pays étrangers 
voisins. Mais la planification sco- 
laire. b décision d'implanter de 
nouveaux fieux d'enseignement, 
b participation aux instances qui 
voteront b budget des établisse- 
ments, jusqu'à la possibilité 
d'utiliser les focaux scolaires à 
d’autres fins que l'enseignement, 
tout cela donnera aux élus locaux 
plus de sensibilité aux problèmes 
de l'école et inévitablement plus 
de part à leur solution, c Le pay- 
sage administratif local vient 
d'être profondément trans- 
formé ». reconnaissait ici M. Mi- 
chel Barnier, député RPR, prési- 
dent du conseil général de 
Savoie (le Monda du 17 août). 
L'école résistera sans nul doute. 
Une brèche est ouverte. 

CHARLES V1AL. 


NOUVEAU : COURS de LANGUES pour JEUNES 

à partir de 16 ans 

de 17 h 30 à 19 h - ouverture le 16 octobre 

PARIS-RIVE DROITE - 15* année 


fitaàBsMRwtr prwe rmpuM pour 
Mwcnpaonatasa gratuits 


; tanguas et français 
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CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

- Enseignement de haut niveau (cycle C) ; 

— Approche théorique et séminaire d'études de cas; 

— 120 heures sur 9 mois (soir et samedi); 

- Coût ; 200 francs par an. 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature ; 
5 octobre -1984. 

Renseignements. Inscriptions et demandes de dossiers : 

CNAM : Bureau du Marketing Industriel 
2. rue Conté, 75003 Paris, bureau 251 (de 14 h è 17 h) 

TéL ; (reprto-midil 271-24-14, posta 606. puis posta 29 ou 31. ou poste 523 


EN BREF 

Brest: colères lycéennes 

Brest. - La fixation de b «jour- 
née du maire», ce jour de congé 
bissé à l'appréciation des maires par 
l’éducation nationale, provoque des 
remous à Brest, où mille lycéens ont 
manifesté dans b rue mardi 25 sep- 
tembre après-midi et tenté d'envahir 
b mairie, dont les portes avaient été 
fermées. 

A Brest, b tradition voubit que 
cette journée soit accordée le pre- 
mier lundi d’octobre, jour de b faire 
Saint-Michel. Mais le maire, 
M. Jacques Berthelot (RPR), a 
innové, en accordant aux élèves une 
demi-journée, le samedi 15 septem- 
bre, à l’occasion du quarantième 
anniversaire de b libération de b 
ville. L'autre demi-journée avait été 
fixée au samedi 29 septembre, sauf 
pour les établissements privés, 
fermés en tout état de cause 1e 
samedi matin. La date prévue pour 
le public était le lundi 1 er octobre 
toute b journée. Or de nombreux 
collègues et lycées publics ne tra- 
vaillent pas, eux non plus, le samedi 
matin. D’où b colère des lycéens, 
qui se sont sentis lésés, et une protes- 
tation des parents FCPE contre b 
distinction faite entre le public et le 
privé. Finalement, a déridé le maire, 
tous les établissements vaqueront 
dans la matinée du samedi 29 sep- 
tembre. - (Corresp .) 

m Trois condamnations après le 
meurtre d’un jeune homme. - 
Francis Bernard, trente-quatre ans, 
et Jean-Michel Dal Santo, trente 
ans, qui avaient battu & mort un 
jeune homme de dix-neuf ans sur b 
plage de Saint-Brévin, ont été 
condamnés à dix-huit et seize ans de 
réclusion criminelle, et leur com- 
plice, une jeune femme, à trois ans 
d’emprisonnement, le 25 septembre, 
devant les assises de la Loire- 
Atiamique. 

Les meurtriers, tous deux anciens 
garçons de café, s’étaient acharnés 
sur leur victime è coups de poings, 
mais aussi à coups de dents, lui arra- 
chant le lobe d’une oreille 
(Je Monde du 9 septembre L980). 
Ils l’accusaient de se livrer au trafic 
de jeunes enfants en vue de b prosti- 
tution, une affirmation démentie par 
l’enquête. 

• Ouverture à Amsterdam du 
procès des ravisseurs de M. Freddy 
Heine ken. — Le procès de trois des 
cinq ravisseurs présumés de l'enlève- 
ment du « roi de la bière », 
M. Freddy Heineken, et de son 
chauffeur, M. Ab Doderer ( le 
Monde du 2 décembre 1983), s’est 
ouvert le 26 septempbre à Amster- 
dam. Deux autres suspects restent 
détenus à Paris où ils s’étaient réfu- 
giés après le rapt. 

La chambre d'accusation de b 
cour d'appel de Paris avait donné, le 
23 mai. un avis favorable à leur 
extradition. Les deux hommes ont 
fait appel et b Cour de cassation ne 
s’est pas encore prononcée. — ( Cor- 

resp-J 


Jean-Paul ■ 
accepta fa démission 
de Tévôque d'Arras 

Jean-Paul II a accepté b démis- 
sion <ie Mgr Gérard Huyghe. évêque 
d’Arras, 75 ans, qui est atteint par b 
limite d’âge, annonce mardi 25 sep- 
tembre, le secrétariat généra] de 
répiscopat français. 

[Né 1e 31 août 1909 à Lille. Gé- 
rard Huyghe est ordonné prêtre le 
29 juin 1933. après avoir obtenu une K- 
cenee d’histoire et de géographie et nn 
doctorat en droit canon. En 1936, il est 
nommé professeur au ooQège de Marcq- 
en-BansuL MobOisé en 1939, il est fait 
prisonnier puis rapatrié en 1941. Tout 
de suite après U guerre, ü est nommé di- 
recteur au grand séminaire de LiDe, 
pois, en mai I960, ardriprétre de Dun- 
xerque. D sera sacré évéque d’Arras le 
Il avril 1962. 

Mgr Hnyghe s’est beaucoup occupé 
iTttctiméaisnie et a été on temps prési- 
dent du secrétariat épiscopal poiç- les re- 
lations avec l'Islam, n s’est distingué 
plus d’une fris par ses prises de position 
publiques, notamment pour protester 
contre le chômage.] 


DU 1 er AU 5 FEVRIER 85 GRAND PALAIS - PARIS 



— -. 3* salon des tangues et de la commatieatwn internationale 

Réserver des maintenant votre place à EXPO LANGUES 85. 

Un salon qui. par la qualité de visiteurs, la neftesse des événements publics et profes- 
sionnels qui s y déroutent, attire chaque annee œ plus en plus de deddauts et devient 
pour vous un exceptionnel tremplin commercial. 

MAI&VELS AUDtOVtSUELS - RECHERCHE - ENSEIGNE MENT/FORMAJTON ET INFOR- 
MATIQUE - TRADUCTION 'INTERPRETATION - EDITION - SÉJOURS ET STAGES UNGUfS- 
TtOUES - LIBRAIRIES SPECIALISEES - RELATIONS INTERNATIONALES 

AiurtpL&ronbe^niffncruicontaeier 

COSalfc DES EXPOSITIONS DE PARIS ttwenweete Martin? îaelmw - COMUJSSABtE GENERAL 

t>*-Cw«{ rwaT «uns ceoe* ie th i usas m ï? iht. «aowF 



THE 

AMERICAN 

LANGUAGE 

PROGRAM 


american center 

261, boulevard raspail 75014 paris 

cours/american in VdO. 

• stages iateftstts à partir lia 10 septembre 

• sessions trimestrieSes dès te 24 septembre 

• week-ends à r American Center 

• préparation an TOEFL 


inscriptions immédiates - renseignements 335.21.50 


UNIVERSITE DE PARIS-DAUPHINE 

U.E.R. D’ÉCONOMIE APPLIQUÉE 


CRÉATION DE DEUX NOUVELLES 

MAITRISES DE SCIENCES ET TECHNIQUES QLS.T.) 


ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
ET STRATÉGIES 
INDUSTRIELLES 

Destinée i former des économistes 
d’entreprise et des spécialistes de 
l'économie appliquée aux décisions 
stratégiques à caractère industriel et 

mmmwriyl 

Cette maîtrise se compose d'ensei- 
gnements de microéconomie, d’ana- 
lyse stratégique, d’étude de marchés, 
de finance, d'informatique, de pros- 
pective industrielle, etc. 


MÉTHODES QUANTITATIVES 
DE L’ÉCONOMIE APPLIQUÉE 

Destinée è préparer des étudiants 
dotés d’une culture économique bu 
scientifique de base i des activités de 
modél i sation et de prévision. 

Les principaux axes de formation 
portent sur l'économétrie appliquée, 
l'informatique, b modélisation, les 
techniques de prévision, les sys- 
tèmes dynamiques, les bases de don- 
nées, etc. 


ConditioBS d’adunsnoo : 

DEUG économique, scientifique on tout autre diplôme équivalent. 
Recrutement sur dossier et sur entretien. 


Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 4 octobre. 

Les dossiers douent être retirés à VUnaerrité de Paris-Daupfme. bureau P32S. 

UNIVERSITÉ PARIS-IX DAUPHINE 

PLACE DU MARÊCHAL-DE-LATTRE-DE-TASSIGNY, 75775 PARIS CEDEX 16 
Ttt : 505-14-10 (poste 2258) 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Cours directs U™ et 2 e année) 

Cours par correspondance (1- année théorique seulement) 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 

Téi. 874.65.94 

Documentation M sur demande 


une carrière internationale dans l'hôtellerie 

IAC 

institut européen de formation aux affaires et à la conduite des entreprises 
formation franco-américaine aux techniques du commerce international 
BTS de commerce international - BÀ/MBA Université de Huston 

en association avec 

l’Institut International Maxim’* de Paris 

organise ensemble 

un cycle de formation 
marketing-management hôtelier 

Stages internationaux dès la l re année 
avec formations spécialisées et missions professionnelles 

Groupe IPSA - 71 Faubourg St-Honoré, 75008 Paris - Tél. : 266.66.82 

Institut d'Enseignemem privé supérieur. 


Préinscription et séances d’information 

pour l’année 1984-1985 


nom. 


adresse. 


prénom. 


niveau d’étude — 

Je désire participer, sans engagement de ma part, à b séance d'information et de 
préinscription (cocher b case correspondante). 


TéL 


□jeudi 4 octobre à 15 h 30 
□ mardi 9 octobre à 15 h 30 
Je souhaite recevoir une documentation gratuite □ 


□ samedi 6 octobre à 10 h 30 

□ vendredi 12 octobre à 10 h 30 
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Rarement cm aura vu une mémoire 
aussi phénoménale que celle du Victor SL 
Micro-ordinateur professionnel 16 bits, 
le Victor SI est un microordinateur de là 
nouvelle génération. Sa mémoire RAM est de 
128 Ko, extensible à 896 Ka 

Sa capacité de stockage va de 2x600 Ko à 
plus de II Mo. Cela lui donne une puissance 
de travail bée à une vitesse dfexécution peu 
commune. Cela permet aussi de remplir des 
tâches nombreuses et complexes dans les plus 
vastes domaines, en un minimum de temps. 

Renseignez-vous, comparez-nous. Nous 
sommes sûrs que nous sommes appelés à 
nous rencontrer. 
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TECHNOLOGIES 


REMETTEZ-MOI EN MÉMOIRE 
TOUTES LES QUALITES DU VICTOR SL 


! NOM 

SOCIÉTÉ 

ADRESSE- 

{ APPLICATION 

! s » 


PONCTION. 


VICTOR TECHNOLOGIES 

Tour Horizon - 52, quai de Dion-Bouton - 92800 Rdeaux 
TSL: 778J4E0 


IV-; , 


’Mï- 


P 






J? 



■m 




JiPjH (> !>5ik> 














N MÉMOIRE 


SPORTS 


FOOTBALL 

BORDEAUX 
TOUJOURS INVAINCU 

Les Girondins de Bordeaux 
demeurent invaincus, celte saison, 
après la neuvième soirée du cham- 
pionnat de France de football, mardi 
25 septembre. Parmi leurs poursui- 
vants immédiats, seuls les Auxerrois 
ont réussi à leur reprendre un point 
en s'imposant à domicile. Paris- 
Saint-Germain a confirme son 
redressement en obtenant sa pre- 
mière victoire en déplacement. 

UES RÉSULTATS 

•Bastia et Bordeaux (H) 

•Metz et Nantes 1-1 

•Auxerre b. Brest >| 

•Strasbourg et Monaco 3-3 

•Mareçille et Lava] WJ 

•Lens b. Toulon 3-0 

•RC-Paris b. Toulouse 3-1 

Nancy b. "Rouen 1-0 

•_£ochaux b. Lille 14) 

ParifrSG b. •Tours 3-2 

Classement. — 1 . Bordeaux, 16 pu; 
2. Nantes, 13; 3. Auxerre, -12; 4. 
Monaco. Lens, Nancy. Laval, RC-Paris 
et Bastia, 10; 10. Metz. 9; 11. Stras- 
bourg. Sochaux. PSris-SG. Brest et Tou- 
louse, 8; 16. Marseille, 7; 17. Lille . 
Routa et Toukm,6 ; 20. Tours. S. 


LEVYACWNE 
AMPUTÉ D'UNE JAMBE 

Le Soviétique Lev Yachîne, l’un 
des plus prestigieux gardiens de but 
de l’histoire du football, a' été 
amputé d’une jambe, le 21 septem- 
bre à-Moscou, a la suite d’une trom- 
bophlëbite. 

Toujours revêtu du même maillot 
sombre, il était surnommé «l'arai- 
gnée noire » pour sa souplesse mal- 
gré son grand gabarit (1.85 mètre 


RECIT DE VOYÀGE 


Le fantôme dé M. Henri 
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LE XXXV e SICOB 


M. CHEVÈNEMENT A TOURS 

Ouvrir l'école 

De notre correspondant 


pour 83 Kilos). D’abord ^gardien de 
out de hockey sur glace, il s'était 
ensuite oriente vers le football, au 
Dynamo de Moscou avec lequel fl 
avait remporté six titres et trois 
Coupes d’URSS. 

C'est en équipe nationale qu'il 
avait connu la consécration, avec 
soixante-quinze sélections, un titre 
olympique en 1956 et une victoire 
dans la première Coupe d’Europe 
des nations en I960, & nuis. Il avait 
été retenu trois fois dans des sélec- 
tions du ■ Reste du monde » et avait 
mis un terme à sa carrière sportive, 
eu 1971, à quarante-deux ans. 

. Titulaire de l’ordre de Lénine, fl a 
le grade de colond dans l’année 
rouge et il est diplômé de l'Ecole 
supérieure du comité central du 
Parti commun i ste. Après une car- 
rière d’entraîneur. U est devenu 
membre de la direction du football 
soviétique. 


Il était une fois un vendeur de 
réfrigérateurs. On I* appelait 
M- Henri. Un vendeur redoutable. 
Il ne connaissait rien aux réfrigéra- 
teurs. Et chaque année, il recevait 
la médaille du meilleur vendeur du 
Salon des arts ménagers. Ses 
talents s'appliquaient aussi aux 
téléviseurs ou aux machines à 
lavera Voua arriviez mains dans 
les poches et vous repartiez avec 
une machine è laver sous le bras. 
II vous avait eu au bagout. 

C'était au cours des 
années 60. La France du général 
de Gaulle vivait alors l’aventure 
des cuisines équipées, la proliféra- 
tion des mouSnettes et l'irruption 
. des. cocottes-minute. ■ Las jeunes 
méméneges endimanchés et gau- 
ches arrivaient à le Défense émer- 
veillés cT avance, se poussant du 
coude devant les programmes de 
prélavage et les casiers è œufs. 
U bonheur se cachait dans un 
tambour et le paradis au fond 
d’un freezer. Vers les voûtes de 
béton du vaste hall des exposi- 
tions de la Défense montait cha- 
que dimanche uo murmure dT ado- 
ration vers des dieux qui 
s'appelaient Kahrinator,' (gris ou 
Océanie. 

A l'assaut 

Aux yeux d'un enfant, M. Henri 
n’était pas la moins redoutable de 
ces divinités. Longtemps après 
qu'eurent cessé ces pèlerinages 
annuels aux Arts ménagers, le 
jeune, homme se demandait 
encore ce qui fondait son succès. 
Sur les stands voisins papillon- 
naient des vendeurs compétents 
et incollables qui savaient leur 
frigo sur le bout du glaçon. 
Consommation d'énergie, traites, 
encombrement : Sa avalent tout 
en tête. Avec cela, ennuyeux 
comme une courbe de chiffre 
d'affaires. 

Ils n’avaient pas compris que » 
la France se bousculait à la 
Défense, c'était pour acheter du 
rêve. Pour bourrer le F 4 ou le 
pavillon de merveilleux domesti- 
que. Et M. Henri savait pétrir le 
rêve, comme Dieu le Père la terra 
glaise. Il fallait le voir glisser 
amoureusement le bac à légumes, 
jouer avec les contrastes du noir 
et blanc. Pour rien au monde on 
'c'aurait osé lui demander : g Et le 
bouton. U, à. quoi H sert ? » On 
-l'écoutait, on atgnait, on repartait 
lecteur en fêta.' • ■ 

- Vingt ans ont pané. Un autre 
peuple, en quête d'autres féli- 


cités, envahit aujourd'hui la 
cathédrale de la Défense. Un 
autre peuple, vraiment ? Dans ses 
yeux brûle la même lueur émous- 
tülée. C'est apparemment avec la 
même gourmandise qu'il sa préci- 
pite vers les vendeurs, qui arbo- 
rent le même sourire compétent. 
Il lui brûle toujours les lèvres de 
demander è quoi sert le bouton et 
U se retient toujours, se promet- 
tant bien des consolations à la 
lecture du mode tf emploi. 

On serait de mauvaise foi si 
l’on prétendait que le SlCOB 
n’émerveiRe pas. Il n'est qu'è voir 
enfants et adolescents se presser 
le mercredi à fassaùt du davier et 
des cadrans, at des vendeurs 
s'épuiser à les déloger en dou- 
ceur, pour se dira que le Salon de 
F enfonce a trouvé son martre. On 
en a bien repéré quelques-uns qui 
préfèrent attendre le prof au cen- 
tre commercial des Quatre- 
Temps, tout proche: Mais après 
tout BIbHm. Sharp. Bull, Solar où 
Cynthia prêtent-ils moins à rêver 
que Frigidaire ou Radioie 7 

Hélas, le Salon a refusé cette 
vocation. Dès l'entrée, f imagina- 
tion se heurte contré ce aigle, 
SICOB, loquace comme une dis- 
quette, , chaleureux comme une 
carrosserie d'imprimante, volubfte 
comme un écran débranché. Ce 
sigle qui sonne comme une com- 
pagnie d'assurances ou une asso- 
ciation de handicapés. Avons- 
nous assez fantasmé sur cas 
«arts» ménagers dont le seul 
nom enjolivait d'une faveur rose 
gaxinièrés ou machines è laver l 
S’ était-on assez pris pour Renoir 
en imaginant une cuisine encas- 
trable, ou pour Rabelais en faisant 
l’emplette d'un robot-marié I O 
muses en robe de gaze qui nous 
guidaient en musique au palais 
des c arts » ménagers I 

Gaston 

Et vlan I Nous voêà en ptôn 
SICOB. Amer réveil I On se préoc- 
cupait de notre confort domesti- 
que, on nous somme à présent 
d'être rentable. Nous pouvions 
musarder au hasard dû allées et, 
soudain, le taylorisme de l'amé- 
nagement des stands nous prend 
par la main. Pas question de tout 
voir, on se propose obligeamment 
de vous guider dsns les cinq 
niveaux. Nul besoin d'aller traîner 
aux tables à dessin si vous cher- 
chez un téléphone à mémoire. 

Au-dessus de dix-huit ans. on 
ne vient plus au SICOB pour 


humer l'ambiance. Trois secré- 
taires tombent en contemplation 
devant une machine à écrire élec- 
tronique. L'économe d’un lycée 
du Cher admire, avec deux 
employés, les « machines à 
signer », qui délivrent les respon- 
sables de là corvée des paraphes. 
Une libraire, en proie aux vols, 
s'inquiète de la prévention ëtec- 
- tronique. Un médecin e'enquiort 
de Tâchât d'un bip-bip qui per- 
mettrait dote tourmenter jour et 
nuit. Un petit patron de province 
se renseigne au stand de la 
edéchétique» sur un broyeur de 
documents confidentiels, un des 
appareils les plus poétiques de 
l'exposition, avec ses masses de 
confettis multicolores. 

Partout des -robots à dupliquer, 
imprimer, emballer, marquer les 
adresses, affranchir, agrafer, 
relier, assembler. Ici le secteur de 
la (gestion de l'absemâjsme>, 
avec ses horodateurs «acceptés 
par tous», là une variante de 
bureau du train électrique, un 
wagonnet accroché au mur ou au 
plafond qui parait tout droit sorti 
de l'imagination de Gaston 
Lageffe et transporte vos docu- 
ments d'une pièce à l'autre. 

Seule concession au confort, le 
coin des sièges avec sas cen- 
taines de chaises et de fauteuils 
inclinables, relevabfes. pivotants 
et ergonomiques. Mais on soup- 
çonne qu'il s'agit, là encore, 
d’ accroître notre rendement. Pour 
le reste, il n'est question que de 
confort... du matériel informati- 
que.. Corbeilles è papier spéciales 
pour listings, sacs adaptés au 
transfort de disquettes, 
dimatiseurs-désh umidificateurs, 
de fève de votre ordinateur » ; 
rien n'est trop beau pour nos 
compagnons familiers. 

Faut-il l'avouer? Nous avons 
erré, . huran improductif, dans le 
béton et la moquette è la recher- 
che de M. Henri, ou de son fan- 
tôme. A la recherche du temps où 
ta Technique prenait encore une 
majuscule, ne s'appelait pas 
encore technologie et restait 
encore embrouillée de reflets de 
magie. Nous avons observé nos 
compagnons, aux prises avec tes 
arguments des. marchands : 
étonnés, alléchés ou rétifs, mais 
toujours la pruneHe comparative, 
élaborant Intérieurement des rap- 
ports qualité-prix. Pas un seul 
coup da fbudre, pas un envoûte- 
ment Le SICOB a tué M. Henri. 

‘ DANIEL SCHNEJDERMANN. 


Tours. — • La coopération qui 
s’est nouée entre le ministre de 
l’éducation nationale et l’Agence 
nationale pour la valorisation de la 
recherche autour des projets d'ac- 
tions actives de caractère scientifi- 
que et technique me parait id exem- ' 
plaire », a déclaré le 25 septembre à 
Tours M. Jean-Pierre Chevènement - 
au cours d'une visite au lycée 
Grandmom. « H faut, a poursuivi le 
ministre de l’éducation nationale, je 
fixer comme objectif d’en doubler le 
nombre au cours de la prochaine 
année scolaire, car ces projets cT ac- 
tions éducatives, par la diversité de 
leurs formules et par les concours 
qu’ils permettent de mobiliser, peu- 
vent fournir un cadre intéressant au 
domaine relativement nouveau de. 
l’ouverture de l’école. - 
Accompagné de M. Roland Car- 
rez, secrétaire d’Etat chargé de Peu- 


. CONTRAVENTIONS 
ERRONÉS 

T 

Une association de défense 

Une association de défense appe- 
lée à grouper » les dizaines de mil- 
liers d'automobilistes injustement 
frappés de contraventions erronées • 
va être créée par M. Alain Baril, 
conseiller de Paris (RPR), qui a 
soulevé PaiT aire de P* ordinateur en 
folle » de la préfecture de police {le 
Monde du 26 septembre). 

Précisant qu’il assurera lui-même 
la présidence de cette «Association 
Pv» (Association pour la protection 
des victimes des erreurs de la pré- 
fecture de police), M. Baril indique 
que la présidence d’honneur sera 
confiée à une personnalité du monde 
automobile. 

Le préfet de police avait souligné 
que les erreurs commises dans les 
contraventions devraient pouvoir 
‘'être évitées à l’avenir par une modi- 
fication du programme informatique 
de l’ordinateur et fl avait rappelé . 
que la loi permet aux contestataires I 
d’adresser, dans les dix jours, une 
réclamation dont reffet est suspen- | 
sif. 

* Provisoire m ent, les responsables de 
P association peuvent être contactés à 
l’Hôtel de Ville, au cabinet de M. Alain 
Baril, téL 276-41-28. Le courrier peut- 
être adressé à M«* Baclet, 77, rue 
DunO» 7501 3 Parte 


seignement technique et technologi- 
que, le ministre a été favorablement 
impressionné par' les projets d’ac- 
tions éducatives de la région Centre, 
mis au point dans des secteurs 
comme là simulation d’entreprises, 
la conception assistée par ordinateur 
et les automatismes utilisables dans 
T industrie. 

Il souhaite voir se développer les 
jumelages entre établissements d’en- 
seignement et entreprises, car « no- 
tre développement doit reposer sur 
le solide trépied constitué par ta re- 
cherche, la formation et l’indus- 
trie - ; et, pour lui, cette ouverture 
de l'école exigera des enseignants le 
même goût d’entreprendre et la 
même capacité de prendre des ris- 
ques que ceux des chefs d’entre- 
prises. 


RELIGION 

LE PREMIER MINISTRE 
A REÇU 

L'ARCHEVÊQUE DE PARIS 

Le cardinal Jean-Marie Lustiger, 
archevêque de Paris, a été reçu, 
mardi 25 septembre, par M. Lau- 
rent Fabius, premier ministre. Plu- 
sieurs sujets de société ont été 
abordés au cours de cet entretien 
dont la majeure partie a été consa- 
crée aux problèmes liés à l’im migra- 
tion. 

• // s’agit des droits fondamentaux 
d’hommes qui font partie de la 
population de ce pays », a indiqué le 
cardinal Lustiger, interrogé à sa sor- 
tie de L’Hôtel Matignon, en précisant 
que l’accueil Tait aux immigrés 
maghrébins, africains ou portugais 
et à leurs enfants posait des pro- 
blèmes sérieux. Egalement interrogé 
à propos de l'actuel débat sur 
l'euthanasie, l’archevêque de Paris a 
répondu en citant le « Tu ne tueras 
point • de la Bible : • il s’agit d'un 
problème très grave, lié aux progrès 
de la biologie ët de la médecine. En 
. ce qui me concerne ma position est 
claire ; un homme ne doit pas dispo- 
ser de îa vie d’ùn autre, homme, 
"boute vie est sacrée, il faut soula- 
ger la souffrance mais, ne pas sup- 
primer la vie. » 
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OFFRES D^APLOl 

LaS^ie* 

90.00 

La Epie TTC 

106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

27.00 

32,02 

RMMOBRJER 

80.00 

71.16 

automobiles 

.. 60,00 

71.16 

AGENDA 

.. 60,00 

71.16 

PRGP. CQMM. CAPfTAUX ... 

.. 177,00 

209.92 


Annonça oauccj 


ANNONCES MCADRÉES »*— 

ÛfWESO-EMPLCM .'..'SU» 

DEMANDES D'EMPLOI T...... 15,00 

'IMMOBILIER 39;00 

AUTOMOBILES * 39,00 

agenda 39,00 

* OégmteHuiontuftaaounQ'abratteperùtioRS. 


UMmfar ühMtk 

’ 5 1.00 ' 60,48 
15.00 17/79’V 

38,00' 46,25- 

■ 39,00 *46,25 

-39,00- 46'25 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


La Direction Systèmes de Tteftement de Flnformatijon (Paris-La Défense) d’une 
im portante affaire (1100 p) proche des milieux aéronautique® et intervenant partout 
dans le monde cherche 


•un ingénieur bureautique 

i et organisation industrielle (réf.4563 LM) 

! .un ingénieur d’études (réf. 4564 LM) 

Le rôle du premier ingénieur consiste à appliquer, dans les entreprises clientes, les techniques de 
la bureautique et de l’organisation industrielle pour redéfinir ta circulation dés documents et leur 
archivage ; tandis que le second étudie et réalise les systèmes Hard et Soft à mettre eh place. 
Ingénieur débutant, vos projets de stages et/ou vos goûts vous orientent vers la conception de 
logiciels et de systèmes de traitement de nnffomuttion en mBieu industriel. Vous connaissez 
bien l’anglais et visez à acquérir une solide compéte n ce sur des techn iq ues de pointe. 

Notre consultante. Mlle A. HUAUME, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l'Informatique 

10*. RUE ROYALE -.7 5008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


■jj] M. ! . 

I ? - J 


CORPORATE 

1 3 aia d’expérience en agence 
sur (tebudgjtemtroatkaiaux et MtiMasx 


d mpz uBe cnttiqbMa, , vom . 

mflMFsMMlL ■ 

Ecrire wm a* 6667, le Haute hib. 
Sernce ANNONCES CLASSÉES 
5, roc des tafias, 75009 PARIS. 


booniTn» 

1/ 


*- T- 


représentation 

demandes 


J.H. 22 m, dégagé dn OJVL 
Bac PI (tachncten rtejrtnféw 
mécariqua), ch. Ntuat. «tabla. 

Étudie tout» proposition. 

Ecr. s/rr 6.669 te Monde Ptex, 
— m fca AMUONCES CLASSÉES. 
6, rue da* fraiteni. 75008 Perte.. 


Psychologue cSnkàanna, Hcance J-H. M «ne cherche «teteone 
anglais. dactylo, rawrtdno. ehewf feur dlrscgon . m aftr». 
■chercha posta mi-temps, comt manager (France et a- 
M— Stittar. 46. tue Diderot, temedonel) t em pe Parte* «m 
CHAMP tGNY/MARNE. 


wm 


Discret. efficace et rapide 

TéL 822 - 35-51 




MEMBRE DE SïMBO 


automobiles 
ventes 


de 5 à J C.V. 


PEUGEOT IM SL 

aimée 1980,8 CV ■ 
. Trie bon.éter - . 
Téléphone : 906-66-78 
— apoèe 19 heure*. 


Ingénieur 

Acheteur International 

Au sein de notrennité de Recherche et de Production située 
eu pioche banlieue, votre sôle consistera à définir la politi- 
que d'achat en fonction des planning de production et à 
rechercher tes fcmmissenis réunissant les critères prix -qoa- 
Hd - délais. 

Vous négocierez et préparerez les contrats d'achat (+ de 50% 
sur le plan international). 

Vous avez acquis nécessairement une boxme maîtrise de la 

Nous vous demanderons de posséder les qualités nécessai- 
res pour gérer un budget important et maitriaer les différen- 
tes évo lu tions technologiques très mpiAtm de ce domaine. 

La langue anglaise est nécessaire. Quelques dé placement s 
à l'étranger sont à prévoir (U.S. A. f lapon...). 

cxoissazice en France et à l'étranger est importante, un envi- 

THneginanl p mta«iinmi ft| dimnlaiil aimn qn'nna nir mnnéia - 

tiou attrayante. 

Merci d'adresser votre candidature aoas BéL 782M à l'agence CURRICULUM, 
flfi, ma rfa 4 Sgytawihnn 75flfl2 PARTS qni tTanCTruaffro m tente «wrfirlunHaTltei 


ANIMATEURS 



à ABU-OHABS (Arabie- 


TS. 227 - 77 - 18 . 


MCOMENTJUiSTE 
CONFIRMÉ (E} 



I< fis Meft TlSteHelrlrafii. in Tiftsigms 
atoldsiiliméath 




Qui sera chzrgb, «as faslooté directe du Secrétaire 
Général, de travailler à la mise an point des statuts dn 
penomel dans le cadre d’une concertation avec les 
autorités de tntrflr , et tes représentants dn pets unit el, de 
pa rti e^ » an» travaux de définition des qnahficaltate et de 
l e cnùcm cnt. de créer la strnctuie de gestion nécessaire.. 
La rfmn n &aiioB, variable adan l’fige et rexpérience 
acquise ne sera pas inférieure & 200000 F par an. 


noyer tes csnUateras à M. Georges ROUX, Secrétâtes 
Uni de la Dtetctfo* dn Marée, EtaUBneocnt anhik dn 
ParcdeLa mette, 211,6* Mtei 7»19P*rk. 



dété de p rcmter ptan dons 
te domaine de T étMcn. 

- Pee de porte à porte. 

I -TéL à M. MAURY 
«CYCLOPAECXA UMVERSALB 
638-86-78 de 10 h è 19 h. 



Ayant dN pratiqué te piano 
En v oyer C. V. et photo 
Ecrire cous (an* T 088.447 M 
MM P nus OC 

7. rue da Mow we a m uy. P ari e 7*. 


à tampe c om p let 
ûponUe, motivée 
poia s'intégrer è une équipe. 
Ubra knmédietement 
Eer. avec C.V. : MJ.C 
1 8. av. de te Porte-8rancion 
- 7601 B Parte. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Rsch. commercial dynamique 
para- développement Société de 
services liée è l'immobilier. 
Ml). 300.000 F. 3Z9-B6-8B. 


propositions 

diverses 


Lee poeaUXOtée d'emplois à 
rgTRANGSl aortt nembreuees 
et i mriée e . Demandas «me do- 
e u mer we tlon sut te rame epé- 
cteHeéa MIGRATIONS (LM 
BP. 291 - OS PARIS. 


L'Etat offre «tee empioi» 
stables, bien rémunérés, 
è towtea et i mie avec 
ou aana dlplflme. Demandas 
une document a tion air notre 
revue spécialisés FRANCE 
CARRIERES IC 181 
SP. 402 -09 PARIS. 





Particuliers 


A vendre FOUR A ORES étec- 
triaue (40 U. Pris 2.000 F. 
TéL : 402-26-07 - 402-29-02. 

és 





BrfBants- Débris or 
PAUL TERRIER - 226-47-77 
SB. rue du Cotisée. 75008. 
M* St-PhIllppe-du-Rouie. 


j-TT-t 

•;-f 


■ 


• r *: * j y? 

il mi 

■ Il ni 


Au coula* ia m*« iiOOKmaeLanmsincDeneeiar lOOenstCucQe 

iwonoMmiinUcd sut aars»e nvw DVnmi rav scaia a Anges 
«Si CeMOr» < 0 us JŒWrHWt 
Mette *xac« wi «9S7 «t i«CD>*ua cu> K Brcen CaadCA 
fl 6 40 per lowt >eçane. nmaei teenem oeaveie IMtet au aanSteL 

25% RÉDUCTION 

/ U poixmstebraryoïMsaupbsiaiiirsaieoaur 

sunens m Cnerupr nckw 

•erre REGENCY SCHOOL OP ENGUSH 

n a y e . K«t A«aan.T8 S43Lfifl«2l2. Tête S6454 
ouMme Bovftyi eRueoeaAmeverance EeagmrK 
Tel di9»J633iSaren 

pammrrtp-mwdp r ri we ei 


téléphoniques 


Répondeurs t éfép h o n l quea in- 
tanugetlûn è dtet a nce. Pria très 
i n té re ss en t*. TéL ; 669-77-97 

Seins de beauté 


SOINS DU CORPS 
PARFUMS 


MPORMATIOUE CRÉATIVE 
pour enfante è Denfart ou è Ne- 
don. morcr. ou eam. ou après la 
daaea. Centres de créativité da 
La M e na is. TéL : 294-92-00. 

Livres 

HENRI LAFFITTE 
Achat compt a nt de LIVRES. 
13. r. de BueL 8». 328-68-28. 
CATALOGUE « OCSTVmmON. 

Moquettes 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>e 




aassE 

■ “ ■■ A è yi , AU i , 


r vvi 


l ) W7 ’» * ! f T T » rT> C, i 




100.000 m* 

Tpua ty pe» et c oloria. 

Pria entrepôt. 

□ee assurée. 757-19-19. 
BMEAUMOKET’S. 


ECHANGE OU ACHETE 
2 très bonnes pleeea 
pour Opéra MACBETH 
28 Mptambra 84. 
Dtepoee 2 è 90 F m 2 è 420 F. 
Pour («4 octobre. 

TéL : 720-72-8 B, h.b. 




Nom 


Adresse. 


« Emplois Cadres » numéro : 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


X 7 F (frrâ d« port induf) 
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OfHOS OwÏoI W>ftÉ£S 
PgW^ SQEMPLni ' • 
... 

AinoMoems 

*G£MO* ... 


! l -°o 

S°o S 48 

39.00 ?•* 



AQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
MPLOIS CADRES 

, Emplois Cadres ' 
les offres dVsnpfo- 
parues la sema'" 
plus une sélecte 

~tbvne. 

nthèse ind' s P e " s S 
,1 et aux entre " * 
nationales q<" |£ 

mds de journal* 


• •• LE MONDE — Jeudi 27 septembre 1984 — Page 29 

LE CARNET DU Wonâe 


est henresx de faire part de soa mariage 
avec 


caarf le 14 septembre 1984 à U 
Bank 

ihn« h» phw «tririn mfÿtmt* 

'22, rue Nervi», 

Ffcrâ-1*. 

149, me M o ntmar tre., 

Paris->. i 


Nos abonnés, bénéficions d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ‘.sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
d ernières bandes pour Justifier de 
aette qualité. 


11:11 L'±\ 


Décès 

— M*> Jacques Arles. 

ML et M**Jean Arles, 

Thibaut! et Fkveoce, 

om la douleur de Taire part do décès de 

M. Jaeqpes AJKLES» 

nrww le 17 septembre 1984, 

La cérémonie rctigümsc a eu lieu en 
l'église Sainte-Marie des BatignoUes, 1e 
20 septembre, suivie de Pînhunialkm A 
AndiUy (95). 

23, boulevard de lYser. ' 

75017 Paris. 

- M“ René-Yves Barbier, 
son épouse, 

M. et M- Chartes VHlier, 

M“ Monique Barbier, 
ses sœurs et beau-frère, 

M. et M" Patrick ViDier 
et Lear fils, 

M.etM-Jo« VUKcr 
et leur fils, 

M. Philippe VQlkr, 
ses neveux, nièces et petite-neveue, 

M. Jean-Michel Collette, 

M. et M“ Jacques Poissan 
et leurs enfants. 

Ses camarades de dêporutiqn. 

Et ses nombreux ««h, 
ont la douleur de faire part du d£oè& de 

M- René-Yves BARBIER, 

déporté-résistant, 
officier do la Légion d'honneur, 

survenu k 22 septembre 1984 à Par», à 
Thflpital d'instruction des années du 
Val-de-Grtce, à fige de soixante-huit 
ans. 

Une messe sera dite à soo intention le 
vendredi 28 septembre, & Il heures, en 
la chapelle du Val-dc-Grfico, 277 bis. 
me Saint-Jacques, 75005 Paris, où Ton 
se réunira. 

Ni Oetm su couronnes. 

36, raeRemy-Dpmoncel, 

75014 Paris. 

— La famille de 

M. Pierre BOURDET 

a la douleur de faire put de son décès, 
survenu le 25 septembre 1984 à Saint- 
Etienne. 

Ses obsèques seront célébrées en 
réglisc Saim-Marrin de Sncy-en-Brie 
. (Val-do-Maroe), le ve n d re d i 28 septem- 
bre, à lé homes. - 

Cet avis tient lien de faire-part. 

6, me d’Aquitaine, 

92160 Antooy. 

• Lycée Georges-Brassens, 

42800 Rive-de-Gier. 


-Tfther. Canstantino. Nîmes. 

M. Georges Chnmbou, 
a ncm nagria Ut e u rATaher (Algérie). 

Scariett, Sadek Gueüal 
etleands Jamil, 

M"* Carreda, née Vaüribre, 
ses enfant et petitt-enfuts, 

M** Pauls Wolf. n 6e Vaioière, 
ses enfants et petiu-cafants. 

Les fusilles Chambon, Chamban- 
Pcrrinr, Peint, Bourdonche, Chapd. 
Gueflal, Janattd et Remita» 
ont la douleur de faire part du rappd A 
Dieu de ■' 

M- Lanrence CHAMBON, 
néeVabsBre. ' 

Les obsèques tnt eu lieu le 10 sep- 
tearihre 1984 en l’église Jaume-d'Arc A 
Nîmes. 

FamiQe Chamboe, 

135, rue de Brunswick, 

30000 Nîmes. 

- Noïsy-Ie-See. Sèvres. Vïllo- 

di-PXruO. Calvi 

M“ Jean-Etienne Dinieli, 
née Aima Shdboldi, sa mère, 

M. André Delaunay et M“, 
née Catherine Damoü, 
son beau-frère et sa sœur, 

M. et M** Jacques Ddaunay, 

JérOme, Laurence. 

M. et M" Miche] Ngoycn-Thé-Knn, 
François, Henri, Laetitia, 
scs neveux et nièces, 

M*” Antoine Agati et sa famille, 

M M Pauline Ceccaldi et sa famille, 
M" Lucie PetRwnani et sa famille, 
M M Tausiaistc Seanideï et se famille, 

ks i im îf M a 

Les familles Si ni bal di, Dottori, 
Gervmisc, Giudecellî, Baxtîanelli, 
Benedetti, Cansalvi, Casanova, FiKppi. 
Agati, Quilicci, Ccsari, Cristiani, 
Gimttnd, Nobüi, 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Marie AngéBque DAMEU, 

s ur venu à Bute, le 14 septembre, «lus 
m soixante et onzième année. 

Les obsèques ont été célébrées, le 
15 septembre, en f église de j Ville- 
di-Paraso (Hauts-Corse). 

Très touchée par ks nombreuses mar- 
ques d'affectian et de sympathie qui lui 
ont été témoignées, h famille remercie 
toutes les personnes qui K sont associées 
A son deuil, et plus particulière me n t 
celles qui ont assisté 

Marie Angéfiqiw DAN1ELI, 

au vfflage, A cibi, à Bastia lors de sa, 
mahufie. 

M"*Daaîeli, 

. M. et M 1 * Ddaunay, 

39, rue des Bincfies, 

923 10 Sèvres. 


— DonsL Le Puy. 

Voua êtes priés d'ass is ter A la messe 
de funérailles de 

M. Henri SARRE, 
ancien principal clerc de notaire, 
ancien trésorier 
de la Société des ooncerts 
dn conservatoire de Douai, - 
croix de guerre 1914-1918, 
chevalier dans Tordre. 

(jfl P*h |]fa afiMiwiq m 

pieusement décédé le 24 septembre 
1984, dam sa q nacre- vingt -onzième 
armée, laquelle sera célébrée Le mer- 
credi 26 septembre, à 15 h 30, en relise 
Notre-Dame A Douai, suivie de l'inhu- 
mation au cûnetière du Puy (Haute- 
Loire), dans le caveau de famille. 

Réunion A l'église Notre-Dame, A 
15 heures. 

De la part de 
M"* Henri Sarre-Van, 
son épouse, 

M. Robert Sarre, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et M*" Claude-Alain Sarre- Allicn, 
leurs enfants et petztoJîSe, 

Ses enfants, petite-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Et de lance la famille. 

L'offrande tiendra lieu de condo- 
léance*. 

Le pré sen t avis tient lieu de faim- 
part. 

180, rue des Foulons, 

59 SOO Douai. 

Grand-Place, 

14370 Argences- 
18. rue Morille, 

75008 Paris. 

PFG Douai, 159. me de BeOain, 

TéL : (27) 88-8544. 


- Françoise et Guy Colas, 

Véronique et Vincent, 

Colette Vigneron. . 

Anne et Patrick Guedroa, 

Thomas et Bruno, 

Martine et Pnntxoa Achiary- 
VigneraaetLutri, 

ont la douleur de Gsire part du d^cèf de 
HèRae VIGNERON, 

leur mère, bcS&mèxe et grand-mère, 
survenu A Bordeaux, le 23 septembre 
1984, dans sa soixante-seizième armée. 

L’inhumation aura lieu A BussnroQes 
(Dordogne), le v en dr e d i 28 septembre, 
A 16 bernes. 

22, avenue Lavoisier, 

78600 Maisons- Laffitte. 

Résidence de France, 

Pavillon Gascogne, 

7, avenue ds Générat-daGaaUe. 
64000 Pau. 

26, Les Bocages-Mauves, 

95000 Cergy. 

« An Bourg»,- 
Saxnt-Bticnao-d'Orthe, 

40300 Peyrdsarade. 


Anniversaires 

- Le 23 septembre 1981, 

Jacçres BARBKZHON 
nous quittait 

Ceux qui Tant connu se souviennent 


• Pour le premier ann fv em ire de ht 
disparition de 

EmBe MACHIN, 
survenue le 25 septembre 1983, 

une pensée est demandée à ceux qui ont 
appreeié son talent Httéreire et armé son 
œuvre poétique. 


— Pour le quatrième anniversaire de 
la mort de 

Maurice MARÉCHAL, 
une pensée est demandée A tous ceux 
qui en ont oonservé le souvenir. 


- n y a tm an, nous étions réunis & 
SaÜ-sous-Couzan (Loire) pour un der- 
nier adieu A notre parente et amie 

Michèle PERNOT. 

Nous pensons & elle. 


Avis de messes 


- Une messe sera cO&rée le mardi 
2 octobre, A 19 heures, en la chapelle 
Notre-Dame-du-Lys, 7, rue Bkunet, 
75015 Paris (métro Sèvres-Lecourfae), 
A la mémoire de 

Robert RICARD, 
décédé le 4 août 1984. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

— Université Paris-XL jeudi 27 sep- 
tembre, A 17 heures, salle des comxxus- 
sioos, M. Abderrahm&n Banyahi : « La 
sépara tion des po u voi r s eu droit «nstt- 
nxtJoanel marocain ». 

— Université Bordeanx-HL vendredi 
28 septembre, A 14 heures, salle des 
actes, M. Jean Pcyraa : - Le tell nord- 
est de la Tunisie dans l'Antiquité - 
Essai de monographie régionale ». 

— Université Paris-X Nanterre, lundi 
1" octobre, à 17 heure*. M. Kamal Saïd 
Abd-El-Rahman : « Echanges intra- 
sectoriels et échanges de spécialisation 
dans Tanalyse du co mnigr w’ internatio- 
nal : k cas dn commerce întra-CEE de 
hiw^ manufacturés >. 

- Université Paris- V,. samedi 29 sep- 
tembre, à 14 h 30, salle Louis-Liard, 
M. Marti Alain de Descamps: «Le 
corps dans le monde contemporain ■. 

— Université P&ris-X Nanterre, lundi 
I" octobre, A 14 fa 30, salle des actes, 
M- Alain Laguerre : « Marchés publics 
ec concurrence». 

— Université Paris-VHI, mardi 
1 octobre, A 15 heures, salle 0447, 
M. Jean-Chartes Houreade : « Prospec- 
tive de l'énergie et stratégies de dévelop- 
pement dans le tiers-monde ». 

- Faculté de droit et des sciences 
politiques de Nantes, mardi 2 octobre, A 
14 h 30, salle 110, M. Mohamed 
lamine Benabid : « Les aspects admi- 
nistratifs et economiques du port. 
d'Alger». 

- Université Paris-V, mercredi 
3 octobre, A 14 h 30, salle Louis-Liard, 
M Charles Macdonald: «Mythes et 
rites Palawan (Philippines) . Une étude 
de variations culturelles. 



RÉALISE CHAQUE SaéAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

spâririMimt destinés à sas lacacn 
rtsaammvwsmgm 

j 

Exemplaires spécimen sur demande 


Vente publique de 


LIVRES SCIENTIFIQUES ANCIENS 

le 10 OCTOBRE 1984 


HOTEL DES VENTES DES TUILIERS 

31, roc des Tuiliers- 69008 LYON 
m: (7)800-86-65 

Envoi de catalogues contre 2i F en timbres 



appartements ventes 


appartements II locations 
achats || non meublées 

offres 


CHEVIU.V « ROSERAC » 
(MtovUUBP.. 180 m>, 2 nhne. 
tard. 220 m». R eft, 2 g»., nr 
MH. 1.800-000 F. S31-C1-10. 


CŒUR MARAIS 
«tarw HOTB. PARTtCUUER 
NOMBREUSES SURFACES 
* rénover. Té». 29S-89-S2. 


iiiirri 


PBOX. NOTRE-DAME 

RJX4C. SUR «HSWTT* 
PRIVEE 

WdeiRdtaarttaHHnénaé 
ORO UVMO + 3 CHAMBRES 
■2 bains, tout confort, enta. 

équlpL.celmuatortsiflg- 
Libre de suite. 2.250.000 y. 
SST0S KayMT. Il» 32S-80-M. 




GD 3 P. TERRASSE 

TéL : 503-00-11. 


ItAWUQH : imrasublu ré- 
cent. nés bon s e swdhua étm 

t^ t &Tm£hBSi S: 

Jtad. privé. 77 my 2 pœldngu 
TA : NO^AM BM4T1-BA. 


BOUL0ONE PRÉS M* . 
eym nHilqu s s h q. + 2 ch. tt 
en. Bon ptan. TéL 84A-88-07. 


NE6ILLY SD 4 P. 



pria Bon Ma rché . 703-32-44 

3P.ASC.TERR. 




GRANDS BOULEVARDS 

Mfiirf.si*- cms..gAir*s 

3- étvg«. asc-, posrib»té 

. GABSL 567-22-ea. 


MONTMIITRE 

avr 

doutas, « p osition. mtU» 
Excoptionnoi. 1.250.000 F 
tamo Morenctat. 262-01-82. 


84 m*. grand séjour, ssilo 
da bski. outatna, w.-o-, nom- 
breux ireganuma. bo i oo n . box 
indépsndsnt. intsfphons. 
FSkTi 584.900 F 
moprluPA^. 
VWmaur plaos du van. au tan. 
14-10 h, angfa rua rAbfaé- 
Lsmirs at rue Emlla-Zols. 



bureaux 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


Locations 


bureaux 


BOREAUX MEUBLÉS 

ow votre adressa é Paris 


rseb. POUR DIPLOMATES 

APPTS 150 A 300 iP 

ACHAT OU LOCATION 
Rhre Gsudis. B*. 18-, 17>, 
Nautey. 824-83-33. 


‘{NSPONttLES 

PART.! PART. 

PARSBANUEUE , 

CLP 

0074548 

88, rua du Chamin-VsrMa* 
METRO 8AMT-AMBH0ISE. 


lO KM BT -GERMAIN RER 
T—. BteÔBim. sptarmds 

VUE S/SEIHE 

Pare 3.000 m- ck>s mura 
ODE VUA CONFORTABLE 
■WiHbs* léosptiona, 8 ch., mtaon 
gHdtao, basa arbres 
1 . 000.000 F. VaraaL 528-01-50. 


u SIEGE SOCIAL 

Loc. bureaux, as c rét aria fcjétaK 

GONSTIT. SOCIETES 

et CRÉÂT. DETTES BVITtEP. 

ASPAC SJL 



Ventes 


Pr. PL BAOMESNIL 

Ppteire vd da Inùn. an réfection 





prax. h e mé di m a BER at bots. 
TRÈS BEAU SÉJ. 30 nÿ. 
2 CHBRE8. ËT. ELEVE. 
TRES BELLE AFFAUIC. 


8, av. Messine,, 78008 PAR» 


» 


JULES- JOFFRIN 


Baau stuclo, tt confort 

refait netd. 034-13-18. 


CHATEAU-THIERRY, 45 mn 
ds Paria, axcepdonnta. vue 
et calma, matant XVIP stade 
endèrament restaurée : 
un3P.de t. 600 F 4- eh. 
un 2 . ds 1.900 F + ch. 
un 2 P. da 1.600 F + ch. 
T éMa h on» 1 0 66-08 -83. 


immeubles 


20- POUR WVEST1SSEUR. pe- 
tit iiWD. _da rapport, libre. 
14 amdfaa, tt aft. ét. nf. lO h* 
1 7 h. 200-78-64. 


OUEST proche PARIS 
M agntBqu a propriété sur tria 
beau para. 2.200.000 F. 

TéL HB. 260-65-13. 


CORBEIL MELON 

S/pare 4-600 RF. VUE B/6QNE 
ut ianns iita vAta récente, récep- 
tion, 5 chbree. «position Sud. 
SANT ANDREA. 551-8041 . 


terrains 


Au Supan4Jorsn à 300 m des 
pistas, ait 1.300 m. vend tav- 
ttan à bXtir, 640 cri*, eau. éta»- 
trio., télépo. Prix b débattra. 

TéL :41B-89^1. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


ai];, Mif.iîîi m 


SUUU--R.C.-R.M. 
Con sti t u tion da So n l é té e . 
Dé m archée at tous sarvicaa 
■ Parmanancea téMphoniquaa 

355-17-50. 




A VENDRE. FONDS DE COM- 
MERCE. avec Ooence ca tégorie 4- 
Prix .- 100.000 F. T. 241-05-46. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 



HAOSSMANN 

angle Cour celle*, bail 
23 mois Env. 260 tri 1 , 
9 burx atdg + réeapt 






SIBEUHS 

un .togarnant^ av ec o uyn»„rft 
Béa, ptaki aolaiL Via. mareréiM. Adresse » anus i un apéaa aa te 

WMjBSfe-s liiOMARCADET 

^ES£ÏS& 

âlëStt as_-l TÛT: 252-01-02. 

Px 900.000 F. T. 327-20-90. 


Local Ind. partait état 
ata Itora/ent. 10.000 m*. 
bureaux 560 m*. terrain 
33.000 m*. 9 ponts rou- 
lants. Darse couvert» 
pour PENICHES 300 t, 
embranchement for. 

MATTHEWS 

Ot GOODMAN 

TÛ_ 720-23-17. 


ATELIER LOFT 

2 niveaux accès udDtairaa. 
Wgare. calme, drir. Direct 
propriétaire. 329-68-06. 
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TRANSPORTS 


INFORMA 770/VS <r SER VICES » 


La première liaison transversale par TGV 
est mise en service entre Lille et Lyon 


■PARIS 


MÉTÉOROLOGIE 


M. Jean Aura», secrétaire d'Etat 
chargé des transports, et M. André 
Chadeau, président de la SNCF, ont 
inauguré, le mardi 25 septembre, la 
première liaison transversale par 
traîn é grande vitesse entre LflZe et 
Lyon. 

Cette nouvelle liaison, qui entre 
en service le 30 septembre, évite 
Paris et épargne des changements 
aux voyageurs empruntant le rail 
entre la métropole du Nord et la 

métropole rhodanienne. A l'heure 
actuelle, 3 faut compter en moyenne 
cinq heures et quart pour effectua' 
ce trajet Avec fe TGV, cette dorée 
est raccourcie de trente-cinq 
minuta environ. Chaque jour, le 
TGV quittera Lille à 7 h 13 et 
gagnera, via Douai, Arras et Lon> 
gueau, la gare de -Lyon-la Part-Dieu, 
où 3 arrivera à 11 h 52. En sens 
inverse, les rames partiront de Lyon 
ù 17 h 52 pour parvenir à Lille à 
22 fa 27. 

La SNCF table sur un marché 
potentiel de 1300 voyageurs par 


d’araignée que la SNCF souhaite 
tisser, un jour, en France et en 


Théâtre 


STRIATION LE26-CBfl4 AOHG.H.T. IpRÉWSOHS P OUR IX 27 . 9;84DÉBU T DE MATMË6 


TGV permet d'améliorer Ta fré- 
quence des dessertes, de réaliser une 


à moitié prix 


sorte de métro hexagonal ÇJ.' 
Après la mise en service du TGV 
Sud-Est. la réalisation du TGV 


Sud-Est. la réalisation du TGV 
Atlantique marquera l'amorce du 
réseau TGV national envisageable à 
plus longue échéance. Nous envisa- 
geons, bien sûr, d’intercûmccicr ces 
deux réseaux. » 

Dans l'esprit du gouvern em ent, le 
succès technique, commercial et 
financier du TGV doit être exploité 
à fond. Après la réussite d* Airbus, le 
train à grande vitesse ne pourrait-il 
être le deuxième fa de lance des 
exportations françaises? C'est à 
cette perspective que s'est référé le 
secrétaire d’Etat chargé des trans- 
ports, qui a déclaré : •Pour moder- 
niser encore nos techniques, pour 
améliorer la compétitivité de notre 


tour. La compagnie Air Inter a 
la concurrence qu'aurait du lui 


production dans fe monde entier, où 
rurbanisation croissante exigera de 


la concurrence qu’aurait pu lui faire 
le TGV sur cette transversale, où 
elle transporte 120000 passagers par 
an, en créant au printemps 1984 une 
trentième fréquence (durée dn vol : 
une heure et dix minutes) par jour 
entre les deux métropoles régio- 
nales. 

Avec la mise «m service de L31o> 
Lyon, le réseau TGV atteint 
1 913 kilomètres et ébauche la toile 


La service d'hiver de la SNCF 


Le service d’hiver 1984/1985 de 
la SNCF permet, à partir du diman- 
che 30 septembre, d’améliorer les 
cadences et les horaires des trains de 
voyageurs. Par ces modifications, la 
SNCF cherche à persuada une nou- 
velle clientèle d’empnmta le raiL 


entre Le Mans- et Nantes (Paris- 
Nantes: 2 h 53). 


• Les trains 


• Les nouveaux TGV 


Afin de développa les relations 
entre la province et les stations de 
sports d'hiver, quatre trains sont mis 
en service: 


Une relation TGV LiDe-Lyon et 
Lyon-lüle est créée. Elle permet 
d'effectuer dans la journée le voyage 
alla et retour entre les deux métro- 
poles régionales. Départ de LDle 
(sauf dimanches et fêtes) : 7 h 13. 
Arrivée à Lyon : 11 h 52. Départ de 
Lyon (sauf samedis et veilles de 
fêta) : 17 h 52. Arrivée i LDle : 
22 h 27. 


— Un train de 'nuit entr e Lille et 
Latour-dc-Carol (Pyrénées- 
Orientales) ; 

■ - Un train de mut entre Rennes 
et Latour-de-Caiol ; 


Deux relations TGV entre Lyon 
et Marseille sont créé es dans chaque 
sens: Lyon 9 h 5 -Marseille 11 h 42 
et Lyon 19 h I - Marseille 21 h 44, 
d’une part; Marseille 6 h 42 -Lyon 
9 h 22- Marseille 18 fa 27 - Lyon 
21 h 07, d'autre part. 


— Un train de nuit entre Tou- 
louse et Bourg-Saint-Maorice 
(Savoie) ; 

— Un train de jour entre Dqon et 
Bourg-Sainf-Maurice. 


A partir du 4 mars 1985, date 
d'achèvement des travaux «f électri- 
fication e ntr e Lyon et Grenoble, 
Grenoble sera desservie par trois 
TGV par jour dans chaque sera. 


Le service des trains-autos accom- 
pagnées, qui a transporté 
300 000 véhicules en 1983, s’enri- 
chit de quatre n wii ^lcii Garanti s : 
Nancy-Moatiers, Lille- 

Saint-Gervais, Lille-Avignon et 
Paris-Strasbourg. 


• Plus rite 


• Pins souple 

Le «capîtole» comporte des 
places de deuxième classe et perd le 
label TES. 


La vitesse autorisée passe de 
160 km/h i 200 km/h sur 90 km 
entre Valence et Marseille (Paris- 
Marseille : 4 b 40 et Paris-, 
Montpellia : 4 h 41) et sur 100 km 


La liaison, Alès-Ntmes et retour 
est effectuée deux fois par jour. 

Un train « retour de spectacles » 
quitte Paris à 23 h 30, le vendredi et 
le samedi, pour Dreux. 


ENVIRONNEMENT 


LE CONGRÈS DES AMIS DE LA NATURE A STRASBOURG 


Questions de survie 


Correspondance 


Strasbourg. - L’Internationale 
des Amis de la nature (IAN) a 
réuni à Strasbourg, durant le dernier 


week-end, au Palais de l’Europe, 

douzième congrès. « Assurer la sur- 
vie» était le thème général de 
réflexion de cette rencontre à 
laquelle ont participé quelque deux 
cent trente délégués représentant les 
quatre cent cinquante mfllg adhé- 
rents des fédérations de quatorze 
pays. 

Parmi les menaces qui pèsent le 
pins directement sur l'environne- 
ment, les participants avaient retenu 
d’examiner la question très actuelle 
du danger que rom courir aux forêts 
les «plaies acides » qui ont com- 
mencé de commettre des ravages 
dans les Vosges, après avoir frappé 
les forêts de résineux du sud de 
l'Aile magne. 

Les congressistes ont préconisé un 
plan de lutte à l’échelle européenne, 
comportant, entre .autres, des 
mesures anti-pollution coo r do nné e s 
pour les rejets industriels : le recours 
croissant à des sources d’énergie non 
polluantes ; la mise eu place de poli- 
tiques efficaces d’économies d’éner- 
gie; l'introduction généralisée et 
rapide des. systèmes réduisant la 
toxicité des gaz d'échappement des 
voitures, ainsi que l'application des 
normes américaines en la matière, 
dès le I" janvier 1986, pour les va f- 
tares européennes. 

Les amis de la nature dénoncent 
par aïDeun rintrnskni croissante des 
véhicules à moteur dans les forêts et 
sites de mo n ta g ne, causée par la - 
multiplication des voitures tout ta- 
nin et la pratique abusive de la 
«moto verte», lis se prononçait 
pour Tfaterdictioo pure et simple de 
ce genre de pratiques dans les zones ■ 
sentibleaet protégées, ainsi que pour 
la limitation de la navigation de plai- 


sance à moteur sur les lacs et les 
cours d’eau. 

Prolongeant les préoccupations dn 
Bureau international du tourisme 
social. Les amis de la nature tait fer- 
mement condamné la commerciali- 
sation croissante des loisirs, tout en 
plaidant pour une forme plus respon- 
sable de l'utilisation du temps libre. 
De même, la fédération française, 
forte de treize mille membres et que 
préside M.. Georges Descours, a ! 
voulu s’intéressa aux problèmes de 
la jeunesse, et, plus spécialement, à 
la question de sa protection contre 
les drogues, les do u ces et les dîmes, 
mais aussi le tabac et l'alcool, 
renouant ainsi, pour ce dernier, avec 
les préoccupations des fondateurs 
autrichiens du mouvement... 'en 
1895. La motion votée par le 
congrès insiste à ce sujet sur la 
nécessité d'informer et d eduqoer les 
jeunes. 

Les débats du congrès ont pris un 


tour nettement plus politique avec la 
discussion de la motion présentée 


discussion de la motion présentée 
par la fédération allemande. Celle-ci 
considère que le désarmement géné- 
ral est une des conditions -de la sur- 
vie de l'espèce humaine, et, partant, 
de la nature tout court. Après bien 
des discussions, la motion intitulée 
«Sauva la paix» a été adoptée par 


Le document, qui présente une 
parenté indéniable .avec les thèses 
des Verts, est un appel en douze 
points en faveur du désarmement, 
prévoyant la destruction des armes 
atomiques et chimiques, l’interdic- 
tion des exportations d'armes vins le 
tiers-monde, le développement de la 
politique de détente et un appel à 
l'Est comme à l’Ouest pour osa. le 
pari d’un désarmement uznlatétaL 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


A compter du jeudi 27 sep- 
tembre, on pourra enfin aller au 
théâtre i Paris sans avoir retenu 
quinze jouis 3 l'avance, il suffira 
de se présenter de 12 h 30 ù 
20 h 15, place de la Madefeme, 
au kknque-titffitre que M. Jac- 
ques Chirac vient d'inaugurer. 
Dm cet édicule coiffé d'une 
coupole de mmaret tout un cha- 
cun potxra obtenir des pièces 
pour le soir même et à moitié 
prix. 








t-.'-v arfv. 


rurbanisation croissante exigera de 
plus en plus de liaisons de masse 
rapides imercilis. ne pourrions- 
nous pas, comme pour Airbus, bâtir 
ensemble une véritable Industrie 
européenne du rail ? » 

M. Auroux se rendra prochaine- 
ment en Chine et M. Chadeau, aux 
Etats-Unis pour vanta les mérites 
d’un train qui réalise des bénéfices 
trois ans setuement après sa mise en 
service. 


Cette formule, déjà adoptes 
depuis longtemps à Londres et à 
New-York, devrait faire r affaira 
des organisateurs de spectacle 
et du pubic. Lee une se trouvent 
chaque soir avec .un grand nom- 
bre de fauteuSs vides but les 
bras. Las amateurs de comédie 
sont poix leur part découragés 
par le ma rat h on qu'a faut acconv 
pGr pour louer des pfacae. 


le mercredi 26 
* et le jeafi 27 


Au kiosque-théâtre, dC à une 

initiative municipale, les dîspont- 
btütes des uns et lea souhaits des 
autres devraient « rencontrer. 
On pourra donc, au dernier 
momen t et à bon c omp t e, déci- 
der '«rafler au théâtre ce soir. Le 
système ne pourra évidemment 
fonctionner qqe ei tous les théâ- 
tres de Paris - les privés comme 
les. subv e nt i onné s - sont affinés 
au fdosque. Ce sera le ess, dît- 
on. Et chacun a promis, même en 
casta grand succès de la pièce, 
de fournir chaque jour au kiosque 
delà Ma d o l e êie quatre plaças au 
minimum. Bonne soirée. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 26 septembre : 


Une déprcsBÛa centrée à Porcs: de 
l’Irlande dirigera sur le pays un llux de 
sud-ouest p ertur b é. 

JomB, an nord (Tune '' gr * Bordeaux- 
Mulhouse, le temps sera très nuageux à 
.couvert avec des pluies tempora i rement 
ukz fortes an pesage d’âne front froid. 
Ea fin de journée, de la Bretagne aux 
régions .voisines de la Manche, la cote 
verturé nuageuse se déchir er a et ad 
observera de rares averses. 

Sur la moitié Sud-Est, le début de 
jo urirfe sera généralement frais et bru- 
meux, avec encore quelques pbnes tus 
les Pyrénées et les Alpes. Le pourtour 
mé di t erranéen seul aura tm cid dégagé. 
L'après-midi, les éclaircies- seront 
moyennes, sur le Jnra et les Alpes. Elles 
derieadraet mr les astres réglons, 

et les températures maximales seront en 
hausse. Les im«p« bas pourront 
le cid du T 

r mm. t i fliplj - aln w » flim inn Uf 

de Tordre de 12 degrés ea régions médi- 
tenanéenocs, 12 à 15 degrés de r Aqui- 
taine an Nord-Ouest, 8 à 10 degrés ail- 
tetm, avec localement 6 degrés dans le 

frf—nf cotn i 

I Les maxime atteindront 13 à 
15 degrés dans le Nord-Est. 15 à 
,17 degrés dans le Note-Ouest, 16 à 
19 degrés du Note as Bassin parisien et 
à la Vendée, 20 à 23 degrés sur la moitié 
Sud-Est. 



UN DÉCRET • 

• Portant publication de la 
convention consulaire entre la Répu- 
blique française et la République 
socialiste dn Vietnam, signé à Paris 
le 21 décembre 1981. 


r j p r eari oo réduite an 

Biveau de la ma était, à Paris, le 2frtep- 
tembre à 8 bernes, de 1013,9 nrinihee», 
soit 760^ müHmdCres de mercure. 

Températures (le premier chi f fre 
indique le m a ximum e nre gistr é an coms 
de la journée dn 25 septembre; le 
second le mgnmmn de la mut dn 25 an 


26 septembre) : Ajaccio, 19 et 9 degrés; 
Biarritz, 18 et 12; Bardeaux. 18 et 9; 
Bourges, 15 et 8; Brest, 16 et 13;-Caen, 
17 et 10; Cherbourg, 14 et 9; Ctengaat- 
Ferrand. 13 et 6; Dijon, 11 et 9; 
Grecoble-Si-M.-H., 13 et 7; Greaoblo- 
St-Geoüs, 12 et 6; UDe, 14 et 9; Lyon, 
13 et 7; MarsaUe-Marignane, 17 et 11; 
Nancy, 11 ct-9; Nantes, 18 et 8; Nfce> 
C6te d’Aznr, 21 et 13; Paris- 
Montsonris, 16 et 10;. Paris-Orly, 16 et 
9; Pau, 17 et 8; Perpignan, 18 et 6: 
Rennes, 17 et 8; Strasbourg. 13 et 9; 
Tours, 17 et 8; Toulouse, 16 et 7; 
Pointe-à-Pitre, 32 et 23. 

Températures re levées à r étranger : 
Alger, 25 et 12 degrés; Amsterdam, 12 


et 10; Athènes, 28 et 22; Beten. 14 et 9; 
Bonn. 12 et 9; Bruxelles/ 13 et. 10; Le 
Cure. 37 (mHTimim) • 11 m Püm»rW L I| 
et 22; Copenhague, 14 et -7;-Dakaf; 30 
et 26; Djerba, 26 et 21: Geoève^l3 et 
8; Istanbul, 29 et 23; J6nràtenC28 et 
16; Lisbonne, 25 et 12; Londres, 16 et 
7; Luxembourg, U ct 8; M*drid,’22~ct ~ 
5: Montréal, 24 et 15; Moscou, 17 et 
13; Nairobi, 28 et 12l New-York, 3b 
(maximum) ; Paima-do-MajorqnC22et - 
8; Rome, 21 et9; Stocfchahn, , ï2’étl0; 
Tozcar, 31 et 20; Tunis, 26 et IA 


(Document. établi 
avec le ruppon technique spécial - 
de la Météorologie nationale.) 


UN ARRÊTÉ 

• Portant augmentation dn t itr e 
alcoométriqne naturel per concen- 
tration on addition de moût concen- 
tré rectifié des raisins frais, des 
mo û t s et des vins de la récolte 1984. 


EN BREF 


MOTS CROISÉS 


EXPOSITION 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 28 SEPTEMBRE 

« Collection Walter Guillaume >, 
15 heures, musée de l’Orangerie 
(Approche de Part) . 

«Le Douanier Rousseau», 16 heures. 
Grand Pelais (Connaissance <Tîd et 
«Tailleùis). 

• Hôtel de Lauznn», 15 heures, 
métro Pont-Marie (P.-Y. Jadet). 

«L’Arsenal», 15 heures, 1, rue de 
SuHy (M.-C. Lasnier). 

« Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection dépassé). 


PÈCHE FT PISCICULTURE A MUL- 
HOUSE. — Une exposition 
- « Pèche et pisciculture » est orga- 
raséa par la fédération départe- 
mentale des associations de 
pêche du Haut-Rhin, du 28 sep- 
tembre au 7 octobre, avec l'aide 
de la municipalité. Le centre de 
r exposition sera occupé par une 
rivière artificielle. débutant par line 
cascade, où se trouveront des 
truites et aussi, tris rares en 
France, des sdures flréns (le plus 
gros de nos poissons d f e*u 
douce). 

★ Fédération d épartementale des 
AAPP dn Hant-RMn. 29, rente de 
Coteau-, 68206 Muteeasc. TêL : (89) 
59-06*88. 


PROBLÈME N* 3806 
123456 7 89 


X. Boisson. XL" Visible sur la 
terre comme 1 au cieL Saint-Martin ar 



le sien. 


VERTICALÈMENT-, 


’T. Fait un beau gâchis quand 0 
manie le mortia. - 2. Femme-qitiab 
aborde pins facilement qu’on ne la 
suit. Participe passé. - 3. Ne peut 
coucha les autres sans se mettre 
dans de beaux dr&psT En somme, 3 
est imbattable. — 4. Personnel. 
Négation. Peuvent faire d’un clo- 
chard un milliardaire. - 5. Peut pro- 
voqua tm séjour à l’ombre quand ü 
est mis â jour. Unité territoriale. - 
6. Arrêté à la suite d’un projet d’éva- 
skw. — ■ 7. Point de vue particuEôre- 
ment fumant panai les sites médi- 
terranéens- - 8. Base d'en vol. BeSe 


HORIZONTALEMENT 


SOURDS OU MALENTENDANTS! 


RETENEZ CES DATES : 1- et 2 OCTOBRE 

La servie*) acoustique do la Mutuelle da la pressa, 

I. du livré et des industries connexes, 

29, rue de TurWgo, 76002 PARIS 

organise deux journées gratuites d' a s sista nce technique et cT inform a tion. 
M. Lecerf, dreetaur du service d'optique-acoustique, et des techn i cie ns effec- 
tueront ta révision, ta contrôle, ta réglage de votre appareil, quelle qu'en sort 
la marque. 

Prendra rmndmx-voua avec M. LECERF A ta MJLP.L. 
au 233-21-89 (posta 175). 


L II estime parfois que le meilleur 
moyen de faire entendre les sourds, 
c’est de leur brisa le -tympan avec 
du pétard. — IL Domiciles sans 
adresse fixe. - QL Transgresse le 
cinquième commandement. Déchif- 
frer des lettres. - IV. A la frontière 
de l'Espagne, là où il n’y a plus de 
Pyrénées. Calme plat chez les 
Noirs ; agitation chez les Jaunes. - 

V. Dessert. Terme pictural. - 

VI. Madame de Staël le fut de son 
vivant et après sa mort. On l'enterre 
pour qu’il rive et le déterre une fois 
mort. - VU. Préposition. Epoque 
d’émigration. — VIII. Rivière noire. 
Personnel. » IX. Obstacle à la 
pérennité des générations. - 


parfois qualifiée de rebelle par. une 
autre belle. Adverbe. - 9. Prépos*- 


autre belle. Adverbe. - 9. Préposi- 
tion. Peut être bonne ménagère, 
mais non femme « d’entretien». 


. Solution dnproMèmen 0 3805 - 

Horizontalement 
I. Fantassin. -» IL Ovaire. LL — 
III. Néoménies. - IV.- Dû. - 
V. Angines. - VI. Tarie. Eve. - 
VII. Immersion. — VUI. Ermites. — 
IX. Noé. Ere. — X. Sti. Une. Ré. - 
'XL Tort. Lis. 

Verticalement 

1. Fondations.-— 2 Aveu. A.M. 
Out. - 3. Nao. Armée..— 4. Timo- 
nier. Ur. — 5. Are. Gainent. — 
6. Sen. Sire. - 7. Innérté. - 8. Ile. 
Evoé! Ri - 9. Nis. Sensées. 


GUYBROUTY. 


DU SAMEDI 22 SEPTEMBRE 
AU SAMEDI 6 OCTOBRE 


QUINZAINE 
DE LA MESURE 
INDUSTRIELLE 
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'>“21-30 septembre 1984 

FOIRE NATIONALE 

A LA BROCANTE 

et aux jambons 

ILE DE CHATOU 

près de Paris. 


Accès direct R.E.R. Chaton. 


MADELIOS 



Place de la Madeleine, Paré 



organisée par Je Syndicat National 
du Commerce de i Antiquité et du l'Occasion. 

Tel, 770.3S.7S 
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An total, pour 1 
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Efficacité. 
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SOCIAL 

SELON UN RAPPORT DE L'OCDE 

Ls chômage augmenterait encore dans les pays européens en 1985 

• 2,5 millions do chômeurs on Franco 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

La durée annuelle du travail en question 


Un u après ta publication de 
son premier rapport sur les 
- Perspectives de remploi » (le 
Monde du 24 septembre 1983), 
POCDE réédite son opération 
dans na nouveau document, 
«ado pofific le 26 septembre, 
ipi aboutit A des prévÉBoos A 
peine moins sombres pour 
1985, notamment pour 
PEurope. 

Es 1983, l’OCDE estimait que 
P ensemble des pays membres (]) 
devraient quotidiennement créer 
vingt mille emplois suppl émenta i « s 
pendant les cinq années i venir pour 
espérer ramener le ebémage ft son 
niveau de 1979 (soit 19 millions de 
sans-emploi). En 1984, l'OCDE 
observe que si « l'Amérique du 
Nord a dépassé son quota, le Japon 
a presque atteint son objectif -, le 
déclin de l'emploi s'est poursuivi en 
Europe. 

Révisant leur analyse pour la fin 
de 1985, les experts de l’OCDE 
n’envisagent cependant pas que les 
Etats-Unis et le Japon puissent 
continuer sur leur lancée, du fait de 
la décélération prévue de la crois- 
sance économique. Les Etats-Unis 
se maintiendront & un taux de chô- 
mage de l'ordre de 7,25 % en 1985, 
contre 7,5% en 1984 et, surtout, 
9,6 % en 1983. Le Japon, lui, serait 
parfaitement stable avec un taux de 
2,5%, après 2,6% en 1983. En 
revanche, l’Europe, qui u’a cessé de 
voir son marché de remploi se 
contracter depuis trois ans, poursui- 
vrait sou évolution, ft on rythme 
peut-être ralenti. Les 18,75 millions 
de chômeurs de 1984, représentant 
11 % de la population active, devien- 
draient 19,5 millions en 1985, soit 
un taux de chômage annuel de 
11,25 %, qui serait, ft la fin de 1985, 
de 11,5 %. Si la RFA et la Grande- 
‘ Bretagne - peuvent escompter une 
amélioration ou une stabilisation, 
avec, respectivement, 7,75 % de la 
population active sans emploi en 
1985, contre 8 %, et 11,25 % contre 
11,5 %, d’autres pays verraient leur 
situation s’aggraver. Parmi eux, on 
trouverait la Turquie, l'Irlande, la 
Grèce, la Belgique .et, enfin, la 
France, qui passerait de 9,5 % en 
1984 ft 10,5 % en 1985 (11 % en fin 


« Le marché du travail, écrit le 
rapport, présente des différences 
essentielles avec les marchés des 
capitaux et des produits, • « Dans 
les circonstances actuelles. U est 
plus que jamais indispensable, et 
sans nul doute plus difficile, d'assu- 
rer un bon équilibre (...) » entre les 
objectifs de l’efficacité et ceux de 
l’équité, « tout en reconnaissant la 
nécessité impérieuse pour les pays 
membres de faire naître de nou- 
veaux emplois dans le contexte du 
changement structurel >. 

Pour résoudre cette quadrature 
du cercle, l’OCDE s'appuie sur 
quelques constatations. Ainsi, il 
s agit de jouer la carte des emplois 
dans tes services, puisque ceux-ci ne 
cessent de se développer alors que 
les emplois industriels stagnent ou 
régressent. Entre 1975 et 1982, les 
emplois du tertiaire ont augmenté 
de 20% en Amérique dn Nori où ils 
représentent 70% de la population 
active, de 16% au Japon et de 12% 
seulement en Europe. Au passage, le 
rapport entend combattre l’idée 
répandue selon laquelle ces emplois 
sont faiblement rémunérés et non 
qualifiés, mais souligne •qu'il faut 
s'attendre à une croissance des acti- 
vités (...) .qui fournissent des ser- 
vices personnalisés aux ménages ». 

Prudente ft l’égard de la réduction 
du temps de travail, l’OCDE 
concède toutefois que, si elle 
s’accompagne d’un partage des 
revenus, elle pent * avoir pour effet 
d'accroître l'emploi, sons alourdir 
indûment les coûts de main- 
d'œuvre ». 

Prudence encore quand il l’a git 


d’aborder le cba pitre délicat de la 
flexibilité ou de la mobilité. 
L’OCDE ne tranche pas sur les 
choix qu’implique telle ou telle poli- 
tique et se contente d’observer que 
celles qui sont • actives en faveur de 
la main-d'œuvre visent à favoriser 
une plus grande mobilité profes- 
sionnelle et géographique, et peu- 
vent accrottre la flexibilité de la 
main-d'œuvre -, Là aussi, Q faut 
rechercher le consensus entre les 
pouvoirs publics, le patronat et les 
'syndicats, afin de pouvoir utiliser au 
mieux les ressources humaines et 
« investir davantage dans le capital 
humain ». Au-delà, le rapport attire 
l'attention sur la nécessité d’une 
référence ft la sécurité de l’emploi, 
évoquant une « flexibilité interne de 
l’entreprise » et notant, ft ce propos, 
que « les durées d'occupation des 
emplois sont moins marquées qu’on 
tu le pense généralement ». A titre 
de démonstration, il est ainsi rappelé 
qu'un travailleur moyen a une 
ancienneté dans son emploi de vingt- 
trois ans au Japon, de dix-sept ans 
en Europe et de quatorze ans aux 
Etats-Unis, ce qui tendrait ft prouver 
qne le changement structurel 
réclame aussi une certaine stabi- 
lité... ' 

Prudence, enfin, quand les 
experts de l'OCDE abordent le 
sujet, si explosif, des ooQts salariaux. 
Une politique de modération doit 
être poursuivie, pour ne pas soumet- 
tre la reprise économique, encore 
timide, «d de nouvelles pressions 
inflationnistes », maïs la souplesse 
des salaires ne sera obtenue que par 
la concertation entre tous les parte- 
naires. 


Toutefois, pour mieux argumen- 
ter sa recommandation, l’OCDE fait 
- discrètement - appel à des 
notions de solidarité en soulignant 
deux phénomènes majeurs de la 
période : le chômage des jeunes et la 
progression du chômage de longue 
durée. Dans tes deux cas, le rapport 
livre des chiffres inquiétants 
(10,25 millions de mains de vingt- 
quatre ans sont sans emploi dans lu 
sept grands pays de l’OCDE, ainsi 
qu en Australie, en Finlande, en 
Norvège, en Espagne et en Suède ; 
en 1983. les chômeurs de plus d’un 
an d'ancienneté représentaient 40 % 
des sans-emploi, contre 27 % 'en 
L979 dans les pays européens, et res- 
pectivement 13 % et 4 % en Améri- 
que du Nord) qui soulignent le dan- 
ger, soit d’un marché du « travail 
secondaire», soit de la constitution 
de groupes ■ particulièr em e n t défa- 
vorisés parmi tes chômeurs ». 

La modération des salaires des 
actifs, pense l’OCDE, pci mettra it 
de résorber ces effectifs devenus plé- 
thoriques. Mais le rapport propose 
également des mesures spécifiques, 
comme des salaires différenciés ! 
pour les jeunes, des subventions 
salariales, ou encore, pour les chô- 
meurs de longue duree, dm pro- 
grammes prioritaires intitulés de 
• discrimination positive ». 

A. La. 

(1) République fédérale (T Allema- 
gne, Belgique, Danemark, Grèce, 
France, Irlande, Italie, Luxembourg, 
Pays-Bas. Royaume-Uni, Autriche, . 
Espagne, Finlande, Islande, Norvège, 
Portugal. Suède, Suisse, Turquie, 
Canada, États-Unis, Japon, Australie et 
Nouvelle-Zélande. 


Ls négociation sur la flexibilité de 
l'emploi avance à petits pas sans que 
au stade actuel, if soit encore pos®- 
hkr d’esquisser les voies d'un éven- 
tuel compromis. Le 25 septembre, 
syndicats et patronats om enragé, 
scion l’expression de M. Yvon Cbo- 
tard, premier vice-président du 
CNPF, * une partie particulière- 
\ mens difficile » en abordant la durée 
et ramena cernent du travaxL La 
semaine précédente, les partenaires 
sociaux avaient achevé leur tour de 
piste sur la question des mutations 
technologiques sans clarifier la pro- 
cédure qui pourrait être retenue 
pour p erm ettre aux syndicats d’exer- 
cer un TTn^riinnm de contrôle. Les 
formules ciselées des uns et des 
autres étaient apparues comme un 
habillage de la traditionnelle langue 
de bois. Le patronat avait rejeté 
route obligation de négocier les 
mutations dans tes entreprises tandis 
que la CGC mettait en avant la 
• nécessité - de négocier. Mais 
nécessité fait-elle loi ? 

Le 25 septembre, le modernisme 
affiché par le CNPF sur l’apprében- 


d 'accord entre le patronat et les syn- 
dicats avait échoué in extremis en 
juillet 1980 sans que la durée 
annuelle soit la raison primordiale 
de cet échec. Mardi, M. Jean Bru- 
net, au nom de la Confédération 
générale des petites et moyenne» 
entreprises (CGPME), a rappelé le 
rapport Giraudet en soulignant qu’il 
fallait » passer à la durée annuelle 
sans effacer complètement un cer- 
tain nombre de garde-fous ». 
M. Cbotard, quant à lui, a affirmé 
qu’il fallait « remettre en chantier 
une durée annuelle ». Tout en 
jugeant » dangereuse » un certain 
nombre de propositions syndicales, il 
a esquissé une timide ouverture en 
acceptant de réexaminer le bilan des 
accords de branches dressé il y a un 
an et en entrebâillant la porte aux 
« idées nouvelles • (mises en avant 
no ta mm ment par La CGC), sur 
l’affectation d'une partie de la dimi- 
nution du temps de travail & la for- 
mation. 

. Les syndicats sont, cependant, 
demeurés très réservés. « Le patro- 
nat. a souligné M. Viannet (CGT), 
dégage en touche sur le problème de 
la réduction du temps ne travail, il 
ne ferme pas ta porte, mais il ne dit 
pas ce qu'il y a derrière. Il n'est 
plus supportable que le patronat 
continue de masquer ses objectifs 
véritables. », M. Mourgues, au nom 
de FO, a manifesté une quasi- 
opposition ft te durée annuelle tandis 
que MM. Mandinaud (CGC), 


Les nouvelles mesures 

(Suite de Ut^endire page. ) mois, s’ils sont rémunérés en plus de 50000 F. Lft encor 


Pendant une période /riarimni» 
d'un an, ils recevrait une rémunéra- 
tion de i 200 F par mois pour 
80 heures de travail, somme qui 
pourrait être complétée, le cas 
échéant, par la collectivité locale ou 
l’associa tu» employeuse, i hauteur 
de 500 F, soit en espèces, soit par 
des prestations en nature (cantine, 
transport, etc.). 


mois, s’ils sont rémunérés en plus de 
leur indemnisation, et pour 
8Q heures s’ils agissent en bénévoles. 
En outre, et de façon à fournir 
l'encadrement ft ces chantiers, les 
préretraités indemnisés pourront 
être associés aux tâches d’intérêt 
général, en application d’un démet 
de mars 1984. 


50000 F. Lft encore, le mot d’ordre 
est ft l'assouplissement des règles 
puisque le bénéficiaire ne sera pas 
obligé de rembourser les sommes 
perçues en cas d’échec, sauf abus 
dûment constaté. 

Viennent ensuite deux mesures 
réglementaires qui ont pour objet de 


affiché par le CNPF sur l’apprfhen- » souligne M. Viannet (CGT), 
àon de l’aménagement du temps de dégage en touche sur te problème de 
travail avahunpetit côté rétroÜ ^réduction du temps <fe trttvaiLJl 
puisqu'il a renoueavec une démar- ne ferme pas la porte, nuds il ne dit 
che déjà tentée, il y a quatre ans. pas ce qu il y a derrière. Il n est 
celle du calcul de là durée du travail plus supportable que le patronat 
en termes annuels. En avril 1980. ^ ses objectifs 

M. Pierre Giraudet, PDG d’Air «**»#** •* ^ Mourgues, au nom 
France, avait présenté, ft 1a demande de FO. a manifesté une quasi- 
! de M Barre, îm rapport rfr-wW à opposition ft te durée annuelle tandis 
faire sorttede l’impraseles négocia- que MML Mandinaud (CGC), 
lions sur la durée du travail, fi sue- ôruat (CFTC) etKaspar (CFDT) 
gérait notamment de ramener te demandaient au CNPF d’apporter 
durée «nnn-Hr .'de 1 920 heures ft des éclaircissements. « L épreuve de 
1 816 heures. Auparavant, la CFDT «fiW ^fftuera à la mi-octobre, a 
et la CGC avaient conclu, le affirmé M. lùispiir. Gn verra quels 
12 novembre 1979, an accord entre «>* qui sont décidés à faner 
elles préconisant «»* durée «nnn»n» contre le chômage et ceux qui 
de 1 800 heures (aucune de ces s'enferment dans les guerres de 
organisations n’y a fait allusion le tranchées idéologiques. » 

25 septembre).. Mais le projet M.N. 

~ REMOUS A LA CFDT 

Hacuitex et la Basse-Normandie 
s'en prennent à la « ligne Maire » 

Que te fédération des Industries débattre sereinement dans C organi- 
se rhabiBement, du cuir et du tex- sation. » 

tile (Hacuitex) et l’Union régio- „ . . , 

nale de Basse-Normandie contes- *l u * unch- 


im passe les négocia- l ue *”M. Manainauo (CGC), 
ie du travail, fi sue- cruat (CFTC) etKaspar (CFDT) 
mt de ramener te demandaient au CNPF d’apporter 
.'de 1 920 heures ft des éclaircissements. « L’épreuve de 
maravanL la CFDT vérité se situera à la mi-octobre, a 
raient conclu le affirmé ML-Kaspar. On verra quels 
79, an accord entre 50,11 «“* qui sont décidés à lutter 
: une durée annuelle contre le chômage et ceux qui 
s (aucune de ces s’enferment dans les guerres de 
i a fait allusion le tranchées idéologiques. » 
i. Mais le projet M.N. 


1984 ft 10,5 % en 1985 (11 % en fin Pour mieux convaincre les respao- intervenu entre lei 

d’année), soit 2£ millions de chô- sables locaux de l'intérêt de U for- sociaux, 1e 24 septe 

meurs. mule, l’Etat financerait de 50 ft moyens de la défis 

Au total, pour l'en se mble de la % de la rémunération de ces faveur de la forma tioi 

zone OCDE," on compterait 31,5 jean», en fonction de l'intérêt' du dans les entreprises , 

millions de personnes sans travail en projet qui serait soumis à l’agrément 26 septembre). Mai 

1985 (8,5 % de la population Sï g 001 ® 1 *®® 11 * de te République, attendait seulement li 

active), contre 31 millions en 1984 SS! £ pcn f el 

et 32.3 millions en 1983 18.9% de lu gpe de travaux qui pourraient aum pteine, d assurer la 

W ““ * re cfrcctQÉS . « «oahaitc que le trois cent mille stagïa 

population active). „ montage ai soit réalisé au niveau le hum n nnumt*. n» «n 


Le ministre du travail a ensuite 
abordé le volot de te -formation des- 
jeunes, et oe, ft la suite de l’accord 
intervenu entre les partenaires 
sociaux, te 24 septembre, sur les 
moyens de la défiscalisation en 
faveur de la formation en alternance 
dans les entreprises (le Monde du 
26 septembre). Mais, alors qu'on 
attendait seulement te confirmation 


reglementaires qm oct pour objet de en iv/e nest pas en soi une nou- 
venir combler des vides juridiques yeauté._ Mais ces deux organisa- 


M. Dde barre n’entend pas définir le d'un dispositif permettant, en ■■«A» 

hm» dn rninm nni nmimÎMl aîiwî .1^^. •»— i_ P- 


Efficacité, équité 

Contrastées, selon les régions, et 
les pays, ces projections et ces obser- 
vations font également apparaître 
des grandes tendances qui expli- 
quent les phénomènes enregistrés ou 
leurs évolutions. Ainsi, te croissance 
de la population active totale dimi- 
nue en Amérique du Nord, tandis 
que 1» pays européens doivent 
encore faire face, pour quelques 
années, ft (tes rythmes élevés que 
viennent compenser partieHetocnt 
tes mesures en faveur de la retraite. 
Surtout, on constate que l'Europe, 
globalement, a fait ae plus gros 
efforts en matière de productivité, 
depuis 1979, accentuant ainsi une 
tradition qui lui est propre, et que 
cela a nécessairement eu d» effets 
sur le marché du travail.. Les obser- 
vateurs de rOCDE notent d’ailleurs, 
ft ce sujet, que » cette période pro- 
longée de gains de productivité aty- 
piques (anticoajoncturels) enregis- 
trés en Europe cessera peut-être en 
1984 ». Mais ils ajoutait aussi que 
« l’écart positif entre le taux de 
croissance de ta productivité et 
celui de la production - réelle en 


temps » et que, • si tel est le cas, la 
reprise de remploi s’en trouverait 
retardée ». 

Avec plus de n uanc e s que Tan 
passé, rOCDE aborde tes change- 


passé, rÔCDE aborde tes change- 
ments structurels et la flexibilité de 
PemploL Si rOCDE réclame des 
poétiques plus dynamiques, elle ne 
manque pas de formuler, ici ou lft, 
des appels à la prudence. 


type de travaux qui pourraient ainsi 
être effectués et souhaite que le 
montage en soit réalisé au niveau le 
plus aécenrrabaé possible avec le 
concoure d’un comité local pour 
remploi, quand fl en existe. 

Pour compléter ce dispositif origi- 
nal, 1e ministre du travail prévoit 
également, en application du décret 
du 7 mai 1984, te possibilité pour tes 
chômeais de participer & d» tâches 
d'intérêt général pour 50 heures par 

• Un coBoque s» les salaires. - 
Le douzième colloque de la revue 
Droit social, organisé par Ml Jean- 
Jacques Dupeyroux, aura lieu te 
vendredi 12 octobre 1984 ft Funiver- 
sité de Psris-n, 92, rue d’Assas, 
Paris-6*, sur ie thème «Les 
salaires». Placés sous la présidence 
M. 'Jean Laroque, procureur hono- 
raire près te Omit de cassation, tes 
débats seront introduits par M. Ray- 
mond Soubie, ancien conseiller 
socùü de M. Raymond Barre, qui 
parlera de révolution d» politiques 
de rémunération, et seront oooclus 
par M. Jacques' Delors, ancien 
ministre de l'économie, sur les « nou- 
velles dimensions économiques et \ 
sociales de la politique des 
salaires». MM. Jean Pélissier, Ber- 
nard Teyssié, Jeu Savatier, profes- 
seurs de droit, et M. Pierre VeUteux, 
président de la chambre sociale de 
la -Cour .de cassation, traiteront dif- 
férents aspects de te politique d» 
salaires. M m Martine Aubry, direc- 
trice des relations du travail an 
ministère du travail, de l’emploi et 
de la formation professi o n ne lle, pré- 
sidera la séance du matin. 

■k Droit social, 3. rue SoufOot, 75005 
Faite Renseignements ; 325-15-25 m 
329-21-40, postes 445 et 538. 


pteine, d’assurer la formation de 
trois cent mille stagiaires, M. Dde- 
barre a annoncé un effort particulier 
pour te formule la plus contestée par 
la CGT - le stage d’initiation ft la 
rie professionnelle - sous forme de 
crédits permettant 1a mise en place 
de stages supplémentaires. De 
même, ont été présentées des 
mesures d'assouplissement pour la 
gestion d» crédits destinés a la for- 
mation professionnelle. Enfin, une 
collaboration plus étroite entre te 
ministère du travail et celui de te 


Au-delà d» jeun» et toujours 
pour l’emploi, le conseil d» minis- 
tres a arrêté d’autres dispositions 
préparé» par M. Michel Delebarre. 
Conformément an vœu du premier 
-ministre, il s’agit tout spécialement 
d'accentuer l 'effort- de formation 
continue. Une commission du Plan, 
comprenant tes partenaires sociaux, 
sera chargée d’établir dans tes plus 
brefs délais 1e catalogue d» moda- 
lités ft mettre en œuvre pour que la 
part de la masse salariale consacrée 
par tes entrepris» ft la formation 
permanente passe du 1,97 % prati- 


qué actuellement en moyenne 
(l’obligation légale étant de 1,1 %) 
à 2 % puis ft 3 %. Dans l’esprit du 
' ministre, il font trouver d» moyens 
incitatifs m»î« refuser dé définir d» 
méthodes contraignantes ou^dç 
caractère législatif. 

A propos de te création d’entre- 


ptefond ft 


empêchant la souplesse dans 
l’emploi. La première concerne la 
définition d’un statut juridique Sta- 
ble pour tes jeun» qui enchaînent 
des périodes de formation et 
d’emploi avec d» contrats de travafl 
ft dnree déterminée. L'association de 
main-d’œuvre et de formation, puis- 
que telle est sa dénomination, sera 
reconnue. La seconde vise 1» nou- 
vel!» formes d’emploi. Elle permet- 
tra la création de coopératives de 
prêt de main-d’œuvre pour 1» entre- 
prises intermédiaires, sociétés sub- 
vent ionnées pour accueillir des 
jeun» en difficulté, jusque-là inter- 
dit» par le code du travafl. Elle 
autorisera la notion d’employeurs 
multiples pour permettre ft un sala- 
rié d’avoir plusieurs contrats de tra- 
vail à temps partiel. 

Enfin, 1e conseil d» ministres a 
évoqué 1» négociations engagé» 
par 1» partenaires sociaux autour 
du thème de te flexibilité d» condi- 
tions d’emploi. Sans vouloir s'immis- 
cer dans ce qui relève de te respon- 
sabilité d» organisations syndical» 
et du patronat, le gouvernement 
veut faire connaître son intérêt pour 
i» sujets abordés. U sera donc 
demandé aux partenaires sociaux 
• d'aller lotit », pour reprendre 
l’expression de M. Fabius, et plus 
encore » d'aller vite ». On souhaite 
en effet que ie premier constat d» 
discussions puisse être fait à la fin 
du mois de novembe. de façon que 
tes suit» législatives indispensables - 
puissent être examiné» sans atten- 
dre la session parlementaire de prin- 
temps. 

Cependant, sur un point que tes 
négociateurs doivent aborda’ — 
l’aBongemexn d» contrats de travail 
ft durai déterminée, - le gouverne- 
ment paraît piaffer d'impatience. 11 
dispose déjà d’un projet cf assouplis- 
sement dans le cas de commandraà 
l’exportation, défendu par 
M* Edith Cresson depuis d» mois, 
et voudrait pouvoir annonça une 
modification des règles actuelles dès 
la fin dn mois de novembre. Il en 
rera question an cours de ce conseil 
des ministres. 


ALAMLEBAUBE. 


rions viennent de relança forte- 
ment lenr contestation de la * ligne 
Maire ». Un signe, ft quelques mois 
du quarantième congres confédéral 
en mai 1985 à Bordeaux, certains 
responsables se demandant si 
M. Maire ne va pas être confronté 
comme en 1976 ft Annecy ft une 
* contribution » d’opposants propo- 
sant une alternative à sa stratégie. 
Les critiques de ces deux organisa- 
tions sont d’autant plus significa- 
tives qu’eD» tiennent ft se situa 
l'une et l'autre, et Hacuitex notam- 
ment, ft l’écart d» militants oppo- 
sitionnels de « Pour une autre 
démarche syndicale». 

Hacuitex a ainsi adressé ft s» 
militants, en vue (Ton comité natio- 
nal fédéral, 1» 29 et 30 novembre 
prochain, un document de dix-huit 
pages affichant sa volonté de 
•faire barrage à la démoralisation 
croissante au monde syndical ». 
Déçue par te politique gouverne- 
mentale, préoccupée par Te départ 
d» ministres communistes — qui 
risque notamment « d'isoler encore 
un peu plus le gouvernement de sa 
base ouvrière et d'aboutir à une 
accentuation de la politique de 
rigueur-réalisme économique ». — 

Ja fédération reproche â la confé- 
dération d'avoir « décidé d'inscrire 
son action dans le contexte d'un 
système capitaliste durable ». l’axe 
essentiel de cette action, qui ren- 
voie ft un avenir lointain la transi- 
tion au socialisme, •devenant la 
défense des Intérêts des travail- 
leurs dans un système capitaliste 
aménagé et socialement efficace ». 

Pour Hacuitex. te confédération 
pratique un ■ syndicalisme de 
concessions réciproques » avec* le 

P atronat. Elle s'apesantit sur 
image - progouvernementale » 
donna par la CFDT et examine 
s» échecs. « Si nous ne sommes 
pas d'accord, souligne-t-elle, avec 
nombre d'éléments de. l’actuelle 
stratégie majoritaire de ta CFDT, 
il n’en reste pas moins que de 
nombreux problèmes posés par la 
confédération reflètent une réalité 
(—) La CFDT a, pour des raisons 
sérieuses, changé de ligne depuis . 
1970. Il est faux de dire qu’il n’en 
est rien et qull ne s'agit que 
d'adaptation. Il ne faut pas le 
cacher plus longte mp s et U faut en 


regroupements du type « Pour une 
autre démarche syndicale », préco- 
nise « un débat de tratégie : com- 
ment avancer vers le socialisme 
autogestionnaire dans la situation 
actuelle. (...) Il est important de 
réaffirmer notre option socialiste, 
non pas comme une simple démar- 
che, mais comme un enjeu structu- 
rel de société Ce choix doit condi- 
tionner nos alliances, en priorité 
sur des bases anticapitalistes, 
c’est-à-dire avec la CGT, telle 
qu’elle est, avec le sectarisme et le 
suivisme vis-à-vis du FC que nous 
lui connaissons ». Tout en criti- 
quant sévèromemnl ia • stratégie 
défensive » de la confédération, 
Hacuitex exprime son plein accord 
avec « les revendications priori- 
taires actuelles». 

Dans son rapport Aujourd'hui 
quel syndicalisme pour quelle 
société, l’Union régionale de Basse- 
Normandic développe une série de 
critiques souvent convergentes. Elle 
affirme d’emblée que la confédéra- 
tion développe ■ une autre straté- 

? ie que celle définie en 1970 » 
lors de l'option socialiste autoges- 
tionnairc). Passant à la loupe tes 
positions confédérales, elle dénonce 
une analyse * économiste » qui 
• sous-estime le social.». Et 
souligne-t-elle une analyse erronée 
de la société française, qui • risque 
de conduire à un syndicalisme, 
mouvement d’idées, reposant sur 
'sa seule représentativité électorale 
â la place d’un syndicalisme de 
structures, appuyé sur des adhé- 
rents et sur des luttes». Préconi- 
sant des actions interprofession- 
nelles - sans • retomber » dans te 
journée nationale d’action, — et 
affichant une volonté de « recom- 
position d’un tissu industriel ». 
l’union régionale précise ses 
attentes : • La CFDT doit conser- 
ver et affirmer, à travers ses 
luttes, la perspective du socialisme - 
autogestionnaire, mais aussi savoir 
répondre concrètement aux graves - 
dangers qui menacent actuellement 
les travailleurs et le mouvement 
ouvrier : c’est la condition même 
d’être un jour capables de meure 
en œuvre la rupture avec le capita- 
lisme. » Rupture ? Vous avez dit 
« rupture ». . 
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AFFAIRES 


LES MODIFICATIONS 
DES TARIFS MÉDICAUX 

Le ministre 
des affaires sociales 
présente 
de nouvelles 
propositions 

Les discussions engagées par le 
ministère des affaires sociales 
depuis le début de septembre avec 
les caisses d’assurance-maladie et les 
organisations syndicales de méde- 
cins pour une révision des tarifs de 
certains actes médicaux (une 
dizaine d’actes d'exploration techni- 
que) ne paraissent pas devoir abou- 
tir à un accord. Après un jeu de 
cache-cacbe avec les médecins, 
M“ Georgina Dufoix, ministre des 
affaires sociales, a adressé lundi 
24 septembre de nouvelles proposi- 
tions à 1a Confédération des syndi- 
cats médicaux français, à la Fédéra- 
tion des médecins de France et à la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS). 

Ces nouvelles propositions com- 
portent des amendements par rap- 
port aux dispositions envisagées à , 
l’origine. Elles tiennent compte des 
demandes des médecins sur la 
fibroscopie et la vélocimétrie san- 
guine (dite Doppler), ainsi que, A 
un moindre degré, sur l’échographie 
' abdominale. D’autre paît, si elles 
maintiennent une réduction de près 
de moitié (de K 30 A K 16) du tarif 
de la surveillance de l’accouche- 
ment, elles étendent celle-ci A tous 
les enfants, au lieu de la. limiter A 
ceux « A risques ». 

Les désaccords restent importants 
en revanche sur deux points. Pour 
l’échographie d’abord, le ministre 
maintient l’idée d’un seul tarif 
(K 20) an lieu de deux (K 35 E et 
K 15), comme auparavant. D’autre 
part, afin d’éviter la multiplication 
des actes, un accord préalable de la 
Sécurité sociale serait nécessaire au- 
delà du deuxième examen. 

Mais le point le plus difficile sera 
Pélectrocardiogramme, qui apporte 
aux cardiologues une part impor- 
tante de leurs recettes. Deux tarifs 
(K 8 et K 16) existent actuellement, 
mais le plus faible n’est utilisé par 
les médecins que dans moins de S % 
des cas. Le ministre propose d’y 
substituer respectivement K 10 et 
K 14. Cette modification représente- 
rait une baisse de recettes de 
140 millions de francs pour les car-, 
diologucs (dont les recettes globales* 
sont évaluées par la CNAM A 
1 288 millions en 1983). Cette 
réduction risque de susciter de 
vigoureuses protestations de leur 
part Le oonsefi d’administration de 
la CNAMTS a examiné mardi 
après-midi les différentes proposi- 
tions. A l’exclusion de la CFDT, qui 
s’est abstenue, il a approuvé le com- 
promis présenté par les experts des 
caisses et des syndicats médicaux 
sur Pensemble des actes en cause, 
peu différent des propositions minis- 
térielles, sauf en ce qui concerne 
rékctrocardiogramine, où 3 a pris 
acte de celles-ci. 

ALSTHOM-ATtANTIQUE DOIT 
ANNONCER LA SUPPRES- 
SION DE 4514 EMPLOIS 
D1CI A LA FIN DE 1985 


LES RÉUNIONS MONÉTAIRES DE WASHINGTON 

M. Reagan propose une nouvelle négociation 
pour libéraliser le commerce international 


GRANDES MANŒUVRES DANS L'INDUSTRIE SUÉDOISE 

Le groupe Store (papier) reprend Biilerud 

pour 3,5 milliards de francs 


C’est un discours exprimant une 
grande confiance en soi et une 
satisfaction du reste dénuée 
d’agressivité que le président Rea- 
gan a prononcé mardi matin 
devant la trente neuvième Assem- 
blée générale du Foods monétaire 
et de la Banque mondiale, même 
s’il Fa fait (Time voix ou peu fati- 
guée, peut-être par «m intervention 
de la veille devant les Nations 


La grande salle de l’bôtel Shera- 
ton était pleine A craquer ; ks délé- 
gations des cent quarante sept pays 
membres étaient IA au grand com- 
plet, sans compter les invités et les 
journalistes. En tout, sans doute 
pas moins de deux mille personnes, 
sinon davantage, rassemblées sous 
les drapeaux et faisant face à la 
tribune flanquée de deux magnifi- 
ques bouquets de fleurs. Cette 
nombreuse assistance devait écou- 
ter dans un silence respectueux le 
président des Etats-Unis. 

Vers d'autres înitiatîves 

Il faut dire que’ le discours de 
celui-ci tranchait, ne fût-ce que par 
son style élégant, sur la plupart des 
interventions lues d’une voix mono- 
corde et ressemblant plus A un rap- 
port impersonnel qu’à une allocu- 
tion vivante. * Novs sommes 
encouragés, a notamment dit le 
président Reagan, par le fait que 
la prospérité de l'économie améri- 
caine a aidé à sortir le reste du 
monde de la récession et d’ouvrir 
ta vole vers une expansion durable 
à la faveur de taux d'inflation 
plus bas dans beaucoup de pays. 
Nous sommes convaincus que nous 
pourrons continuer à montrer la 
vote dans l’avenir. » 

Après avoir rappelé que les 
États-Unis connaissent actuel! e- 


De notre envoyé spécial 
ment la plus forte croissance 
depuis 1950, le président a déclare 
qu’Q était bien déterminé A intro- 
duire de nouveaux changements 
par rapport aux errements du 
passé. Son intention, a-t-il dit, est 
d’abaisser encore plus l'inflation et 
cela en continuant de restreindre 
l'augmentation des dépenses publi- 
ques. Ce taux d'accroissement a 


déjà été, selon loi, diminué de moi- 
tié et fl'a exprimé sa volonté de 
proposer un amendement de la 
Constitution pour limiter le droit à 
engager de nouvelles dépenses 
publiques. « Nous croyons, a dit 
encore M. Reagan, que nous avons 
seulement franchi les pr emi e rs pas 
qui nous conduisent à la révolu- 
tion technologique. En augmentant 
la productivité nous pourrons créer 
beaucoup de nouveaux emplois », 
a-tjl encore affirmé. 

Aussi bien le directeur général 
du Fonds monétaire que le prési- 
dent de la Banque mondiale, 
M. A. Clausen, avaient, la veille, 
dénoncé dans des termes particuliè- 
rement solennels le danger que la 
montée du protectionnisme faisait 
courir A l'économie mondiale. Pour 
répondre i ces préoccupations, 
M. Reagan a insisté sur le fait 
que, pendant le premier semestre 
de cette année, les importations 
américaines ont augmenté de 32% 
et que celles en pro ve na nce des 
pays en voie de développement non 
pétroliers ont augmenté de près de 
30% pendant la même période. 

C’est déjA plus de 12 milliards 
de dollars supplémentaires que les 
'pays en question ont gagné en aug- 
mentant leurs ventes sur lé marché 
américain. C'est an chiffre que 
M. Reagan a rapproché des 
2,5 milliards que, selon hii, une - 
augmentation de 1% des taux 
d'intérêt représente pour éux. 


L'Argentine et le Fonds monétaire 
sont parvenus à un accord 


L'Argentine est parvenue à un 
accord avec le Fonds monétaire 
international sur les mesures d'aus- 
térité à adopter par le gouvernement 
de Buenos-Aires pour obtenir du 
Fonds un prêt de 1,4 milliard de dol- 
lars, a annoncé, mardi 25 septem- 
bre. d'une manière assez théâtrale, 
M. Bemardo Grinspun au cours 'de 
son allocution à l'assemblée annuelle 
du FMI. 

Il a précisé que le directeur du 
Fonds, M. Jacques de Larosière, 
avait e décidé de recommander au 
comité exécutif [du FMI] d’approuver 
le mémorandum présenté par la 
République . Argentine ». Ce mémo- 
randum, qualifié d’t entente », avait 
fait l'objet d'un accord prélirronairB, il 
y a huit jours, entre les négociateurs 
qualifiés de ('Argentine et les mem- 
bres de la délégation du Fonds A 
Buenos-Aires (te Monde des 20 et 
21 septembre 1984). A cette occa- 
sion, selon notre correspondant Jac- 
ques Després, (e Fonds avait 
consenti d'importantes concessions, 
notamment en acceptant le principe 
d'un * ajustement non récessif». 


ETRANGER 


c'est-à-dire d'un plan d'austérité qui 
ne sort peu susceptible de provoquer 
une forte contraction de la demande 
grâce A une répartition du poids de 
l'ajustement entre les différe n t s sec- 
teurs de l'économie : ce plan devrait 
permettre une croissance de 4 % de 
l'économie en 1984. 

Il n'en restait pas moins que le 
gouvernement argentin avait 
consenti à tenter de ramener le défi- 
cit budgétaire (intérêts sw la dette 
extérieure exclus) de plus de 16 % 
du PIB en 1983 A 7,5 % en 1984 et 
5 % en 1985. et A limiter à 8 % 
l'augmentation des salaires en 1984, 
le tout devant réduire de moitié le 
taux d'inflation, actuellement supé- 
rieur A 600 % par an. En outre, une 
dévaluation « massive » du peso 
argentin devra être effectuée. 
M. Grinspun a refusé de donner des 
précisions sur l'ampleur de cette 
dévaluation, qui, jusqu'à ces jours-ci, 
avait constitué une pierre d'achoppe- 
ment dans les négociations avec le 
Fonds. 


La direction de la société 
Alsthatn-Atiantique devait annoncer 
le 26 septembre, au cours d’un 
comité central d'entreprise, la sup- 
pression de 4 514 emplois dlci à la 
un de 1985. Les départs s’effectue- 
ront avec l’aide du FNE et per des 
retraites anticipées à soixante ans. 
De plus, la société réduira les 
horaires (soit par ab a isse m ent de la 
dorée du travail, soit par chômage 
partiel). 

Alsthom-Atlantique, filiale du 
groupe nationalisé CGE, emploie 
32 500 personnes et environ 50 000 
en comptant ses filiales. La société 
déploie ses activités dans trois sec- 
teurs principaux, la construction 
navale, la construction fenwiaire et 
la construction électrique, qui, 
toutes trois, sont en crise du fait 
d'un affaiblissement des commandes 
françaises (ralentissement du pro- 
gramme nucléaire et de celui de 
l'équipement de la RATP et de la 
SNCF) et AFexportatioa. 

Dans la construction navale, le , 
groupe Alsthom, qui compte aussi 1 
les chantiers Dubigeon, a annoncé 
au printemps la suppression de 
2 100 emplois sur trous ans (dont 
une partie est donc comprise dans 
les 4 514 évoqués). 

Par ailleurs, et toujours dans le 
groupe CGE, la SOGELERG, 
filiale spécialisée dans l'ingénierie, a 
annoncé, le 24 septembre, 41 lioeo- 
câements économiques sur on effec- 
tif de 350 salariés. 


AUX ETATS-UNIS 

Baisse des commandes de biens durables 


Les commandes de biens durables 
à l’industrie américaine ont baissé 
de 0,9% en août, après avoir aug- 
menté de 2JI% en juillet et décliné 
de 3% en juin. La baisse enregistrée ’ 
_ 

LE DÉFICIT DE U BALANCE 
. COMMERCIALE BRITANNI- 
QUE A QUADRUPLÉ EN 
AOUT 

Le déficit de la balance commer- 
ciale britannique est passé de 
137 millions de livres en juillet A 
568 miflions en août (1,6 milliard de 
francsà 6,6 milliards de francs). 

Compte tenu des opérations invi- 
sibles (transports, assurances, bre- 
veta, tourisme...), la balance des i 
paiements courants a été déficitaire 
de 318 millions en août (3,7 mil- 
liards de francs). En juillet, un excé- 
dent de 13 millions fl ,3 milliar d de 
. francs) avait été enregistré. 

Four les huit premiers mois de 
Tannée, lespaiements courants sont 
ainsi eu déficit net de 15 milito ns de 
livres (174 millions de francs), alors 

Î u’ïls étaient en excédent de 
986 raillions (23 milliards de 
francs) pendant la période corres- 
pondante de l'an dernier. - . 

La dégradation du mois dernier 
est due pour une bonne part aux ef- 
fets des conflits sociaux qui ont for- 
tement perturbé l'activité des dur-, 
borinages et des parts. - (AFP.) 


en août est la troisième en cinq mois. 
On peut y voir le signe annonciateur 
d'un ralentissement de la croissance 
économique. Selon le département 
du commerce, les commandes de 
matériels de transport ont baissé de 
3,3%, en raison principalement 
d'une diminution des «wn|n»nri^ A 
l’industrie aéronautique. - (AFP.) 


LA PAUVRETÉ 
A AUGMENTÉ 

| La pauvreté a augmenté aax Etats- 
Unis depuis 1982 es dépit de b re- 
pris* éceBMBiqBe, affirme n rap- 
port pabBé œanfi 25 septembre par 
ks maires américains. Ce rapport, 
qm porte sur 83 vOks, lait valoir 
que dans 63% des maafeipafités 
étudiées ia reprise n'a peu bénéficié 
aux classes te» pins paumes, dont 
ks coudhioos de rie se sont dégra- 
dées et qû sont victimes «Tim chô- 
mage chronique. 

Les paonnes ont en outre des 
proUèmes tesamoBtaldes pour se 
loger (dans sept rifles sur dbc) et se 
chauffer. CItcobs tance aggra- 
- mûrie : as tien des en 

aide sociale ae peuvent être satfe- 


• Mais, a ajouté M. Reagan, nous- 
ne voyons pas venir une augmenta- 
tion des taux d’intérêt. Il y a 
même eu une légère diminution au 
cours des derniers Jours et je 
pense qu'elle devrait se poursui- 
vrez. 

M. Reagan a lancé un appel en 
faveur de roaverture d’un nouveau , 
round de négociations au sein du 
GATT pour libéraliser le com- 
merce international, faisant ainsi 
écho & un souhait exprimé par le 
communiqué publié dimanche par 
le comité intérimaire. 

« Nous ne voulons pas. a dit 
encore M. Reagan, d’un monde 
dans lequel certaines nations vont 
de l’avant alors que d’autres recu- 
lent. Nous voulons un monde dans 
lequel tout le inonde progresse 
ensemble Et ■ nous pouvons tous 
progresser si nos gouvernements 
renoncent à des dépenses qui n’ont 
pas besoin d’être faites ex en préle- 
vant moins sur les revenus des 
gens qui travaillent. Laissons-les 
semer les grains de la richesse et 
nous verrons de multiples petits 
rêves se. réaliser pour accomplir 
les souhaits de l’humanité». Dans 
la conclusion de son discours, 
M. Reagan a fait mention de 
l'appauvrissement de l’Afrique sub- 
saharienne, citant quelques chif- 
fres, du reste difficiles à interpré- 
ter, sur l’effort accru des 
Etats-Unis pour leur venir en aide 
(dismis que les autres discours, y 
compris celui du ministre français, 
n'étaient finalement guère plus 
précis). ' 

Prononcé le deuxième jour de la 
session, le discours de M. Reagan 
a semblé marquer en quelque sorte 
la fin de cette assemblée générale, 
bien que les ministres continueront - 
jusqu’à mercredi soir, sinon Jeudi 
matm à se succéder à la tribune. 
Le gouverneur de la Banque cen- 
trale de Saint-Domingue, M. José 
Santos-Taveras, s'est exprimé au 
nom des pays de T Amérique latine, 
de l’Espagne et des Philippines 
pour déclarer notamment que le 
temps n'était pas très ancien où, au 
cours d’assemblées similaires, on 
recommandait à ces pays de recou- 
rir au crédit de la Banque privée 
internationale. Le gouverneur de 
Saint-Domingue a estimé que la 
procédure consistant A traiter le 
problème de l’endettement cas par 
cas avait pour résultat de laisser de 
côté un certain nombre de pro- 
blèmes communs qu’il convient 
d’aborder au fond. 

PAUL FABRA- 


• • 


Stockholm. - La plus importante 
fusion jamais effectuée en Suède 
dans le secteur dé l'industrie fores- 
tière a été annoncée le mardi 25 sep- 


Dé notre correspondant r 1 ,-;"V 

as importante Kopparberg, Mais,, l’héritier du 
fe en Suède groupe, Peter Walïenberg, répliqua 
dustrie fores- . en achetant un nombre considérable 
mardi 25 sep- dé titres Volvo. Les démêlés .des 


tembre à Stockholm. En rachetant . voient finalement se terminer sur on 
les actions de la société BOIernd compromis. Mais pour Walienben» 
nrair nnelflne l mîllMnk et rinnî de i. _ » : t'. — 


pour quelques milliards et . demi de 
couronnes (autant de francs fran- 
çais). le groupe Stora-Koppaiberg 
devient Fun des plus grands fabri- 
cants européens de papier et de pâte 
à papier. Les deux firmes, qui em- 
ploient seize maie personnes, ont 
réalisé en 1983 on chiffre d'affaires 
total de 10,4 milliards de couronnes 
et des bénéfices se montant A 
' 1,3 milliard. Ensemble, elles possè- 
dent 1 400 000 hectares de forêt 
(soit l'équivalent de 10 % de la forêt 
française) ainsi que des Installation» 
bydroâectriques. . 

La concentration devrait faciliter 
le financement des investissements 
considérables que BQlerud doit réali- 
ser dans lès prochaines années. 

Cette affaire marque une nou- 
velle étape de la hitte qne se livrent 
plusieurs groupes financiers suédois 
pour le contrôle des grandes entre- 
prises, depuis la disparition du doc- 
teur Marcus WeUenberg en 1982. 
Ce banquier hors du commun, qui 
régnait directement ou mdiretement 
sur environ 40 % de l’industrie pri- 
vée suédoise, avait fixé - en quel- 
que sorte - les règles du jeu capita- 


le « traité' de paix» tnt ^particulière- 
ment coûteux, et c’est sans doute la 
raison pour laquelle il consentit à 
abandonner â bon prix Kema-NdbeL 
Il avait besoin d’argent frais' pour 
consolider scs finances et peut-être 
aussi pour, s'assurer . maintenant le 
contrôle de . BiÜerud. dont le princi- 
pal . acti onnaire président du 
conseil d'administration .était, de- 
puis deux ans, un autre spécialiste 
adroit des -opérations boursières 
fructueuses, M.AndcrsWalL. ■ 

. V ALAJNDEBOVE. 

LANOUVEUE SOCIÉTÉ 
M0T0BÉCANE REÇOIT 
UN PREMER PRET 

Accord signé et prêts débloqués 
pour. MBK, la société -qui- reprend 
les actifs 'de Motobécàne. M. Ana- 
tole Tempkine, président du dhec- 
toire de MBK,a annoncé- le 25 sep- 
tembre le débloquaee d’un prêt 
participatif de 50 mill] oxis de francs 
par les pouvoirs publics. Ce prêt 
sera, suivi d’une seconde tranche de 
15 millions dé francs avant la fin de 


listes dans son pays, en accent l Ir2 £S, aV ^ t “ S” ** 

d'ailleurs avec les syndicats. A l’fige ^ *5 

de quatre-vingts ans, il était encore 
r«p«é.« «doué. Les «jeunes 


loups » de la Bourse n’osaient pas 
s’attaquer à son empire. Ceux-ci 
sont parvenus, en l’espace de quel- 
ques années, à se constituer des for- 
tunes personnelles impressionnantes, 
en exploitant habilement la législa- 
tion fiscale et en jouant sur les effets 
de l'inflation et la spéculation immo- 
bilière. C’est le cas notamment de 


MM. Hideto Eguchi, président de 
Yamaha, qui détient 10 % 'dès parts 
de la nouvelle société, et M/Etich 
Kronauer, président de la soriété 
ouest-allemande Rchtel un Sachs 
(10%anssi). 

MBK va axer son redressement 
sur les fabrications de bicyclettes et 


Oüiwe C-est le cas notamment de de cyclomoteurs, créneaux qm ont 
M. Erik Penser, Suédois domic&é à fait la renommée de la marque 


3 milliards de couronnes. Par le biais 
de sa société d'investissements, fl 
possédait, entre autres; 41 % du ca- 
pital de la société Bofors, principal 
fabricant d'armes suédois. Au début 
du mois de septembre, cette entre- 
prise a pris le contrôle de Kema- 
Nobel (explosifs, produits chimi- 
ques), -qui appartenait aux 
WellenberK- 


fcllenberg. 

Après le décès du 


chef du 


D’autre part, la gamine devrait 
être élargie et la- «réduction aug- 
mentée, a souligne M.. Tempkine, 
qui doit faire face à des problèmes 
de sureffectifs (MBK emploie 
actuellement deux mâle quatre- 
vingts personnes). 

En ce qui concerne la moto, la 
; nouvelle société semÜe'moins s’y 
intéresser qu’en début d'année, 
lorsqu'elle avait repris- BFG en 
dépôt de büan. Les ventes de scoo 


1 ■ 1 i g- . a _ uviiwt. UV UIMM. rcuia UC MW 

«n.n-ont PM non piu, répondu am 


ment convoité. Volvo, par exemple, 
s’était rapidement emparé de 25 % 
des actions de deux sociétés-fanions 
de la famille : Atlas-Copco et Stora- 


espoirs nourris il y a un an, maie la 
decisiofl d'en importer deux mille 
'cinq cents de marque Yamaha 
demeure acquise. 
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VOUS POUVEZ CHOISIR ENTRE 2 FORMULES 


1220 % 

DURÉE : 8 ANS 


1 1 ,60. % 

« échangeable » 

DURÉE : 12 ANS 


POUR LES DEUX FORMULES : 

ÉMISSION AU PAIR 

VERSEMENT DES INTÉRÊTS CHAQUE ANNÉE LE 8 OCTOBRE 
REMBOURSEMENT AU PAIR 
COUPURES : 2 000 F 
TÏTRES COTÉS EN BOURSE 

.Dans la formule «échangeable», les porteurs bénéficieront d'un intérêt de 11,60%. 
Ils pourront, au-delà déjà deuxième année, demander l'échange de leurs titres contre des 
obligations à toux variable de même durée restante. Leur taux d'intérêt annuel sera 
déterminé par la Caisse.des dépôts et consignations en fonction du taux de rendement en 
Bourse des emprunts d'Etat, diminué de 0,20 %. 


Souscrivez dans les établissements bancaires et financiers- et auprès des 
comptables du Trésor et des PTT, ou auprès de vos autres guichets habituels. 
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MARCHÉ COMMUN 

La Commission européenne 
s'inquiète d'une éventuelle taxation 
des exportations de vins aux Etats-Unis 

De notre correspondant 
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L'industrie laitière veut organiser 
la diminution de 10 % de ses effectifs 


Æxor. 


Une convention sociale innova- 
trice a été signêe'dans l’industrie lai- 
tière entre les syndicats (CFDT. 
FO, CGC, la Fédération nationale 
des chauffeurs routiers) et les em- 


Bruxelles. - La Commission 
européen!» est très préoccupée par 
les menaces gui pèsent sur les expor- 
tations de vins de la C ommun a uté 
vers les Etats-Unis. Le Sénat de 
Washington vient de voter un 
ensemble de textes législatifs dont 
l’objet est de renforcer la protection 
des producteurs américains par 
rappucaiîon de taxes à l’importa- 
tion. H reste à la Chambre des repré- 
sentants à se prononcer. L’affaire est 
très grave pour les Européens. Le 
vin représente en effet un des princi- 
paux postes d'exportation de la 
Comnninauzé vers les Etats-Unis: 
760 millions de dollars en 1983 sur 
un total de 3,7 milliards de dollars. 
S'agissant du vin de table, l’Italie 
est de loin le premier fournisseur du 
marché américain. Mais le corn- 

LA COMISSION DE BRUXELLES 
DONNE IM MOIS A LA FRANCE 
POUR RÉDUIRE LA VKOTTE 
SUR LES GROSSES CYUMRÉES 

Bruxelles. — La Commission 
européenne vient de donner un délai 
d’on mois à la France pour réduire 
b taxe (dite vignette) sur les voi- 
tures de plus de 16 chevaux fiscaux. 
Bruxelles estime que le prix de la 
vignette pour ce type de véhicules 
est exorbitant par rapport à b taxa- 
tion de b catégorie fiscale juste en 
dessous (+ 400 %) . Pour la commis- 
sion, un tel écart est anormal et 
signifie bien que l’objectif est de 
protéger le marché français contre 
b concurrence des constructeurs 
étrangers qui produisent, contraire- 
ment & b France, des voitures de 
pins de 16 chevaux fiscaux. 

C’est en 1980 que le prix de b 
vignette dans cette catégorie a forte- j 
ment augmenté. Depuis, l’écart n’a 
cessé de se creuser avec les voitures 
de cylindrées inférieures. Dès 1979, 
Bruxelles demandait au gouverne- 
ment de renoncer à son projet Les 
tentatives d’un arrangement à 
l'amiable ont échoué an cours des 
cinq années. Aussi, b commission 
est-ëlle résolue à porter l'affaire 
devant b Cour européenne de jus- 
tice si b France ne se 'conforme pas 
à avis motivé* qui loi a été 
adressé. - -• 

M.&. 


merce entre les deux rives de 
l'Atlantique est très favorable aux 
Etats-Unis. Le porte-parole de b 
Commission a rappelé que les 
importations des Dix en 1983 se sont 
élevées à un total de 84 milliards de 
dollars et que, par conséquent le 
déficit des échanges de la Commu- 
nauté avec son partenaire américain 
a atteint 4,8 milliards de dollars. La 
commission note que b mi» en 
œuvre de dispostions restrictives 
affectant les ventes de vins euro- 
péens - accentuerait inévitablement 
les pressions qui se manifestent 
dans la Communauté pour appli- 
ouer des mesures protectionnistes à 
l’encontre des importations ' agri- 
coles américaines ». La menace de 
représailles peut faire réfléchir les 


culture, dent y apporter son aval et 
s’engager financièrement Une réu; 
mon tripartite doit avoir lieu à cet 
effet début octobre. 

La diminution obligatoire de b 
production laitière a servi ou va ser- 
vir de catalyseur à des restructura- 
tions industrielles : de 8000 à 
10000 emplois devront être sup- 
primés dans cette branche du bu, 
qui compte 80000 salariés. PlutAt 
que d’opérer à chaud, b CFDT sur- 
tout avait proposé une préparation 
sociale pour une •mutation douce». 
La CGT et le syndicat autonome 
FGSOA ont Tefusé de signer cette 
convention. Elle comprend cinq 
points : b formation ; l'obligation de 
négoebtion sur le temps de travail ; 
b priorité an FNE ; b mise en place 


rep resaiues peut laire réfléchir les >a priorité an ri\t ; la mue en place 
producteurs américains : le déficit d'un groupe national de oontrâLe ; b 
du commerce agricole des Dix avec promotion de l’emploL 
les Etats-Unis atteint à lui seul Dans le cadre des prélèvements 
5 milliards de dollars. Les services légaux pour b formation profession- 
bruxellois soulignent que les projets uelle, 0,1 % de b masse salariale 
de lois actuellement examinée par le sera affectée aux fonds d’assurance^ 
Congrès sont & double titre formation. Cela dégagera de 10 8 
contraires aux règles du GATT. 1-5 m i l lions de francs, et l’Etat ap- 
D’ abord parce qu’elles visent à obte- porterait une somme équivalente, 
nir un équilibre sectoriel dans les D< * ^godations sur le temps de tra- 
échaoges ; dans l’esprit du Législa- *afl devront débuter débot octobre 
leur américain, les importations de *5* b Fédération des industries bi- 
vins devraient se situer grosso modo tières d’ une part «la Fédération des 
au même niveau que les ventes exté- coopératives de 1 autre. Il sera de- 
rieures. Ensuite, parce qu’elles pré* 

, voient b possibilité, pour les produc- 
teurs de raisins - en l'occurrence la 
I matière première - et non pas seule- 
| ment pour ceux de vins, de déposer 
des plaintes antidumping risquant 
, d’aboutir à l’application de droits 
! compensateurs sur les importations. 

Du côté américain, on se veut rassu- 
I rant. On fait valoir que même dans 
l*hypotèse où b législation serait 
i .finalement adoptée, c’c& an prési- 
dent qu’il revient de décider si les 
mesures protectionnistes doivent 
être appliquées. Compte tenu de la 
position hostile à de telles mesures 
quÜ a prise dans cette affaire ainsi 
que de sou souci de ne pas réveiller 
tue guerre commerciale entre les 
deux rives de l’Atlantique, il,y a tout 
lieu de penser qui] refuserait de 
donner suite aux plaintes des pro- 
ducteurs, estimait mardi 25 septem- 
bre on haut fonctionnaire américain. 

De bonnes paroles qui ne suffisent 
pas à apaiser les craintes bruxel- 
loises. • 

• PH. L 


mandé aux pouvoirs publics d’assou- 
plir b notion de maintien des capa- 
cités de production, difficile à 
réaliser avec la diminution des li- 
vraisons de bit, alors que ce main- 
tien est exigé pour les contrats de so- 
lidarité. 

L’industrie laitière serait priori- 
taire pour accéder au FNE. là ges- 
tion serait assurée par bassins lai- 
tiers, afin que les entreprises qui 
licencient au-dessous de l’âge de b 
préretraite puissent embaucher ail- 
leurs. Ces bassins seraient assimilés 
& des pôles de reconversion où b 
priorité serait accordée aux entre- 
prises laitières. 

Un groupe national tripartite 
(Etat, salariés, employeurs) sera 
constitué, qui suivra l’évolution des 
emplois et des investissements, en 
liaison avec les rfttnmicMftnc pari- 
taires de l’emploi. Ce groupe déci- 
dera des contours des bn<Ain<c lai- 
tiers. 

Enfin, chargés de ré- 
gionaux devront coordonner ces dif- 
férentes mesures et -J 'attribution de 
primes spécifiques qui *rfc»nf pour 
b promotion de l'emploi. 

La mutation dans l’industrie lai- 
tière est moins visible que dans d'au- 
tres branches du fait de son éclate- 
ment . Cette convention, b première 
du .genre, évitera peut-être les inter- 
vention chirurgicales douloureuses 
pour les salariés, comme cela se 
passe en d’autres secteurs. 

J. G. 


Oms le cadre dp finanegnem de son 
développement international, ACCOR 
lance aujourd'hui sur le marché des 
euro-obligations à Londres un emprunt 
obligataire d'ne montant do 40 millions 
de dollars, convertible en actions 
ACCOR. à rais on de 38,65 action» par 
obligation de doüan 1,000. 

La durée de l’axrpnint est de qua- 
torze ans trots mois, le taux d*inl£réT de 
7 1/2 %. Les obligations sont converti- 
bles à toux moment, le remboursement 
étant prévu en principe in fine en cas de 
naoeonversian. Les obligations conver- 
tibles seront cotées à la Bourse de 
Luxembourg. 

Morgan Greeofdl et la Société géné- 
rale d irig ent l'opération destinée aux 
investisseurs étrangers, et particulière 
men t aux marché» européens, améri- 
cains et japonais. 

Le produit de eeS emprunt contri- 
buera efficacem e n t au développement 
de ACCOR North America, en hôtelle- 


rie ewwynft en restauration publique, 
avec des coûts de financement sensible- 
ment inférieurs an coût actuel de 
rendetteoaent. 

ACCOR devrait réaliser un volume 
d'affaires en 1984 supérieur à 9,6 mil- 
liards de francs, en progression de 19 % 
sur le volume équivalent de 1983 
(la progression du premier semestre a 
été de 19,6 %). D’autre part, les résul- 
tats au 31 août sont en ligne avec 
Tobjectif annoncé de 135 millions de 
francs de bénéfice net pour l’année. 

Parmi les développements réc en ts du 
groupe; il faut souligner notamment la 
reprise de l’hôtel Canard à Londres, 
transformé en un Novotel de 600 cham- 
bres, r ouverture le mois prochain du 
Novotel de New-York (500 chambres), 
le dév e loppement de ractivité do gestion 
de Base»- Vie et le démarrage très satis- 
faisant de l’implantation du groupe en 
Extrême-Orient. 



compagnie européenne de comrrximcation 

El'ROCOM SIGNE AVEC YOUNG & RUBICAM UN ACCORD POUR 
CONSTITUER UNE AGENCE INTERNATIONALE 
DE 500 MILLIONS DE DOLLARS DE CHIFFRE D'AFFAIRES 


APRES LE CHANGEMENT DE TARIFICATION 


Des usagers du Minitel renvoient leurs appareils 

De notre correspondant 


Euroeom et Young & Rubi- 
cam Inc.riesnent de signer une lettre 
d’intention prévoyant la fusion de 
l'agence de publicité Havas Conseil, fi- 
liale (TEirrooom, et des associés euro- 
péens de cette agence, avec le réseau 
Mars te Lier, du groupe publicitaire 
Young A Rubtcsm. 

L’agace issue de cette fusion, qui 
prendrait effet le 1* janvier 1985, aura 
pour raison sociale Havas Conseil Mars- 
te lier et totalisera un chiffre d'affaires 
de l'ordre de SOO tmOhms de dollar» eu 
1984. 

Cette fnskm est tmp opportunité ex- 
ceptionnelle de cr ée r des Gens entre 
deux leaders. Yonng & Rubieam, 


l’agence nu m éro un aux USA. et Euro- 
corn, numéro un en Europe, constituant 
ainsi le premier réseau publicitaire véri- 
tablement transatlantique. 

Ce réseau dispose d’une conta rasance 
parfaite des marchés et des annonceurs 
tant européens qu'américains et d’une 
expérience considérable acquise en réa- 
lisant avec succès des campagnes de 
conunumcàtkm globale sur les deux 
continents pour des clients multinatio- 
naux. 

Cette opération constitue la p remi è r e 
étape de la stratégie cTEurocom, qui 
vise & créer phiâeüs lignes d’agences 
internationales 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EUROMONNAIES 


6N) .. 15 15 I» 14 5/8 15 3/8 M.7/8 15 S{% 

. 77 ... Il 3/8 16 7/8 18 9/16 1615/1616 5/1 U 

F.fraaç. . 11 1/4 U 3/4 16 3/4 11 1/4 H 7/8 11 3/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués ea 
fin de matinée par une grande banque de ht (dace. 


Rennes. — Répondant an mot 
d'ordre lancé le 18 septembre par 
deux associations de consommateurs 
(l’Association Force ouvrière des 
consommateurs et l'Umon fédérale 
des consommateurs d’flle- 
et-VOaine), plus de quatre cents 
abonnés avaient, mercredi 26 sep- 
tembre, rapporté leur annuaire élec- 
tronique à l'agence commerciale des 
télécommunications de Rennes, 
pour réchanger contre un vulgaire 
annuaire de papier — qu’il leur fau- 
dra attendre une quinraine de jours 
- et qui à l’avantage non négligea- 
ble d’etre encore gratuit. A l’origine 
de la colère des consomma tenu, 
l’arrêté du 17 juillet 1984 modifiant 
les conditions d’utilisation de i 
l'annuaire électronique en limitant 
la gratuité de sa consultation i deux 
minutes et en instaurant au-delà le 
paiement d’une taxe de base. 

Dans une lettre ouv erte adressée 
au ministère des PTT, sept associa- 
tions de consommateurs d'Ille- 
et-Vilaine, — département-pilote où 
plus de quatre-vingt mille Minitel 
sont en service — considèrent que 
« la nouvelle taxation va entraîner 
pour les usagers des dépenses sup- 
plémentaires qui ne seront sans 
doute pas compensées par l’avan- 
tagé de gratuité accordé pour une 
recherche hors département, tou- 
jours pour deux minutes ». 

M. Jean-Michel Boucheron, 
député socialiste d’Ille-et-Vilaine, 
membre de la commission nationale 
de la télématique, souhaiterait voir 
étendue la gratuité à trois minutes. 

Le Minitel à été un succès (dix 
mille appels par semaine) dans le 
département. Pour le coût d’une 
taxe de base pour six minutes on 
peut y consulter une vingtaine de 
rubriques (actualités, comptes 


des courses hippiques, le pâmer de 
la ménagère, les promotions du jour 
dans les grandes surfaces - actuali- 
sées chaque matin par les distribu- 


teurs eux-mêmes — le marché de 
l’immobilier ou de l’automobile, les 
cinémas, les restaurants, les 
uraences, l’horoscope, etc.). Le quo- 
tidien régional Ouest-France propo- 
sera dès le mois prochain sou pro- 
gramme télématique sur Minitel. 
Mais l’utilisateur, fui, n’y va pas par 
quatre chemins et parle sous les 
arcades du Palais du commerce, qui 
abrite l’agence commerciale des 
télécommunications, de • publicité 
mensongère et' violation de 
contrat ». 

CHRISTIAN TUAL 


READI INFORMATIQUE 

LlNFORMATIQUl AU QUOTIDIEN 
mmim, vente - curais, fqmution et sim 

READf INFORMATIQUE, une équipe de jeunes au service des 
ARTISANS, COMMERÇANTS - PMI, PME - PARTICULIERS 
Contact: Henri BLUSTENAE - TAL : (4) 420-83-14 


LISEZ SAFE INTERMnONAL: 
TOUS LES DEUX MOIS 
LE TOUR DU MONDE DES 
AFFAIRES ET DE L’ECONOMIE 


SAFE INTERNATIONAL, CEST 4 , 

LTMVERS DES AFFAIRES VU * Allmbatiy^ 

SOUS UN ANGLE DIFFERENT £e Groupe hollandais Robeco est l'un 

Il n’est plus possible désormais de desphis grands organismes financiers au 
limiter à l’hexagone nos préoccupa- monde. Il investit en actions, en obligations 

tîons d’entrepreneur ou d’investisseur et dans VanmobiUer, pour des dizaines de 
SAFE International vous aidera à milliers d'investisseurs de nombreux pays. 
mieux comprendre les multiples — 

phénomènes qui sont à la base de la ■ ^ ~~ \ 

nouvelle donne économique ^ — t r T~~ r - 
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A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Derrière le dollar 2 y a V 
un homme: Paul Volckez; 1; . 
le président du Pbderal i . 
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Australie: 

LTLe aux trésors 
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AGRICULTURE 


y 


Les directeurs de chambres d'agriculture 
demandent à exercer de réelles responsabilités 


Dijon. - Les directeurs de cham- 
bres tf agriculture chu choisi la Bour- 
gogne pour tenir congrès en 1984. 
Ds étaient 82 sur 116 chambres 
d'agriculture recensées 8 s’être ras- 
semblés, débat septembre, à Beanne 
et à Mâcon pour deux journées, au 
Cours desquelles a a été eaaenticile- 
ment question d’affirmer le rôle 
d’une fonction qui, à plus d’un 
égard, a besoin d’toe redéfinie. 

Une telle participation, alors que 
le précédent congrès de ce jeune 
syndicat (fl fut fondé ai 1969), fl y 
a deux ans à Saint-Malo, ne rassem- 
blait guère qu’une quarantaine de 
ses membres, est tout à fait ind i catif 
d’un malaise. Dya tout d'abord la 
structure même des chambres 
d’agriculture, qui ne sont regroupées 
au niveau national qu’à rassemblée 
permanente des chambres d'agricul- 
ture (APCA), au sein de laquelle 
lès directeurs — salariés — n’ont pas 
ou peu leur mot à dire. Dans le 
même temps, la plupart des organi- 
sations professionnelles agricoles 
(OPA), dont les personnels des 


De notre correspondant 

échelons départementaux et régio- 
naux sont placés sous l'autorité du 
directeur de chambre d’agriculture, 
ont leurs propres structures natio- 
nales. 


Ne passe tromper 
de moyens 


. D'autre part, les rapports entre le 
directeur de chambre d’agriculture 
et son président ne sont pas toujours 
simples! « Nous comprenons et nous 
approuvons ’ la volonté des prési- 
dais de conserver toute leur res- 
ponsabilité dans la gestion des 
chambres d’agriculture, alors que, 
dans d’autres orga nism es, les prési- 
dents en ont été plus ou moins 
dépossédés au profit des direc- 
teurs », disait, & Beau oc. M. Fran- 
çois Dubin, président. du Syndicat 
national des directeurs de chambras 
d’agriculture. « Mais . ajoutait-il. 


Dans te cadre de son département 
ECONOMIE et GESTION. 


mm 


le CONSERVATORE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 
organise un enseignement intitulé : 

« Aspects Socio-Economiques de la Technique Spatiale ». 
qui a pour objet de présenter le développement spatial 
et d’analyser les liens qui existent 
entre ses aspects techniques 
et ses aspects socio-économiques. 


! 


Les cours ont lieu chaque mardi de 18 h 30 à 20 heures 
à partir du 23 octobre 1984. 

Inscriptions reçues au CNAM. 

292. rue Saint-Martin 75003 PARIS, 
du 7 au 29 septembre. 

Le cours est ouvert aux auditeurs fibres. 


nous estimons qu'il ne faut pas se 
tromper de moyens pour exercer 
cette responsabilité. • 

Pris entre des présidents qui 
entendent exercer toute l'autorité - 
et parfois plus - que leur confère 
leur mandat, et le penchant des 
OPA i prêter plus facilement 
l’oreille à leurs bureaux parjtàens 
qu’à une laborieuse concertation 

locale, tes directeurs de chambres 
d’agriculture ont parfois la regretta- 
ble sensation de n’être que des exé- 
cutants sans grande initiative. 

Ds ambraient pourtant en pren- 
dre des initiatives. Ne serait-ce jus- 
tement qu’en ce qui concerne une 
meilleure coordination des diffé- 
rents organismes techniques ou de 
développement qui, selon l'expres- 
æan de l’un d’eux, M- François Bala- 
dier, directeur de la chambre d’agri- 
culture de Saône-et-Loire, se sont 

• accumulés» sons leur théorique 
autorité an fil de leur création. Ds se 
sont même souvent superposés dans 
leur finalité, créant les parfait» 
conditions de redoutables rivalités 
de bureau & bureau auxquelles le 
directeur de chambre d’agricuiture 
assiste sans pouvoir rien y faire. 

Le souci de clarification des 
directeurs ni jusqu’à réclamer le 
droit, pour un président, de se sépa- 
rer & l'amiable d’un directeur avec 
lequel fl n’y a pas dTatomes crochus. 

• Ce serait plus Judicieux que de 
fonctionner à coups de conten- 
tieux », commente M. François 
Dubin, qui ajoute : « Ainsi, la sanc- 
tion à notre plus grand pouvoir 
existerait-elle. » 

Reste à convaincre les innombra- 
bles présidents d'organismes profes- 
sionnels agricoles et leurs directeurs 
nationaux, régionaux et départemen- 
taux de futilité de ce qui ne man- 
quera pas de leur apparaître comme 
une atteinte à une autorité dont ils 
se montrent, en général, fort jaloux ! 

DIDIER CORNAILLE. 


COLOMBOAŒUEILLE 
LE RAFFINEMENT MERIDIEN. 



AOÛT 1984. OUVEHIRE DE , 
LUÙTEL GALADARI MÉRIDIEN 
COLOMBO. 

DRPUS LB MOIS nAOfT B84 VH 
RARFUM DK R VHNEMKVT S'ESTAS- 
TVLK À COLOMBO: L'HOTEL GALA- 
DAR1 MfWDiEN. 

Sm^ Mf cœur Dt 1 ol akîtkk ors 
AFFAIRES. CET HOIR. DE GRAND 
LUXE OFFRE LES RAFflNRMEJVTS 
UHDSSPKNSABUvS À VOTRECONflWT: 
CLUB SAVTfi. SAUNA. PÏSÛAK POUR 


va<S ASSURER U PUS AGRÉABLE 

DÉTffiTE. 

Mas il. dispose aussi np. tours 
LES INSTALLIONS \fiCBKAKES 
\ UACCUBL DES SÏMINAIRBS ET 
CONGRÈS. 

RÜSERVflWNS ETlNTORHKnON : 

votre mbcb de voyages, votre 

■AGENCE AIR FRANCE OL* ‘MERIDïBV 
RRSFWflWN INTERNATIONAL' (MRO 
A PAR» AU 0)757.15.70. 


Les hôtels français dans le monde. 


Cntra AU FlUMS 


Pour la première fois, les Etats-Unis 
'importent quatre taureaux charoiais de France 


. Dÿon. - Les Journées de ffie- 
vage charoiais de Vichy sont, cha- 
que année à pareille époque, l’occa- 
sion pour les spécialistes de juger et 
de comparer jeg plus beaux spéci- 
mens d’une race à viande que ses 
tiéfenseure se plaisent & qualifier de 
« meilleure du monde ». Elles 
auront été marquées cette année par 
fanoonce (Ton événement qui, pour 
{dus modeste qu^l soit que rachat 
par U Pan Am d’une quarantaine 
d’Airbus, n’en restera pas moins 
essentiel daos fhistorre de rexpoita- 
tion des reprodneteura de cette race. 

Le charoiais, depuis l’entre- 
deux-gtterres, s’est en effet installé 
dan* le monde entier. Ses qualités 
tf « améfioratem » et sa capacité à 
s’adapter & tous les climats et aux 
pâturages les plus arides font rendu 
familier aussi bien aux paysages 
canadiens qu'aux pampas sud- 
américaines ou à la brousse afri- 
caine. Les Australiens et les Israé- 
liens ont constitué de remarquables 
troupeaux, et chaque aimée ce sont 
des charoiais qui remportent les 
palmes du Royal Show, l’équivalent 
britannique de notre Salon de l'agri- 
culture. 

Les Etats-Unis ne pouvaient pas 
ignorer cette formidable machine à 
fabriquer de la viande et, dès les 
années 30, le Texas possédait soi 
troupeau de charoiais, mais il 
venait- du Mexique. Et si, depuis, 
les âeveurs américains ont c bâché 
à améliore? leurs élevages en impor- 
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tant des reproducteurs, malgré le 
nom de fufl french qu’ils donnent à 
leurs animaux de race pure, aucun 
n’avait été acheté dans le berceau de 
k race. Us provenaient esaeotieUe- 
roent du Canada et, dans une moin- 
dre mesure,. d’Angleterre et 
d’Irlande Jamais de Francc, 

L'annonce, à Vichy, de Pachat 
par demi Texans, M. Marti, le plus . 
gros éleveur, de fuU French des 
Etats-Unis, et M. William. Ariitt, 
président en exercice du Congrès 
mternyriftwy i charoiais, de quatre 
reproducteurs à autant d’élevages 
mvernais a fait l’effet d’une vérita- 
ble petite bombe. 

Les quatre taureaux, -qui voyage- 
ront en avion, devront passer par 
one quarantaine imposée par les ser- 
vices de sa nt é, américains qui coû- 
tera la. bagatelle de 8 000. dollars 
pour chacun d'eux à leurs acheteurs. 

« Sans cette quarantaine . nous 
disait fan dernier William Ariitt, il 
est évident que nos éleveurs préfère- 
raient acheter leus reproducteurs en 
France.^ Avec M. Marti, ils ont 
donc déridé de franchir le pas. Et le 
franchiront même une cinquième 
fois pour on animal déjà retenu, si 
les services de F administration amé- 
ricaine acceptent de ne pas s’en tenir 
aux quatre premières autorisations 
d'importation qui furent déjà bien 
difficiles à obtenir. 


•Nousavons vu plus de deu x 
mille animaux avant jF arrêter notre 
choix»,' nous disait: William Ariitt à 
Vichy. En admettant que le propos 
soit quelque peu gonflé du goüt bien 
texan de là démesure, fl n’en révèle 
pas moins là difficulté qu'il y tut à 
trouver, au sam de l’élevage frarp 
çais, dès animaux ’ convenant aux 
conditions très, différentes, d’outre- 
Atlantiqoc. Lès vaches, que leur 
semence aura à féconder août des 
hereford, .dés angus ou des races 
autochtones ‘ ilont le. poids évalue 
entre 400 et 450jrilqs,'soit la moitié 
de ce que peut péserune vache cha- 
rolaise] Ce sont, de surcroît, des ani - 
maux qui ont à marcher des heures 
entières chaque jour, ne serait-ce 
que pour j r^ona dre V premier point 
d’eau. Ce' qui nécessite notamment 
une conformation, plus solide- que 
ceDe de- nos vaches auxquelles ont 
met sous le nez tout ce dont elles ont 
besoin avec une seule préoccupa- 
tion ; faire de la viande ! 

0 resté à espérer que le choix de 
MMLMarti ex Arfitt, conseillés par 
les techniciens du Syndicat d’expor- 
tation de là race charolaîse 
(SYDEX). aura été le bon. Car les 
quatre premiers charoiais aux Etats- 
Unis, auront fort à faire pour démon- 
trer que le gain qu'ils peuvent appor- 
ter est à la hauteur des contraintes 
imposées à leur importation. 

D. C. 


REGIONS 


Us affaires étrangères du Unguedoc-Roussillon 


Montpellier. — « // est temps de 
ne plus rester enfermé dans son 
carré de vigne. • La formule n’est 
peut-être pas. au mot à mot, 
employée par M. Robert Capdeville, 
président du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon, mais rite est 
fidèle à son esprit. 

Sortir du carré de vigne : cette 
orientation nouvelle, dans une zone 
où l’océan des vignes vient battre 
aux portes mêmes des villes, marque 
avec le passé une rupture résultant 
d'un constat : l'agriculture, et {dus 
précisément la production de vin, a 
cessé d'être la p re m ière richesse de 
la région. 

M. Capdeville parle, désarmais 
moins de viticulture et plus d'indus- 
trie. 11 s'est résolument tourné vers 
les entreprises, productrices de 
richesses, comme Û le dit lui-même. 
• Moins de politique** plus de ges- 
tion». c'est sa seconde formule, à 
laquelle il ajoute : » Moins de 
remèdes, plus ou moins, adaptés, et 
plus d’efficacité sur le terrain ! » 

A peine élu, au printemps 1983, à 
la présidence de l’assemblée régio- 
nale, il avait tordu le cou à l’élo- 
quence : « Finies les grandes 
phrases pour développer le travail 
régional », avait-il dit 0 avait tout 
de suite insisté sur la nécessité 
d’ouvrir la région hors des frontières 
de l’Hexagone. 

En moins d’une année, plusieurs 
actions ont été simultanément lan- 
cées. Le 27 mars dernier, à Barce- 
lone, était signé avec M. Jordi PujoL, 
président de la Généralité de Cata- 
logne, un accord instituant une coo- 


De notre correspondant 

pération permanente, par fintenné- 
diaire de quatre commissions 
composées d’elos politiques et socio- 
professionnels. 

- L’abcord précise que « rétablis- 
sement dt relations privilégiées 
entre les deux entités régionales 
s’inscrit en dehors du contexte des 
négociations engagées dans le cadre 
'de la demande d'adhésion de 
l'Espagne à la CEE », mais tes deux 
délégations s’emploieront à encoura- 
ger le dialogue «en cas de diffi- 
cultés de toute nature dans les flux 
frontaliers ». 

Les 9 et 10 mai se tenait à Mont- 
pellier la conférence des régions du 
Sud européen concernées par les 
programmes intégrés méditerra- 
néens. 

Le 17 mai à Carcassonne, un 
deuxième accord de coopération 
régionale était signé avec M. Gian- 
franco Bartoüni, président de la 
région de Toscane. Cet accord, né de 
rencontres culturelles, ouvre des 
perspectives économiques. M. Mar- 
cel Vidal, sénateur de l’Hérault, qui 
engagea les premiers pourparlers, 
fait remarquer que l’Italie est le par- 
tenaire le plus important du 
Languedoc-Roussillon qui en 
importe pour 2 100 millions de 
francs et y exporte pour 2 400 mil- 
lions. 

Le 11 juin, en Tunisie, te troi- 
sième accord de coopération régio- 
nale était signé avec 1e gouvernerai 
de Sfax, et M. Capdeville rencon- 
trait à cette occasion M. Mohamed 


Mzali, premier ministre tunisien 
Par l’intermédiaire de la' COREM 
(conférence régionale des métiers), 
su délégué permanent a été installé 
à Tunis. En ce mois.de septembre, 
une tiSégation d’ aquaculteurs tuni- 
siens est venue à Sète étudier tes 
possibilités de coopération avec le 
CEPRALMAR (Centre d’études et 
de promotion des activités iago- 
naires et maritimes). 

• Une délégation de Sfax est atten- 
due. Elle séjournera dans la région 
du 2 an 5 octobre. 

Ce même mois, an Japon, î 
l’occasion de la Foire.de Tokyo, des 
contacts saut prévus avec la pro- 
vince d’Oïta. 

■ - Des rapprochements paraissent en 
bonne voie avec la province chinoise 
du Sichuan, dont la capitale Cheng- 
Du est jumelée avec Montpellier. 
D’autres s’amorcent avec flude et 1e 
PortugaL 

Pour conduire sa. poli inté- 

rieure et extérieure sur - ^ bases 
ayant l'agrément <?js socio- 
professionnels. M. Capdeville a 
demandé à M. Philip, e- Lamour, 
président du comité économique et 
social, de réunir son assemblée pour 
apporter des propositions précises. 
• C'est sur la base de ce nouveau 
plan que je proposerai l'ajfectation 
des crédits régionaux ». dit-il. 

Croyant à la vertu de l'exemple, fl 
souhaite la collaboration des indus- 
triels * branchés ». • La réussite. 
insiste-t-il, ne doit plus être hon- 
teuse.» 

R. B. 


(Publicité) 


Clinique 

médicale 

VALMONT 

70 chambres 

1823 GUOII-firMIVTIIEUX 
(Suisse) 

T. 1941/21/834851 (10 figm) 

Ouverte route Tannée 
Toutes affections de médecine 
interne. 

R éé d uca tion intensive après af- 
fections cardio-vasculaires et 
rhumatismales. 

Suit» de traitement hospitalier 
(médecins interne, toute dsrurgiej 

Service de rsdiotogie, uftresono- 
graphte, laboratoire permanent, 
physiothérapie intensive. 

Brochure «tarés sur demanda. 

Dir. : H. Tuor. 
Vous pouvez aussi demander 
notre documen ta tion auprès 
de votre agence de voyage 


CETTE SEMAINE DANS 


Ordinateurs 


L’HEBDOMADAIRE DES MANAGERS DE L’INFORMATIQUE 

Le rapport. Lemoine revisité : 
l'Administration. a voulu étouffa 
la plus dérangeante sur la situation 'de 
finfarznatique en France • L'offensive de 
l'ordinateur personnel SM dans les gran- 
des en tre p rises est commencée; objectif : 
infonnatiser tes cadres pour vendre plis de 
gros ordi nate urs • Métrologie n°l européen 
de la distribution en informatique : com- 
ment le commerce en jeans fait mieux que 
le marketing en tweed * Les «fos e - n te du 
Sicob : un pan entier de l'industrie infor- 
matique n'expose pas au Sicob; une expli- 
cation en forme a avertissement* 

SICOB : STAND 3C33Z3 - 

390 RUE SAINT-HONORÉ 75001 PARS. TÉL 260XA41. 
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,es Etats-Unis 
éaax charolais de 

BOWpondant. -.\* Uf . 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 25 septembre 


eaWBspondant. 
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25 septembre 

Reprise 

ydu lendemain d'une baisse de 
0.53 %. les valeurs françaises se sont 
nettement reprises au palais Brongnart 
où la cote, en hausse de 0.6 % environ à 
{'ouverture, a progressivement gagné 
du terrain jusqu'à s'adjuger 0.9 % à 
l’approche du son de cloche final 

Sous l’effet de nouveaux achats de 
gérants de Sicav - et d’une partie de la 
clientèle, Bic f + 4,5 %) et Club Médi- 
terranée ( + 3.2 %). deux valeurs appe- 
lées à tirer profit de la hausse du roi- 
dollar, ont inscrit un nouveau 
pluS-JtauL Avec un gain de 3 %. Arjo- 
mari se trouve dans la même situation. 
Par ailleurs, bonne tenue du Moulinex. 
UFB. Cit~ Alcatel, Dan y, Crouzet. 
Penarroya. Mu mm. Matra et Esso 
(qui vient d'annoncer ses résultats 
semestriels), toutes en progrès de 3 % 
à S %. Très bonne tenue de Havas 
(+ 7 %). après l'accord conclu entre 
une filiale d’Eurocom et i American 
Youttgand Rubican (voir page 39). 

A 910 F en second cours (après 
9il F). Michelin, inchangé sur la 
veille, ne réagit pas à l'annonce de 
l’abandon de la formule l. Les bour- 
siers sont partagés sur ce point. D'une 
pari, ils considèrent que les économies 
réalisées — dans le futur — sont plutôt 
une bonne chose. Mais, d’autre part, ils 
estiment que les retombées publici- 
taires de ce type de compétition auto- 
mobile ne sont pas négligeables. 

Parmi les principales baisses de la 
séance ( moins 2%à5%en moyenne), 
on relève surtout Rue Impériale. Alsa- 
cienne de supermarchés, GTM- 
Ent repose, Poliet. Primagaz, Synthe- 
tabo. Bon grain et Peugeot. 

Alors que le cours international de 1 
For retombait à 345.10 dollars l'once ; 
(347.25 lundi) à Londres, le napoléon i 
poursuit sa progression à 625 F 
(+ 6 F) à Paris, tandis que le lingot 
S’adjuge 800 F. à 104 000 F. 

Dollar-titre : 10.44/48 F. pratique- 
ment inchangé sur son cours de la 
veille 


NE W- YO RK 
Hésitant 

. Le marché est resté très irrégulier mardi, 
signe de I*hésiiBtion qui prévaut «fans la 
communauté financière, où les interroga- 
tions à propos de l’évolution roture des taux 
d'intérêt sont toujours de rigueur, alors que 
les dernières statistiques économiques, 
notamment à propos des commandes de 
biens durables, incitent à une grande pru- 
dence. 

Sur le premier chapitre, celui du loyer de 
l'argent, l'intervention du président Reagan 
devant les assemblées communes du FMlet 
de la Banque mondiale n’a pas convaincu 
grand monde au • Big Board », où l’on sou- 
ligne que les propos rassurants du cher de 
I exécutif (les déficits et les taux d’intérêt 

- continueront à diminuer * aux Etats- 
Unis) ne sont pas confortés par les prévi- 
sions des spécialistes. Ainsi, M. Henry 
Kaufman continue i affirmer qu'il faut 
s’attendre > à une collision entre la 
demande de crédit du secteur privé et les 
besoins de financement du Trésor source 
d’une nouvelle hausse des taux d’intérêt et 
do dollar. 

D’autre part, les commandes de biens 
durables passés aux entreprises américaines 
ont baissé de 0.9% en août dernier, alors 
qu’elles avaient augmenté d'un pourcentage 

- révisé en hausse - de 2 J % en juillet, ce 
qui constitue un nouveau signe du ralentis- 
sement de l'économie américaine. 

En clôture, l'indice Dow Jones des 
valeurs industrielles s’est contenté de 
gagner 2,10 points, à 1 207,16. 


SRI ::::::::::::::::::::: 3 ,/8 

Bwma 643/4 

Chus maman Bu* 43 3/8 

DuPomteNiinm 483/8 
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E»ain 43 5/8 

F*d 467/B 

GnnlBanic SS 7/8 

GamiaJ Foodi 58 1/2 
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Gawafawric 55 7/8 

Ganaral Foods 58 1/2 

Gmt Moton 771/8 

Goodywr 26 3/4 

LT.T. 271/8 

I fcWM 283/8 

Pfew 35 5 /B 

ScNtabuip 45 1/2 

Tmbcd 38 1/8 

UAL hé. 391/2 

Unior Carbtis 51 

U S. SM 245/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BSN. — Le groupe annonce, pour le pre- 
mier semestre 1954, une progression de 
9 J % de son bénéfice consolidé (port du 
groupe), lequel a atteint 439 müfioiis de 
francs, par rapport à l'exercice précédent, 
sur un chiffre d’affaires — également conso- 
lidé — de 13,85 milliards de francs, contre 
12.31 milliards de francs an 30 juin 1983. 
Le résultat net, établi par branches d’acti- 
vité, ressort ainsi: boissons (123, contre 
116 millions de francs); produits frais 
(77, contre 58 millions) ; produits secs 
(104. contre 93 millions) ; emballage (80, 
contre 64- millions) ; sociétés, diverses (53. 
contre 70 miBMms) . 

CLUB MÉDITERRANÉE. - Comme 
prérvu (le Monde du 19 avril 1984), le Club 
Med Inc, filiale do Club Méditerranée 
créée pour gérer les activités du groupe en 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, h>ac 100: 29 die 19K3) 

24 scpC 25 sept. 

Valeurs françaises 117,2 118,1 

Valeurs étrangères H5 94)2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

24aqx. 25 sept. 

indice général 1773 1783 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 26 septembre ....111/2% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I doBar (en yen*) Im®! 246$ 


Dans la quatrième coton**, figurant ta* varie- 
rions mi pouirwifa— da* cours ds la ■ t i c * 
du jour par rapport A eaux d* la vais. 


Amérique du Nord, an Mexique, aux 
Caraïbes et en Asie-Pacifique, a procédé à 
une augm en tat i on de capital. CeUe-cj s’est 
déroulée sous ht forme de 3 millions 
d’actions nouvelles émises au prix de 
17 dollars par action (la fourchette de prix 
était de 14 i 17 dollars) avec option pour le 
syndicat de placement d’émettre 
400 000 titres, supplé m en t aires. A P issue de 
cette augmentation de capital, le Club 
Méditerranée détiendra 72^9% de sa 
Gliale. Club Med Inc, cotée depuis le 
25 septembre au New York Stock 
Exchange, après levée de L'option. 



VALEURS 


Cours | Premier | Damier 
pnlc&L I osas I court 


4.5*1973... 1730 
CJLE3*.... 3700 
BactriêriTJ. , 1485 
Remit T. P. ... 1045 
RhonataLTP. i486 
ShGobwTJ. . 1210 
TtamunTA.. 1185 

As» 224î 

AouaHMSS.. 685 
550 
850 


1740 1741 

3725 3728 

1466 1485 

1068 1068 
1479 1479 

1213 1213 

1213 1213 

228 229 

744 750 

I 550 











































































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

1 QU TROUVER DE L'ARGENT ? 

- «Déficit budgétaire ou chômage en 
aug m entat i o n ? », par Angetos Ange- 
lopouios; «La technologie ne suffit 
pas à changer la société ». par Claude 
Mphandéry; «Devenez Harpagon, 
M. Fabius I », per Pierre Lsfrenc. 

ÉTRANGER 

1 L'ASSEHBLË 6ÉHÉBJULE 
DES NATIONS UNIES 

3. PMCHE-fllHflfT 

4. AMÉSJOKS 
«. ASIE 

7-8- EUROPE 

- UNION SOVIÉTIQUE: le cnfefcme 
socialiste a se porte bien. 

- ITALIE : le banquier feH Micfwta Sn- 
dona a été remis i b justice per iss 


8. AFRIQUE 

— Le retrait des forces étra n gèr es du 
Tchad. 

POUTIQÜe ~ 

10-11. Les Journées parlementaires de 
l'apposition. 

12. Tension au Pays basque: les parti- 
sans de TETA-niiEtaêe veulent frap- 
per un grand coup. 

LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 

13-14. LA XIP BIENNALE DES ANTI- 
QUAIRES AU GRAND PALAIS. 

14. MUSIQUE: /a Pénchoh au Théâtre 


15. CINÉMA: Le Festival des festivals de 
Toronto - Reprise de Sousria, de Vrt- 
torio DeSfca. 

16. Une sélection. 

- Programmes des exposition s . 

23. COMMUNICATION. 

SOCIÉTÉ 

24. Les Entretiens de Bichat 

25. Le projet de loi sur la décentralisation 
en matière d'ens e ignement au conaei 
des ministres. 

27. le XXXV SfCÛS: ta fantôme de 
M. Henri. 

- SPORTS. 

ÉCONOMIE 

31-32. SOCIAL: te rapport de l'OCDE sur 
les prévisions du chômage en 1985. 

32. COOPÉRATION INTERNATIONALE: 
ta (faoours de M. Reagan devant ta 
FMI 

- AFFAIRES. 

- ÉTRANGER. 

33. MARCHÉ COMMUN. 

33-34. AGRICULTURE 

- RÉGIONS. 

RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (30): 
«Journal officie]»; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (28-29); 

Carnet (29); Programmes des 

spectacles (18 à 22) ; Marchés 

financiers (35). 


• Le Nigeria et le conflit saha- 
rien. — M. Ibrahim Gambari, mini», 
tre nigérian des affaires étrangères, 
s'est prononcé mardi 25 septembre 
pour la participation de la Républi- 
que arabe sahraouie démocratique 
au vingtième sommet de l’OUA, qui 
se tiendra du 12 au 15 novembre à 
Addis-Abbeba. Cette déclaration 
fait suite à la décision prise par le 
Nigéria pendant le week-end de se 
retirer du comité de mise en œuvre 
des résolutions de POUA, sur le 
Sahara occidental. ‘ 

Le numéro du « Monde » 
daté 26 septembre 1984 
a été tiré â 461 409 exemplaires 

( Publicité ) 

5 mach. écrire 
poche (?) 
chez Duriez 

E xtra-plates (- 5 cm <répab- 
Mtor), poids plume (- 3 kg) 
• Très simples ou sophistiquées 
• Calctôatrices a Affichent sur écran 
awat de frapper a Mémoire corrigi- 
ble (jusqu'à 3 642 caractères) O A. 

cotÆnttor • Impriment p*r té»=' : 
phone m Ecritures qnafitê ordréatefr 
ou imprimerie • 1 450 à 2 750 F Ltc 
Diriez, 112, bd Saint -Germain, 
M'Odêoo. 

a Derrière berne : cefle-ci tous ap- 

preadi taper et vous décerne une note 
selon ms performances. 


Les grèves s'étendent 
dans les usines Renault 

Les grèves s'étendent dans plu- chaînes ont tourné au ralenti. A 
sieurs usines de la régie Renault. Cléan, seule une minorité de salariés 
Après avoir largement touché San- (550 à 600 selon la direction, 700 à 
douvflle (Seine-Maritime) et Riz» m ^ syndicats CGT, CFDT 
(Yvdines) le mardi 25 septembre, et FO ) ont ceMÉ j e travail de 
où il a été reconduit ce mercr edi 26 , • g heures à 10 heures, mercredi ma- 
le mouvement, lancé pour des reven- f, n pendant la réunion du comité 


LENTÉ REMONTÉE 
DU DOLLAR :9,48 F 


d jeations salariales et le maint ica 
des effectif», s’est étendu par des ar- 
rêts de travail à Cléon (Seine- 
Maritime) et à Boulogne- 
Biflancourt (Hauts-de-Seine) dans 
la matinée de mercredi 

A Sandouville, la grève, déclen- 
chée à l’appel de la CGT, de la 
CFDT et de FO, a été suivie mardi, 
selon les syndicats, par les deux tiers 
dm équipes du matin et de l’après- 
midi ; selon FO, 0 s’agit même du 
• mouvement le plus suivi depuis 
1968». De Pavis de la direction, ce- 
pendant, 1200 personnes le matin 
(sur 4700) et 800 l’après-midi (sur 
3700) ont casé le travail, et un tiers 
de la production quotidienne nor- 
male (us peu plus de 900 véhi- 
cules), 300 R-25 et une centaine de 
R.-18, a pu être assuré. Les mêmes 
chiffres de grévistes étaient donnés 
pour le mercredi matin, la grève 
ayant été reconduite, mais le mouve- 
ment semble s’être dura : il y avait, 
eu début de matinée, peu d’ouvriers 
présents dans les ateliers. 

A Flins. en revanche, où la CGT 
et la CFDT avaient appelé à la 
grève, la production, selon la direc- 
tion, a été pratiquement arrêtée 
mardi marin, mais elle a été normale 
l'après-midi. 

Un nouvel arrêt de travail a eu 
lieu ce mercredi matin, et les 


d’établissement Le ralentissement 
ne doit pas toucher la production des 

moteurs de la « Supercinq ». 

Les revendications sont peu diffé- 
rentes; les syndicats demandent le 
maintien du montant de la prime de 
fin d’année et même sa revalorisa- 
tion, ainsi qu'une augmentation des 
salaires et le maintien de l'emploi - 
de nombreuses suppressions de 
postes étant prévues - de même que 
le bénéfice de la prime de -300 F ac- 
cordée le week-end dernier aux sala- 
riés de l 'usine Renault du Mans. A 
Sandouville, ils demandent en outre 
l'embauche d'intérimaires pour 
compenser le départ de salariés 
le cadre du Fonds national de l'em- 
ploi 

Cependant, à la direction de la ' 
Régie, on indique qu’aucune discus- 
sion générale n’est prévue et que les 
problèmes doivent être réglés usine 
par usine, comme cela a été le cas au 
Mans. A Sandouville, on fait remar- 
quer qu'il n'y a pas eu de chômage 
technique dans cet établissement, 
contrairement à ce qui s'est passé au 
Mans. Toutefois, le 4 octobre, aura 
lieu une réunion des délégués syndi- 
caux centraux pour examiner la si- 
tuation salariale (il n'y a pas eu 
d'accord salarial cette année chez 
Renault). 


Sw des marchés des changés rede- 
v— s |fra ahm mercre d i 26 s ept an - 
bee, après m aomd accès de nervosité 
■ud 2$, te dollar s p tnaaaht ta tante 
Hjowtfe amorcée «■ début de aemeir 
après m chute dm vendredi pr écédent 

w Fbterventiea maotre de la JRuqne 
fédérale d’Aflemamm (Bandesbaak). Om 
se rap p el l e que le cours da doKsr à 
Francfort, peasé i k «effle dn weefc-eM 
de UB 9 DM 1 3J7 DM et de 9*49 F à 
9,75 F à Paris, était retombé fcati à 
342 DM et 9,26 F. Mardi tomedois, le 
cours du «UDetrat» se raffermissait 
i 34)5 DM et 9^8 F. Mercredi, a s’est 
éfavé à Zfi 9 DM et 9,48 F, retrouvant, 
ainsi, aou ahean du vendredi 21 sep- 


Sur le vif 1 — — - — — 
Marche forcée 


=7 u 1 ' 


.ÎMÊA 


Punrtmbimlr, qri a consacré à lu 
se du mark depuis le début de aes- 
* plus de 2 aiiHiar d s de dollars, 
7BO atOBoua depuis le 21 de ce 


paraissant voulo ir stopper la reprise da 
dollar aux «k uloa i s de 3,10 DM- Les 
■Beux fanacâen !■! * » BaVi i — m r hH. 
meut aëaaeMiu» que la demande «a dol- 
lars sa cantüner à rester forte. 

Les propos t en u s mardi 25 a epta n» - 
bre par p h i afeius personnalités auréri- 
orianes ue sont pas faits pour calmer le 
Jeu. M. Beyl Spriokd, sons-secrétaire 
an Tlrfsar des Etats-Unis, tout eu afllr- 
aaaat que les taux dtatfrtt devaient 
amorcer ne d tsra c a lade, s’eu a pus 
mon» déclaré que le dofiar ne poorntit 
buimer fortemari parce qu*« a dollar 
fort est une canetédstiqm de Fedtnt- 
aéstratfon Bmgaa ». 

M. Henry Kaufman, « gourou » 
finuacier de WaU Street, déposant 
dev ant une cormubsiou du Cuqrb, a 
inW noowiflf escalade 
taux d’intérêt était Inévitable en 


Boussac-Saint Frères : 
vers la signature d'un concordat 7 


Les frères Wülot ont finalement 
renoncé à faire appel de la décision 
da tribunal de commerce de Lille 
prononçant la « confusion des 
masses ». c’est-à-dire la fusion des 
actifs et passifs de Boussac-Saint 
Frères et de la SFFAW (Société 
foncière et financière Agache- 
Wülot), holding de l'ancien empire 
Willot. La cour d’appel de Douai a 
donné acte, mardi 25 septembre, du 
désistement d’appel des quatre 
frères. 

La confusion des masses, pronon- 
cée en décembre 1983, devient donc 
définitive. C’était la condition néces- 
saire à l’établissement d'un concor- 
dat permettant de sortir les deux 
sociétés du règlement judiciaire. 
Une assemblée générale concorda- 
taire pourrait être convoquée au 
d&ut de Tannée prochaine. L’hypo- 
thèse la plus probable est que les 
créanciers des deux sociétés accep- 
teront le remboursement étalé sur 
plusieurs années (sept à huit ans) de 
60 % des créances (3,5 milliards au 
total, dont I milliard de créances 
privilégiées). Au préalable, devra 
toutefois être réglé le problème posé 
par la structure du capital du 


groupe. En Tétât actuel, les. frères 
WÜIot détiennent toujours 42 % du 
capital de la SFFAW, et récupére- 
raient donc, s'ils étaient en mesure 
de proposer eux-mêmes un concor- 
dat, la maîtrise de leur affaire. Un 
accord avait été conclu en juillet 
1983 entre les quatre frères et la 
Compagnie Boussac-Saint Frères, 
filiale de 1TDL laquelle a repris en 
location gérance la société Boussac- 
Saint Frères. Cet accord, qui pré- 
voyait sous certaines conditions une 
cession des parts des WÜIot à la 
compagnie et à ses actionnaires 
(l’IDI et les banques), n'a pu être 
appliqué, et 3 est d'ailleurs contesté 
par les frères Wülot. Dans F inter- 
valle. plusieurs autres solutions ont 
été étudiées. Plusieurs groupes, dont 
la Lainière de Roubaix, Biderauum, 
Ferinel et le groupe Tapie, s'intéres- 
sent en effet à l'affaire et pensaient 
participer à une solution définitive. 
Si aucune solution n'est acceptée 
par les frères Willot, qui jugent 
manifestement que le temps tra- I 
vaille pour eux. Q faudrait passer 
par une liquidation pure et simple de 
la SFFAW et de BSF, suivie d’une 
vente des actifs à des tiers. 


FRANK SI N ATR A AU MOUUN-ROUGE 

L'état de grâce 


Devant un parterre de stars 
anciennes ou actueffes (Esther 
Williams, Gregory Pack, Ringo 
Starr, Charles Aznsvour, Eddy 
Mitchell), du more de Paris et de 
« beau mondes qui avait payé 
3 OOQ F la place, Frank Sinatra a 
officié mardi 25 septembre au 
Moulin-Rouge pour le Variaty 
Club de France et TAMADE (1). 

Les prestations de Sinatra 
divergent d'une soirée à l’autre. 
Tout de suite, au Moulin-Rouge, 
B est évident que celui qui 8 long- 
temps été surnommé « la voix s 
est en état de grâce. U a du bon- 
heur à chanter, il a l'envie de 
plaire, de jouer avec ce timbre 
plan, rond, riche d'expressions 
qui donne au chant d’irrésistibles 
séductions. 

Frank Sinatra, qui s’est pro- 
duit avec quelques-uns des meil- 
leurs orchestres de jazz, de 
Count Basio à Duke Ellington, de 
Woody Herman à Sy Oliver et 
Ûuincy Jones, chanta ce mardi 
soir avec la solide formation 
« mkkfla jazz » de Buddy Rich, 
ancien batteur da Tommy Doreey 
à l'époque (la fin des années 30) 
où (e chanteur lui-même débu- 
tait Les soixante-quinze minutes 
du concert vont être une leçon 

incomparable da music-hall . 


TIREZ BIEN PLUS DE VOIRE 


Entouré des vingt-cinq musiciens 
américains qui lui obéissent au 
doigt et à l’œil, Frank Sinatra ne 
s'embarrasse pas d'effets, sinon 
quelques commentaires plus ou 
moins maüaeux. Comme un sou- 
verain sûr de son pouvoir, maître 
de son art avec le fameux style 
oool et tranchant, la désinvolture 
encore un peu canaille, il affine 
voluptueusement chaque pièce 
de son répertoire, y ajoute une 
touche d'humour, développe une 
chanson avec infiniment de légè- 
reté, de délicatesse, pour finir en 
volées de swing. 

Oui, vraiment, Sinatra au 
Moulin-Rouge est dans une 
forme exceptionnelle. Après 
l'interprétation des standards 
comme Permis s from Heaven, 
New-York, New-York, et même 
My Way, c’est sens se faire prier 
qu'il revient sur scène, s'offre le 
luxe d'une chanson nouvelle, 
avant de déterrer Stranger in the 
rnght et d’effacer jusqu'au sou- 
venir du désastreux et bref tour 
ds chant de son compère Dean 
Martin, ici même, en juin dernier. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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La réforme du mode de scrutin 

M. JOSPIN ACCEPTE L'OFFRE 
DEM. D'ORNANO 
DUNE CONCERTATION 
ENTRE MAJORITÉ 
ET OPPOSITION 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, a estimé, 
mercredi 26 septembre, km des 
journées parlementaires dn groupe 
socialiste, que la proposition de 
M. Michel d'Ornano visant à asso- 
cier l'opposition à une réflexion sur 
le mode de scrutin pour les élections 
législatives est une • bonne sugges- 
tion ». 

M. Jospin « trouverait bon » que 
le gouvernement prenne en considé- 
ration cette demande qui permet- 
trait peut-être, a-t-il ajouté, d’- évi- 
ter r incompréhension ». M. Jospin a 
suggéré le début du mois de janvier 
1985 comme date de cette réflexion. 

MORT DE WALTiH PIDGE0N 

Le comédien Walter Pidgeon est 
mort le 25 septembre dans un hôpi- 
tal de Santa-Monica, en Californie, 
d’une crise cardiaque. Il venait 
d’avoir quatre-vingt-sept ans. 

[Né le 23 septembre 1897 dans le 
Nouveau Brunswick au Canada, Walter 
Pidgeon commrnce des études de droit ' 
et prend part i la prennère guerre mon- 
diale- Démobilisé, ü travaille dans une 
banque de Boston et soit des cours d’an 
dramatique et de chant, n est remarqué, 
dit-on, par Fred Astaire au cours d’une 
fête. Le danseur aurait voulu le lancer à 
New- York, et Walter Pidgeon aurait 
préféré d’abord se perfectionner. En 
tout cas, il tient son premier râle impor- 
tant dans Ai Home, qui le fait connaître 
aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. 

II part pour Hollywood et fait ses débuts - 
avec Dolores Costcllo dans Mannequin. 

R tourne dix films avant le parlant, et 
retourne sur Broadway oè il est le parte- 
naire de Tallulab Bankfaead. Son rôle 
dans une pièce policière, la Nuit du 
16 janvier, pousse Universal à le pren- 
dre sous contrai (Big Brown Eyits de 
Raoul Waish en 1936 et l'année sui- 
vante, Saraxoga de Jack Conway). 11 est 
confiné dans les emplois d’homme digne 
et d’amant malheureux. Mais la Métro 
J’engage pour Nick Carter de Jacques 
Tourneur en 1939, où il fait preuve 
d'humour et de désinvolture. U tourne 
l’Escadron noir, de Raoul Waish en 
1949, Chasse à l’homme de Fritz Lang 
en 1941 et ta même année Qu’elle était 
verte, ma va liée de John Ford. B tourne 
Mrs. Mtnniver, mélodrame couronné 
d’oscar, avec Greer Garson dont il 
devient le partenaire attitré {Madame 
Curie de Mervin Le Roy en 1943. 
Mrs. Parkingtan de Tay Garoett en 
1943). H est condamné à des films senti- 
mentaux -et sans grand intérêt jusqu’au 
moment où Minellî l'engage dans les 
Ensorcelés en 1952. H continue avec 
Richard Broofcs fia Dernière fols que 
J’ai vu Paris, en 1953). John Ford 
(L'aigle vole au soleil en 1956. etc.). 

La mode change, Walter Pidgeon 
retrouve ses emplois de grands seconds 
rôles dans des productions moins ambi- 
tieuses comme la Planète interdite de 
Wilcox en 1956. En 1968, on le revoit 
avec Barbra SLrrâand dans Fumy Girl. 

D a été marié deux fois. Sa première 
femme est morte en 1921 à la naissance 
de leur fille. Walter Pidgeon a attendu 
dix ans avant d’épouser sa seconde 
femme, Roth Wallcer. 


La marche du progrès, je ne 
suis pas contre, pas du tout A 
condition que ça marche. Une 
machine qui me sert A volonté du 
chocolat, du thé, du potage et du 
café avec ou sans lait, ça me fas- 
cine. Une machine qui me bouffe 
mas sous sans recracher mon ve- 
louté, ça m'exaspère. Prenez le 
Minitel. J'en ai reçu un. Enfin, fa- 
çon de parier I On me c&t qu’on 
le met à ma déposition. Alors, je 
vais le chercher. On prend mes 
coordonnées. On me donne l'ap- 
pareil et on me signale négligem- 
ment qu'en conséquence ma 
note de téléphone sera majorée 
de 70 F. Je m'étonne : je croyais 
que c'était gratuit. Ça le sera 
plus tard. En attendant, dans 
mon coin c'est payant. En ce 
cas-lè. je n'en veux pas. ils peu- 
vent se le garder. Non, Us ne 
peuvent pas, désolés, fortfine- 
teur me l'a déjà attribué, a ne re- 
viendra pas ià-de&sus. Allez, 
c'est pesé, empaqueté, dégagez, 
au suivant. 

J'emmène l'engin chez- moi, 
bien obfigée. J'ai besoin d’une 
(aise. Je fais venir un technicien. 
Il sonne : < Bonjour, .madame, 
c'est pour un Minitel ? Marrant, 
vous êtes le sixième gogo que je 
branche aujourd'hui. 

- Pourquoi vous me dites 
ça ? 

— Vous verrez bien. Je vous 
laisse la surprise. » 

Pour voir, j'ai vu. Je feuillette 
le prospectus m'indiquant 


queths touches utiliser. Et je pia- 
note sur fe davfer i la reüiefdtë 
da mon horoscope. Je l'ai.- Je 
l'efface par erreur. Impossible de 
le retrouver. Bon, tant pis, : 
soyons" sérieux, je repars direc- 
tion BNP, c’esrma banque. Man- 
que de pot. saute la CIC répond à 
l'appeL 

- Essayons ta SNCF : on est in- 
vité à passer -te week-end chez 
des a mis à Montérofîèr, c'est 
- après Rouen. Main écran clignote 
et me fait de l'œil, coquin : la 
station ne figura pas sur sa liste, 
mais, comme H m'aime bien, H va 
m'en proposer d'autres commen- 
çant par tes mêmes lettrés. 
Qu'est-ce que je dirais de Monte- 
reau, c'est avant Dijon ? Je dis : 
ras-te-bol. 

Ca sert à quoi ce niaçhîn 7 A 
rien. Ah si I A savoir où et quand 
passe ta dernier film de Robert 
RedforcL Le renseignement, on 
vous le lèche. Au prix fort. Il faut 
payer taie communication télé- 
phonique supplémentaire toutes 
tas 120 secondes. . J'en ai eu 
pour 4,50 F. A ce prix-là, je pré- 
fère encore descendre au kiosque 
et acheter Périscope. Pas éton- 
nant que les Bretons, à qui on 
F avait pourtant offert gracieuse- 
ment, se révotont et renvoient 
leur Minitel à l'expéditeur. 

La marche du progrès, 
parione-en I Une marche forcée, 
oui. Et à reculons. 

CLAUDE SARRAUTE. 


dm déficit da hadart, comportant arc 
éfsrinBttog des d rp eas w pnbfiques et 
tH aw g u i m i aifaa da impôts nr h 
consommation. Ea attendant, a-t-ïl 
ajooté, tas efforts da Tkéaor pom déve- 
lopper ses rmpnads à Pétxaager ae 
peavent que poasser ta dofiar à la 


LE PROJET DE LOI SUR LES RAPPORTS 
ENTRE L’ÉTAT ET LES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


Le projet de Ici « portant disposi- 
tions diverses relatives aux rapports 
entre l’Etat et les collectivités terri- 
toriales » précise, à l'article 15, lc& 
nouvelles règles concernant les éta- 
blissements d’enseignement privés 
qui devront être insérées dan* la lté 
du 22 juillet 1983. 

Les contrats d’association sent 
soumis, « pour les classes du second 
degré, à l oris du département ou de 
la région intéressés et, en ce qui 
concerne les classes du premier de- 
gré, à l’accord de la commune Inté- 
ressée après avis des communes où 
résident au moins 10% des élèves 
fréquentant ces classes. La com- 
mune siège de l’école signe le 
contrat d’association avec l’Etat et 
l’établissement intéressé. » 

L’ouverture et la fermeture des 
classes sont subordonnées, •en ce 
' qui concerne les classes des écoles 
privées, au respect des règles et cri- 
tères retenus pour l’ouverture et la 
fermeture des classes correspon- 
dantes de l’enseignement public. En 
ce qui concerne les classes des éta- 
blissements d’enseignement privés 
du second degré, la conclusion des 
contrats est subordonnée aux règles 
et critères mentionnés à l’alinéa pré- 
cédent et. en outre, à la compatibi- 
lité avec l’évaluation de l’ensemble 
des besoins de formation figurant 
aux schémas prévisionnels, aux 
plans régionaux et à la carte des 
formations supérieures prévus aux 
Il et VI de l’article 13 ». 

Le contrat d'association prévoit la 
participation aux réunions de l'or- 
gane de l’établissement compétent 
pour délibérer sur le budget des 
classes sous contrat, •en ce qui 
concerne les classes des écoles, d’un 
représentant de la commune siège 
de l’établissement et de chacune des 
communes où résident au moins 
10 % des élèves et qui contribue aux 
dépenses de fonctionnement des 
classes fréquentées ; en ce qui 


concerne les classes des établisse- 
ments du second degré, d’un repré- 
sentant de la collectivité compé- 
tente». 

A titre provisoire, sont créées 
• des commissions académiques de 
concertation comprenant en nombre 
égal des représentants des collecti- 
vités territoriales, des représentants 
des établissements d'enseignement 
privés et des personnes désignées 
par l’Etat. Ces commissions peu- 
vent f_J être consultées sur toute 
question relative à l’instruction, à la 
passation, à l'exécution des contrais 
ainsi qu'à l’utilisation des fonds pu- 
blics. conformément à leur destina- 
tion. dans le cadre de ces contrats. 
Aucun recours contentieux relatif à 
ces questions ne peut être introduit 
sans que l’objet au litige leur ait au 
préalable été soumis ». 

• Un décret en Conseil, d'Etat dé- 
termine les conditions dans les- 
quelles tes attributions de ces com- 
missions sont transférées à une 
formation spécialisée qui siège au 
sein des organismes prévus à l'arti- 
cle 12 de ta présente loi. » 

{ Lire nas informations page 25.) 

9 Grève des internes dans les 
hôpitaux non universitaires. - Les 
internes des hôpitaux de régions 
sanitaires viennent d’entamer, à la 
demande de leur fédération natio- 
nale, un mouvement de grève 
• totale et illimitée». Il s'agit des 
internes des hôpitaux non universi- 
taires. Iis protestent contre le bit 
que les internes «nouveau régime», 
issus de la réforme des études de 
médecine (T« internat pour tous») 
qui vont entrer en fonction le 
1 er octobre, bénéficieront de rému- 
nérations supérieures aux leura. La 
réforme actuellement entreprise 
devrait, & terme, en unifiant le 
cursus de formation des futurs prati- 
ciens, voir l’extinction progressive 
du cadre des internes de régions 
sanitaires. 
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• Remise 10% sur tous nos modèles 
des plus grandes marques. 

• Remise 20 % sur tous nos modèles 

«i promotion marqués d’un point rouge. 
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